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METHODE 
ET INVENTION NOUVELLE 
DE DRESSER 


LES CHEVAUX 


PAR LE TRES-NOBLE, HAUT, ET TRES-PUISSANT 
PRINCE 


GUILLAUME 
MARQUIS ET COMTE 


DE NEWCASTLE 


VICOMT E DE MANSF IELD, 7 2 
BARON DE BOLSOVER ET OGL E; Hate Ep 7 
SEIGNEUR DE CAVENDISH, BOTHEL ET HEPWEL ; A 
PAIR DANGLETERRE:; 


= eut la charge & Thonneur d'eſtre Gouverneur 
du Sereniflime PRINCE DE GAL L Es en fa jeuneſſe, maintenant 
Roy DE LA GRANDE-BRETAGNE; Lieutenant pour le Roy 
de la Comte de Nottingham, & de la Foreſt de Sherwood ; Capitaine 
general en toutes les Provinces outre la Riviere de Trent, & autres 
endroits du Royaume d' Angleterre; Gentilhomme de la Chambre 
du lit du Ro v; Conſeiller d'Etat & Prive ; Chevalier du tres- noble 


Ordre de la ARRE TIERE, &c. 


Oeuvre auguel on apprend d travailler les chevaux ſelon la nature, & d 
 parfaire la nature par la ſubtilite de Part : traduit de I Anglois 
de P Auteur, par ſon commandement ; & enrichy de plus de quarante 
belles Figures en taille douce. | 


 SECONDE EDITION. 


A LONDRES: 


Chez. Jean BRINDLEY, Libraire de S. A. R. Monkſtigncur I Prince 
de Galles, dans New Bond- ſtreet. | 
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CAVENDISHE - HOLLES, 


COMTESSE D'OXFORD. 
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Bis-ayeul - Monſeigneur * 
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uvrage qui a merite 
"Ya Lapprobation des plus excel- 
. iens maitres, avoit un droit 
3 particulier de paroitre ſous 
2 vos auſpices. J oſe donc me 
2 OT flater, Mavams, que vous 
E pardonnere? la libertè que 
3 prends de vous Toffrir, & 
e vous aſſurer que je ſuis 
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AVERTISSEMENT 


SUR CETETE 


SECONDE EDITION. 


A premiere Edition de cet Ouvrage parut Van 165 7. 
M. le Duc de NEwcasTLE la fit imprimer à 
Anvers, où il $'etoit retire après avoir ſignalé fon 
zele & fa fidelite pour le Roy contre les Parle- 

a mentaires. Exile de ſa Patrie, & prive de ſes biens, 
il ſe conſoloit dans cet Aſyle par une occupation qui avoit tod- 
jours fait ſes delices. Des ſa plus tendre jeuneſſe il avoit pratique 
& etudie YArt de monter a Cheval, lu les livres qui s'etoient 
faits ſur ce ſujet, & conſulte les ' perſonnes les plus habiles dans 
cet Art. Cette Etude jointe a fa propre experience lui fit 
decouvrir pluſieurs defauts dans les maximes de ceux qui 
juſqu'alors avoient enſeignè cette Science: il s attacha a les 
corriger, & inventa une nouvelle maniere de dreſſer toute ſorte 
de Chevaux. Malgrèé la ſituation facheuſe on il ſe trouvoit 
à Anvers, il acheta pluſieurs Chevaux de Barbarie & d'Eſ- 
pagne, & il ſe divertiſſoit à les exercer dans le Manege 
u'il avoit fait batir expres; ce qui lui attiroit ſouvent des 
viſites des Princes & des Grands Seigneurs qui etotent. 
alors dans les Pays-bas Catholiques. Comme on favoit 
qu'il avoit mis par ecrit ſes Obſervations, on le preſſa {i 
fort de les donner au public, qu'il y conſentit, & publia fa 
Nouvelle Methode de dreſſer les Chevaux, enrichie d'un grand 
nombre de figures en taille douce. 

On ne rapportera pas icy tous les eloge que les Con- 
noiſſeurs ont donné a cet Ouvrage : on ſe bornera a ce qu'en 
ont dit Meſſieurs de Solleyſel & de la Gueriniere. Le pre 
mier parlant des Auteurs qui ont traité des Haras, dit qu il 
« n'y en a aucun qui inſtruiſe plus particulierement que Mon- 
cc ſieur le Duc de NEwcasTLE, l'un des plus accomplis Sei- 
& gneurs d' Angleterre, lequel a touyours eu une tres belle 
„ ecurie, dans laquelle on a vu des Chevaux parfaitement 
66 manier à tous les plus beaux airs. Depuis fort long temps, 
cc continue: t- il, il a eu tout le ſoin imaginable pour avoir dans 
« ſes Haras des Chevaux excellens, & capables de reüſſir; 
„ & comme il en faiſoit ſon principal divertiſſement, il n'a 
cc pas oublie d'y apporter toutes les precautions qui Pouvorent 
e luy donner ce plaiſir, & d'autant plus facilement qu'il n'a 


ce epargne 


Mm a A 


Q 


<a 


+E 
4 


r 


* 


» 4 


AVERTISSEMENT. 
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af at. 


c Epargne ny depenſe, ny ſoin pour y reüſſir. Il avoit par 


« ſon experience la connoiſſance des moyens pour y parve- 
« nir; auſſi a-t-on veu ſortir de ſes Haras de tres beaux 
« Chevaux, non ſeulement pour fournir ſes ecuries, mais en- 
© core pour en oratifier ſes amis. Il eſt done a prefumer 
ce que ce qu'il a donne au public ne peut manquer detre ex- 
« cellent.” M. de Solleyſel ajoute que /e Livre de ce Sei- 
gneur eft rare, & que difficilement le peut-on recouvrer, tant 
a cauſe du prix exceſſif qu'il ſe vend, qu'a cauſe quil Sen eff 
tire tres peu dexemplaires (a). *- 

Voici le jugement de M. de la Gueriniere. M. le Duc 
de NE w CASTLE, dit-il, it un Seigneur Anglois Gouverneur de 
CHaRLEs II. 1/ a infiniment honore la profeſſion par Punique 
etude qu'il en a faite pendant tout le cours de ſa vie; auſſi 


ut un excellent lrore in folio en Frangois, 


a- til paſſe pour le fi garant Homme de cheval de ſon temps. 


Nous avons de 


. tmprime d Anders, & orn? de Planches; mais comme il wen 
fit tirer que cinquante, dont il fit preſent a pluſſeurs Princes 


& Seioneurs, & qu'il fit briſer les Planches, il eſt devenu ſi 
rare, qu'a peine peut-0n le trouver (b). | 

Ces deux Auteurs ont raiſon d'atribuer la rarete de ce Livre 
au petit nombre d'exemplaires que M. le Duc de NEwcasTLE 
en fit imprimer: mais M. de la Gueriniere ne devoit 
ajouter que cela vient auſſi de ce que ce Seigneur fit briſer 
les Planches. Les Planches n'ont jamais ete briſtes ; & elles 
ſont aujourdhui dans la Bibliotheque de M. le Comte d'Oxrorp, 
qui par un effet de la protection genereuſe dont il honore les 
Lettres, a bien voulu permettre qu'on s' en ſervit pour donner 
cette ſeconde Edition. 


(a) Le Parfait Maręſchal, &c. Par le Sieur de Solleyſel, Ecuyer, &c. Tom. II. pag. 307 de la fixieme Edition 
de Paris 1685 in 4to. | 


(b) Ecols de Cavalerie Sc. Par M. de la Gueriniere, Ecuyer du Rey. pag. 61 de T Edition de Paris 17 33, in fol. 


A U 


AU ROY 
DE LA 


GRANDE-BRETAGNE. 


ros grand honneur je nay jamais 
bv eu. & e nen puis ſouhaiter de Pius 


Ic premier Gouverneur de Votre Majeſte, lors 
quelle etoit Prince de Galles, & agee de 
huit ans ſeulement. Je remarquay alors par 
les tendrons d'un naturel Royal, quelle abon- 
dance de fruits vertueux Elle nous apporte- 
roit en ſon age plus meur. Je conſideray Sa 
douceur naturelle, pour etre autant au deſſus 

du commun, comme lavantage de Sa naiſ- 
ſance Televe par deſſus le reſte des hom- 
mes, comme fi Dieu & la nature Veuffent deſ- 
tine à preſider ſur le bon naturel meſme, qui 


ceſt la baſe & le fondement de toute bonte. 


Mais le temps oli nous ſommes me fait 
croire, que la nature a departi tant de dou- 
ceur, & de bonte 4 Vetre Majeſte, qu elle 
nen a point laiſſè à la plus grand part de 
Vos ſujets. De ſorte que Votre Majeſté 

8 B Pourroit 


" 


„ 


pourroit recevoir s deſavantage des bers: 
lites de la Nature enyers Elle, f elle ne luy 
avoit donnè un jugement tres-ſerain '& tres- 
net, pour rectifier leurs defauts par Sa 
juſtice. Et comme Elle eſt le Depute de 
Dieu en terre & ſon vray . Oint, Elle peut 

imiter la Divinite, qui chatie fans etre Tachee; 
ainſy Elle preſervera Sa douceur, & montrera - 
a Ses ſujets que Sa miſericorde ſurpaſſe Sa 

juſtice. Je vis auſſy aux jeunes ans de Votre 

Majeſtè les trois parties dune bonne ame (& il 

ny en a que trois) feſprit, le jugement. & la 

memorre, ou bien les facultes, par leſquelles 

nous comparons les choſes enſemble, nous les 

3 diſtinguons, & nous nous en ſouvenons. Vous 
les avies alors pour Votre age au plus haut 
degré, & avec Tadmiration de tout le monde. 

Je maſſeure que Votre Majeſte, à cauſe de 
ces troubles mal-heureux, eſt a preſent par- | 

» venue a la Maitriſe de Sa charge Royale, qui 
_ eſt de connoitre reſprit, & le naturel des 
2 hommes, qui ſont, pour la plus part trom- 
1 peurs, d autant qu il y en a plus de meſchans, 
* Ta que de bons; & comme dit Eſeriture Sainte, 
Pr.USIEURS SONT'APPELLE'S ET PEU ELUS: 
Il ne faut pas, SIR E, que joublie, que Jay eu 
Thonneur de Vous mettre le premier à cheval 
dans le Manege. ou Votre Majeſtè a tellement 
profite, qua lage de neuf à dix ans, Elle 
navoit pas ſculement la plus belle, & 1a plus 
ferme aſlicte que Jaye jamais veue, mais auſſy 
la plus — add WO & Jugement : _ outre 
qu Elle 


* 


8 


= 
* '"*p | Bo, 


- 


& 


— — . . , ee 
: " be, * * . 6 * 


* q . 


qu Elle avoit des aides les plus delicates pour 
faire aller un cheval parfaitement, fuſt a la 


Soldade, Paſſades, Terre a terre, ou par 


Haut. Votre Majeſte monta deux chevaux 
diſpos DesrErAaTo, & BaLorT, quoy que 
tres rebours, avec tant de bonne grace, d aiſe 
& de juſteſſe, que les meilleurs Cavaliers qui 
etoient aupres d' Elle, & la regardoient avec 
admiration, en étoient tous Etonnes. Quel- 
ques- uns, qui Etoient la, & qui avoient appris 
aux Academies etrangeres, cuſſent ete, ſinon 
tout a fait, au moins preſques jettes par terre 
par les meſmes chevaux. Le Roy Votre Pere, 


jamais veu aucun de Votre age qui Vous ap- 
prochat de bien loin a monter a cheval (Sa 
Majeſte <toit tres capable d'en juger) il diſoit 
qu il cherchoit quelque faute, mais qu il nen 
pouvoit trouver. Par, tous ces titres, SIRE, ce 
livre de la Cavalerie eſt Votre : & je naurois 
pas preſume de le dedier a Votre Majeſte, fi 
je ne navois ſceu, qu'il apporte au monde des 
nouvelles dans le vray Art de dreſſer les che- 
vaux, leſquelles juſques icy n'ont point etè con- 
nues. Puis donc que Votre Majeſtè eſt Maitre 
en cet Art, aimez les chevaux: car un Prince 
neſt jamais accompagne de tant de Majeſte, 
meſmement ſur {on throne, comme il eſt ſur 
un bean cheval. C eſt la creature, entre toutes 
les autres, à qui Thomme a le plus d 'obliga- 
tion, tant pour Vuſage, que pour le Plaiſir. & 
tant pour ſon honneur. que pour ſa vie; com- 
N ment 


de glorieuſe Memoire, diſoit, quil navoit 


dun bon cheval? Combien de Roys & grands 


ment donc peut-on faire trop grande eſtime 


Princes y a-t-il, qui ont Evite le reproche d'etre 


pris priſonniers, & ont ſauve leur vie & leur 
honneur tout enſemble par la bonte & excel- 


lence de leurs chevaux? dequoy pluſieurs 
hiſtoires nous font foy. Qui plus eſt, un Roy, 


ctant bon Cavalier, ſcaura beaucoup mieux 


comme il faudra gouyerner ſes peuples, quand 
il faudra les recompenſer, ou les chatier ; quand 
il faudra leur tenir la main ſerrèe, ou quand il 
faudra la relacher ; quand il faudra les aider 


doucement, ou en quel temps il ſera convena- 
ble de les eperonner. 


Il ne faut jamais les 
monter juſques a leur faire perdre haleine, 
ou bien ils deviendront retifs, & rebelles, ou 
(comme Ton dit) ils prendront la bride aux 


| dents, & Sempo rteront; mais il faut plutoſt 


les traiter doucement, & ne prendre que la 
moitie de leurs forces, affin qu ils puiſſent 
etre gaillards, & faire toutes choſes de leur 


2 bon gre, & avec vigueur. Il ne faut pas que 


dautres les montent trop ſouvent, ni les 
haraſſent: mais il faut les garder Pour la 
{elle de Votre Majeſtè ſeulement, c'eſt a dire, 
en ſes affaires particulieres, & celles du pub- 
lic. Or on ſe doit toujours moderer dans les 


| paſſions, parce que la multitude capricieuſe 
eſt une beſte a ꝑluſieurs teſtes, de forte qu il 
faut quelle ait pluſieurs brides, mais non pas 
: pluſieurs Eperons; car pluſieurs teſtes doivent 
k. avoir pluſieurs brides, mais h Republique 


nayant 


nayant qu'un corps, elle ne doit avoir 
qu'une paire d'eperons, & qui doivent etre 
ceux de Votre Mageſte, contre leſquels ils ne 


ſe rebelleront jamais, mais obeiront tottjours, 


& les prendront pour une Aide, plutoſt que 
pour un Chatiment. Ils ſe rebelleront contre 
les eperons de ſes ſujets, & combien qu ils 
les montent ſans eperons, comme des pou- 
lains, neantmoins ils les jetteront par terre, & 


peut- tre leur feront prendre quelque tour 


de Roſſe, en ſorte que Votre Majeſtè pourroit 
etre en danger à la prochaine fois qu Elle 


monteroit deſſus. Mais Votre Majeſte eſt un 
excellent Homme de cheval, comme je deſi- 


rerois qu Elle fut, & je maſſeure, qu Elle eſt 
telle; ce qui la rendra glorieuſe & ſes ſujets 
beurehr Voila laugure, & le ſouhait, de 


celuy qui ſera, juſques au dernier ſoupir, 


SIRE, 
DE VOTRE MAJESTE 


Le tres-humble, & tres-fidele ſerviteur, & ſajet 


GUILLAUME 
; pE NEWCASTLE. 
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A MES TRESCHERS FILS 


LE SEIGNEUR CHARLES 
VICOMTE DE MANSFIELD, 


ET LE SEIGNEUR HENRY 
CAVENDISH. 


\ 


Ms TRES-CHERS FIL S, 


E vous prie pour amour de vous meſmes d'etudier 
ce livre, & de le mettre en pratique; parce qu'il 
n'y a rien plus propre a un Gentil homme que 
c dd d'<tre bon Homme de cheval: & il n'y a aucune 
creature de qui P homme regoive tant d avantage que du cheval, 
ſoit pour Puſage, ou le plaiſir. Premierement, \ homme ne 
_paroit jamais tant homme comme ſur un beau cheval. Peut- 
on pour le plaiſir recevoir plus de contentement qu'a voir manier 
un cheval parfait en toutes ſortes de beaux airs? En outre, 
quel exercice y a- t- il plus noble, plus ſain, & de qui la Cour 
faſſe plus d' eſtime, que de celuy-ci? Soit A voir aux jours de 
feſtes & de tournois, ou aux nopces des grands Roys & Princes 
toute la variete de bien manier un cheval à toute ſorte dairs ; 
ſoit à courir 1a bague pour le pris, ou la lance, ou la lice, & 
venir par apres A I pée; il ne ſauroit y avoir une pompe plus 
| 3 | C A glorieuſe, 


. 
by 
* 
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glorieuſe, ni plus digne d un homme; ni aucun ſpectacle public 
qui delecte d'avantage le genre humain. Soit pour ſervir ſa 
Majeſt6 à cheval, lors qu'elle fait ſes entrees dans ſes grandes 
villes; les beaux chevaux ornes de riches caparaſſons, de riches 
ſelles & houſſes, & de plumes ondoyantes, font une pompe 
digne d'@tonner les ſpectateurs avec contentement & plaifir. Il 
n'y a rien de ſemblable par pais, ou aux rencontres publiques, 
ſoit pour uſage, ſoit pour Phonneur. Devez vous combatre un 
Duel à cheval ? V6tre honneur & votre vie tout enſemble de- 
pendent d'un bon cheval & d'un bon Cavalier, parce que le 5 
meilleur cheval du monde n' tant pas bien conduit, l homme eſt 
perdu, & le meilleur Cavalier du monde ſur un méchant cheval, 
eſt auſſy en peril. De ſorte que vous ne deves pas ſeulement 
avoir de bons Chevaux, mais auſſy Etre bons hommes de 
cheval; car l'un ou l'autre defaillant, l' homme ſe perd. Le 
plus vaillant homme qui ſoit ſur la terre n'etant pas homme de 
cheval, & ayant un méchant cheval, doit infailliblement perir 
contre un bon- homme de cheval & ſur un bon cheval; parce 
qu'il ne ſert que d'enclume a eprouver deſſus Vepee de celuy- 
ci, ou comme d'une cotte de mailles à recevoir ſes eſtocades. 


- . P 


Le courage d'un tel homme ne luy ſert de rien en une rencontre 
de cette nature, a cauſe qu'il ne ſauroit sen ſervir. De ces 
deux maux, un bon-homme de cheval ſur un cheval mediocre 
vaut mieux qu'un mechant-homme de cheval fur un bon cheval; 
car un bon-homme de cheval paroit raiſonnablement bien fur 
un cheval mediocre, au lieu qu'un m&chant-homme de cheval 
ne ſauroit rien faire fur un cheval dreſſe, quoy que bien dreſſc, 
parce que le moindre mouvement luy commande, & Tignorance 
du Cavalier luy donne tant de contre-temps & de faux-mouve- 
mens, qu'il le rend pire qu'un qui eſt plus-mal dreſſẽ. C'eſt 
pourquoy tant plus un cheval eſt bien drefſe, tant plus eſt-il 
neceſſaire de le monter avec art & connoiſſance; parce qu'il eſt 
ſenſible à tout mouvement. Quoy que je confeſſe qu'un bon 
cheval faſſe beaucoup, toute- fois un bon- homme de cheval fait 
| KAutant: de forte qu'un bon-homme de cheval, fur un bon che- 
| val, a de Vavantage aſſes. Et je ſouhaite que vous ſoyes tels, 
tant pour les duels à cheval, que pour la guerre. Combien 
I | 3 avons 5 
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avons nous d' exemples des Roys, Princes, & autres braves Ca- 
valiers, qui ont ſauvẽ leur vie, & remporte Phonneur de plu. 
ſieurs batailles par leurs actes merveilleux, & le tout par le 
ſeul courage, bontẽ, & excellence de leurs chevaux ? Si donc 
un cheval vous apporte la fante, la preſervation, & Fhonneur 
tout enſemble en temps de paix, de guerre, & de duels parti» 
culiers, ne Paimes pas ſeulement, mais aiez-en des bons & toutes 


fagons pour l'amour de vous meſmes. Et puis que le meilleur 


cheval du monde ne ſert de rien, ft on ne le ſcait pas bien 
monter, pratiques en PArt, d'où vous recevres le plaiſir & le 
profit auſſy; & d' avantage, l honneur de Cavaliers. Ainſy Dieu, 
en ſes miſericordes, vous veuille benir tous deux. Je ſuis, 


. Mes chers Fils, | 5 


Votre affectionnẽ Pere 


GUILLAUME 


DE NEWCASTLE. 


\ 
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„ TETEES » 


ET AUX TRESEXCELLENS 


|  CAVALLERIZZES. 


0 E ne ſeray pas long- temps A vous monſtrer comme 
F ce mot Cavalliero en Italien eſt derive de Cavallo, 
J : : qui ſignifie un cheval 3 & Cavalliero un homme de 
cheval, ou Chevalier ; tout de meſme que Equus en 


homme de cheval, ou Chevalier. Mais je vous aſſeure, qu'il 

n'y a aucune creature de qui homme regoive plus d'avantages 

que du Cheval, ſoit pour le plaiſir, ou Puſage, la ſeurete, 

Thonneur & le profit tout enſemble. Aimes-le donc & le 

| traites bien pour amour de vous tnelmes, & ſoiés expert en 
| 3 Vart que profeſſent les Gentils- hommes, qui eſt d'eſtre Cavaliers; 
l parce qu'autrement un cheval vous eſt qe petit uſage, & ceux, 
| abs ; qui par leur ignorance Weprifent un cheval & la Cavalerie, 
| pourront en «tre pliitoſt tiies. Je ſouhaiterois A telles perſonnes, 
pour leur chatiment, qu'elles fuſſent condamnëes aller à pied 


toute leur vie. Mais les vrais Cavaliers ont plus de jugement & 
de generolite. | „ 


* 


Latin ſignifie un cheval, d'où eſt derive le mot Eques, un 


— . AEST. 2 - © 


— 


- CO 


une haquenee de Cambridge a Londres, ou de S. Germain a 


= 
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4 AUX CAVALIERS. 


II faut, Nobles Cavallerizzes, que je me plaigne un peu A 
preſent du mal-heur de cet Art, ou excellente Profeſſion, de ce 


que chacun penſe avoir fa proviſion de Cavalerie tout auſſy t6t 


qu'il ſgait mettre une jambe de chaque cote de fon cheval : 
voire meſme les mecaniques juſques aux Cuiſiniers & Tailleurs 
(comme auſſy tous citoyens) s'imaginent de monter à cheval auſſy 
bien qu'aucun Cavalier; combien qu'ils croient qu'aucune autre 


profeſſion, quoy que vile, ne ſauroit etre appriſe en moins de 
huit ou neuf ans. Et la plus-part prennent a diſgrace, s'ils ne 


ſont tenus auſſy bons hommes de cheval qu' aucun autre, qui 
certes eſt une injuſtice bien grande, & une choſe tres- fauſſe. 
Car il n'y aucun Art dans le monde ſi difficile à apprendre, 
comme a etre parfait homme de cheval. Ce n'eſt pas monter 
Paris, qui fait un bon homme de cheval. Un tres-brave 
Gentil-homme, qui etoit & ſoldat & ecolier, diſoit, qu'on priſt 
deux gargons qui euſſent Veſprit egalement bon, qu'on en miſt 
un aux ecoles, & l'autre à apprendre à monter a cheval, & 
que celuy-la ſeroit bon Philoſophe, auparavant que celuy- cy fuſt 
mediocre homme de cheval; ce qui eſt veritable. C'eſt pour- 
quoy voicy des nouvelles que je vous apporte dans V'Art parfait 
de dreſſer les chevaux. Liſez-les donc, c'eſt à dire, entendez- 
les, & les mettes en pratique, & le profit vous en demeurera. 
Je ne veux pas vous ennuyer par longs diſcours comment les 
Pages doivent boutonner leurs pourpoins, ou attacher leurs ai- 
guillettes; ou quand c'eſt qu'ils doivent dire leurs prieres (ce 
que je laiſſe à leurs Directeurs ſpirituels) ou comment ils doivent 
lire la Philoſophie morale, laquelle legon je reſerve à leurs Pe- 
dagogues. Je n'ay pas auſſy deſſein de vous troubler de chaque 
boucle, ſangle, clou, ou frange, ny comment il faut ẽpouſſeter 
une ſelle. Je ne vous preſente non plus la figure d'un chande- 
lier de trois ſols, ny je ne vous dis pas od c'eſt que le Maitre 


Palfrenier doit monter à cheval, ni combien de chappeaux, gans, 


ou paires de bottes il doit avoir; parce que jecris de la fagon 


la plus courte qu'il m'eſt poſſible (non pas aux &Ecoliers, mais 


aux Maitres) VArt de bien dreſſer les chevaux, lequel n'a ja- 


mais été connu. Ce qui m'oblige à ne faire pas un livre de 


D pluſieurs 


a2 


/ AUX CAVALIERS. 


pluſieurs repetitions de choſes qui paroiſſent comme ſecrets, mais 
en effet ne le ſont pas, puis quelles ſont connues a chaque Ca- 
vallerizze. Je ne veux non plus faire un livre entier pour di- 
viſer un cercle en pluſieurs parties; parce qu'un cercle peut 
etre diviſe en tant de parties (ce que VArithmetique, ou Geo- 
metrie peuvent faire, ou quelque methode ennuicuſe de la meſme 


nature) qu'un cheval ne ſauroit vivre aſſes pour Etre drefſe. 


Je ne veux pas d'ailleurs etre ſi court, comme quelques-uns, 
qui, par la routine de leurs piliers, ſe hatent tant de dreſſer un 
poulain, & le rendre cheval parfait, qu'ils le continuent de la 
ſorte poulain toute fa vie, fans le mener jamais hors du lieu on 
on a de colitume de le monter. Je ne veux non plus faire 
comme en quelque pais, ot on fe ſert fi long- temps du ca- 


veſſon fait à la vieille mode, que le cheval ne peut pas aller 


avec la bride ; ou comme quelques autres font, en d'autres pais, 
qui ſe ſervent fi long- temps de la bride, que le cheval ne veut 
aller, ni avec le caveſſon, ni avec la bride. Mais cette methode 
enſeigne l'un & Fautre parfaitement, & leur apprend à obeir I 
la main, & au talon, avec tant de perfection, qu' ils vont par 
tout auſſy bien comme en leur lieu ordinaire du Manege; ce 
que vous verres par la verite de mes legons ſuivantes. Ainſy je 
demeure, 


* 


Mes81EuRs, 
Votre tres-humble & tres-affeQtonne ſerviteur, 


GUILLAUME 


DE NEWCASTLE. 


** * e 


'AVANT-PROPOS. 


RE Us EURs perſonnes rabbaiſſent Ventendement du 


cheval infiniment au deſſous de celuy de Phomme, 
qui neantmoins, par leurs actions, monſtrent qu'elles 
croyent, qu'il y a plus d' entendement dans un 
cheval, que dans un homme; d' autant qu'un gargon eſt long- 
temps devant que de connoitre ſes lettres, quelque temps apres 
avant que de ſcavoir epeler, & quelques annees devant que pou- 
voir lire parfaitement. Toutes-fois il y en a, qui tout auſſy 
tot qu'ils ſont deſſus un jeune cheval tout à fait ignorant du 
Manege, penſent qu'en le battant & eperonant ils en feront 
un cheval drefſe des le premier matin. Je voudrois bien de- 
mander a de tels ſtupides & lourdaus, ſi en battant un gargon, 
on Papprendroit à lire ſans luy monſtrer ſes lettres auparavant ? 
Certes on pourroit battre un gargon juſques a la mort, devant 
qu'il ſceuſt lire. Ne donnes donc, je vous prie, non plus d'en- 
tendement a un cheval qu' à un homme, puis qu'un cheval eſt 
dreſſè en la meſme ſorte qu'on enſeigne les enfans à lire: on leur 
enſeigne premierement a connoitre, & puis par la frequente repe- 
tition, à convertir cette connoiſſance en habitude. Il en eſt tout de 


meſme de ce que les hommes apprennent. Par exemple, un gargon 


eſt long temps devant que pouvoir jotier parfaitement du Lut, 
mais lors qu'il y eſt parfait, ſes doigts ſe remiient ſans qu'il 


ſonge a chaque note, ou à chaque point; il en faut tout autant 


dire d'un cheval dans le Manege. Il eſt vray qu'il ne faut que 


la main & les talons pour faire un cheval parfait; mais il y a 


quelqu* autre choſe devant qu'y faire obeir un cheval parfaite- 
ment ; Quin un tout de meſme pourra dire, qu'il n'y a autre 


hos pour Etre ecolier parfait, que ſcavoir parler Latin, Grec, 


& Hebreu, & * mettre ces langues en 5 & pour 


joũer 
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jotier du Lut, qua preſſer d'une main & toucher les mm de 
autre. Mais il y a beaucoup à dire entre ᷑tre un bon lier, 
ou venir à la perfection de bien jotier du Lat, & etre bon- 
Homme de cheval. Nous n' avons que deux choſes pour dreſſer 
un cheval parfaitement, qui ſont, Veſperance de la rẽcompenſe, 
& la crainte du chatiment, leſquelles gouvernent tout le monde. 
Et nous ne ſcavons pas que Dieu ait autre choſe pour Eguil- 
lonner ſon peuple à la vertu, que la liberalite de ſes ſalaires in- 
finis, & Thorreur des peines preparees A leur forfaits. Il faut 
plus travailler l'entendement du cheval par bonnes, propres, 
& frequentes repetitions de ces legons, que par les jambes; 
affin qu un cheval puiſſe ſcavoir, & par meſme moyen penſer 
à ce qu'il doit faire. S'il ne penſe point, comme dit de toutes 
les beſtes le fameux Philoſophe Monſieur DEs CAR T ES, on ne 
ſauroit jamais luy enſeigner ce qu'il doit faire par Veſperance de 
la recompenſe & la crainte du chàtiment. Mais vrayement, lors 
qu'il a ete r&compenſe, ou chitie, il penſe à ce quis eſt paſle par 
la memoire qu'il en a (or la memoire eſt penſement) & il 
meſure par le jugement du pafle ce qui eſt à venir (qui eſt encore 
penſement) tellement qu'il obeit i celuy qui le monte, non pas 
ſeulement pour eviter le chatiment, mais auſſy pour Veſperance 
de la recompenſe. Ces choſes ſont {i connues aux Cavallerizzes, 
qu'il n'eſt pas neceſſaire d'en diſputer. Combien que les chevaux 
ne tirent pas leur raiſonnement de PA, B, C, qui ſont les mar- 
ques des choſes auſſy bien que le langage, comme dit le tres- 


excellent & admirable Philoſophe Monſieur HoBBEs, toute-fois 


il me donnera permiſſion de croire, qu'ils tirent leur raiſonnement 
des choſes meſmes. Car poſe le cas, que je voie des nudes 
obſcures, que je voie <clairer, & oie- tonner, & que Jaye Et 
1 b . | | 

mouillè une fois, apres avoir obſerve ces choſes par mes marques: 

, / Xa | 1 EIN, | | 
& qu'un cheval étant à Pherbe, ait auſſy été mouillé après 

* > be . Fd | . 

ces ſignes, quoy qu'il nait pas ces mots, ute obſcure, eclair, 
Zonnerre, toute-fois nous ne laiſſerons pas luy & moy de nous 


enfuir ſous des arbres pour nous ſauver de la Pluie, auſſy ſages 


Tun comme l'autre en cela ; moy en raiſonnant par les marques, 


qui font le langage, & luy en raiſonnant par les choſes, & hors 
des choſes, ſans ces marques. Il faut faire le meſine jugement 


de 
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de mille autres choſes. Il eſt vray qu'un cheval ne ſauroit 
faire une propoſition, n'ayant pas les marques de PA, B, C, 
de ſorte qu'il a de Vavantage en ce qu'il ne fait jamais de fauſſes 
propoſitions, comme font les hommes. Pluſieurs croient, que ce 
qui eſt cauſe que les hommes parlent, & non les beſtes, ne pro- 
vient d autre choſe que de ce que les beſtes n'ont pas cette 
gloire & cette vanitẽ qu' ont les hommes, leſquelles produiſent 
le langage en eux. Et nous voions, que la rareté des choſes 
produit fort peu de langage en pluſieurs Indiens. D*abondant, 
les beſtes ne ſe divertifſent point en bracelets, en bagues Email- 
I&es, ni en infinies bagatelles de cette eſpece, mais elles ſuivent 
ſimplement la nature, fans avoir fi grand nombre de phantômes 
& de poupees en l'eſprit que les hommes, de quoy elles ne fe 
ſoucient pas. Quelques-uns auſſy veulent dire, qu'elles nont 
point dentendement, à cauſe que les hommes les maitriſent ; mais 
lors qu'un cheval maitriſe un homme, ce qui arrive afſes ſouvent, 
Thomme n'a-t-il point d'entendement ? La force maitriſe les 
hommes auſſy bien que les beſtes. Si le plus ſage homme du 
monde etoit pris par quelque Prince barbare, & mis à trainer une 
charrette proportionnee A ſes forces, & qu'il fuſt battu, lors qu'il 
ne feroit pas ſon devoir, il tireroit comme fait un cheval lors 
qu'il eſt gourmande ; & quand il auroit faim, il crieroit en la 
meſme ſorte apres le manger. Quelqu'un peut- tre dira, qu'il a 
Fentendement fi relevẽ, qu'il aimeroit mieux mourir que de 
trainer une charrette, &, tant eſt plein de courage, qu'il aimeroit 
mieux ſe jetter par terre ſans ſe remuer. Un cheval en fera tout 
autant, & je crois, qu'il endurera plus long-temps à &tre battu, 
que ce genereux qui parle de la forte: nous appellons les che- 
vaux, qui font comme cela, rf5, & les hommes o4/tines, qui 
ſont tout-un. Pluſieurs hommes ſont trop forts pour un che- 
val, & pluſieurs chevaux ſauvages un peu trop difficiles pour 
un homme: un homme pourra mener pluſieurs chevaux devant 
luy, mais ce ſera par education, & ce ne ſeront pas pluſieurs 
_ chevaux ſauvages dans une foreſt. Jay ſemblablement veu un 
| petit nombre d' hommes mener deux milles priſonniers devant 
ceux. Les gens de lettres auront beaucoup de peine à donner 
aucun entendement aux chevaux; ils leur donnent ſeulement 
; „ . un 


10 


AVANT. PROPHOS. 


un certain inſtindt, que perſonne n'entend (tant ils ont peur de 
leur monarchie rationale.) Si on gardoit un homme, — 
naiſſance, dans un cachot juſques à Vage de vint- ans. & quaptes 
on le mit dehors, on verroit qu'il auroit moins de raiſon que 
pluſicurs beſtes qu'on a dreſſces & elevees. Je crois, que ce qui 
fait que ceux qui font profeſſion des lettres font ſi peu deftime 
des beſtes, ne provient d'autre choſe, que de la petite connoiſ- 
ſance qu ils en ont, & penſans ſgavoir toutes choſes, ils croient 
en parler pertinemment, au lieu qu ils nen connoiſſent pas plus 
qu'ils en apprennent A monter une haquente de PUniverſite a 
Londres, & de Londres à I'Univerſite : s ils les ẽtudioient, 
comme font les Cavaliers, ils en parleroient autrement. Car, 
par exemple, fi un homme eſt &gare dans Fobſcurite d'une nuit 
d'hyver, qu'il laifſe faire ſon cheval, & il trouvera ſon chemin 
pour aller od il aura affaire, au lieu qu'un homme ſobre gaſte- 
roit ſon cheval, & ne ſauroit en venir a bout. Cela eſt tres- 
veritable; car je me ſuis trouve moy- meſme en cet Etat-la, & je 


crois que je me ſerois perdu ſans mon cheval. Quant aux 


hommes de lettres, quoy qu'ils - Etudient, ils n'&tudient pas la 
Cavalerie, mais ils font une etude plus profitable, qui eſt, d'avoir 
puiſſance fur les hommes, juſques à ce qu'ils ſoient ſurmontes 
par Vepee. C'eſt pourquoy on ne doit pas 8'etonner, s ils ſe 
trompent un peu en ce dont ils ne font profeſſion, ni ntudient, 
& qui plus eſt, n'ont aucune connoiſſance. C'eſt pourquoy il 
faut auſſy me ſouvenir de ce que dit le tres- excellent & tres grand 
DoCteur Monſieur EARLEs en ſes CaraQteres, qu'un ecolier & 
qu'un cheval ſe troublent beaucoup Pun Pautre. Et ainſy je les 


laiſſeray-Ia pour leur aiſe & pour la mienne. 


Tout ce que Jay dit ci deſſus, n'eſt que pour vous monſtrer 
qu'il faut travailler fur la raiſon d'un cheval. C toit un titre 
fort a propos d'un livre Francois, traitant de la Cavalerie: Pour 
mettre un cheval d la raiſon. Or Ceſt aſſes de cette matiere 
pour le preſent. Quant aux paſſions, un cheval connoit autant 
des n0tres comme nous faiſons des ſiennes; parce que nous con- 
noiſſons parfaitement les paſſions les uns des autres „comme 
Tamour, la haine, Pappetit de vengeance, Fenvie, &c. Jay 
veu fort peu de Cavaliers coleres Vemporter par leur paſſion au 

h | | deſſus 
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deſſus du cheval; au contraire, le cheval en avoit totijours du 
meilleur. Puis que Ventendement le plus foible eſt toüjours le 
plus paſlionne, il eſt vray-ſemblable, que le cheval doit Vempor- 


ter par deſſus Thomme, II doit totyours avoir en cet art un 


homme & un beſte en paſſion, & non deux beſtes. Vrayement 
un bon Cavalier ne doit jamais ſe mettre en colere contre ſon 
cheval, mais le chatier fans le facher comme une eſpece de Di- 
vinitẽ au deſſus de luy. Si le Cavalier pique ſon cheval en le 
matinant, le cheval luy repondra de la forte en ruant malicieuſe- 


ment. Ne voions nous pas que les hommes, lors que c'eſt par 


jeu, s entre-donnent de grands coups ſans ſe facher l'un contre 
autre? mais lors qu'ils font en colere, le moindre mouvement 
forme un duel. 11 en arrive autant avec un cheval; fi on ſe 
fache contre luy, il formera une querelle, & lors qu'on n'eſt 
point fachẽ, il prendra tout en bonne part, & ne ſe fächera ja- 
mais. De ſorte que la patience eſt un ſecret pour dreſſer les 
chevaux: il eſt vray pourtant, que la patience ne dreſſera jamais 
un eu ſans connoiſſance, & la connoiſſance dreſſera rarement 
un cheval ſans la patience. II faut donc le traiter doucement, 
& ne prendre que la moitié de ſes forces: mais c'eſt une choſe 
difficile; car 8'il ſe met ſur fa deffenſe, ou il le faut laiſſer etre 
maitre, ou bien il faut avanturer d' entreprendre trop ſur luy 
pour le reduire. Si on le laiſſe etre maitre, c'eſt un cheval 
perdu; s il ſe rend tant ſoit peu, il faut incontinent deſcendre 
& le careſſer; &'il ne ſe rend point, il faut plùtoſt attendre a un 
autre matin, que le gater : reduiſes-le au petit pas, mèlant la 
douceur avec les aides & chatiment. Vous apprendres d'icy a 
dreſſer un cheval, tant pour Puſage, que pour le plaiſir. Quel- 
que railleur demandera peut etre, a quoy eſt bon un cheval qui 
ne ſcait que danſer & badiner? Cette ſorte-là de gens qui ſe 
moquent de tout le monde, & de toutes choſes, par leur mau- 
vaiſe diſpoſition & faute de jugement, ne ſont bons eux meſmes 
I quoy que ce ſoit; c'eſt pourquoy ils tächent d'abaiſſer toutes 
choſes pour ſe les rendre ſemblables. Si ces Meſlieurs-la veulent 
Ster tout ce qui eſt pour la curioſitè & le plaiſir, & ne veulent 

avoir que ce qui eſt pour Vuſage, il faut qu ils fe fervent d'un 

| ae creux pour maiſon, 1 ils ſe veſtent de feuilles de figuier 


pour 
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pour babit, qu s ne mangent que du gland pour nourmtute, & 
naient. que de Veau pour breuvage, la nature n'en A pas affaire 
d'avantage. Lors qu'il Sagit de faire une Republique, affin 
que les hommes puiſſent vivre enſemble, ceux qui font des 
plumes à mettre ſur la teſte de ces moqueurs-la, ſont auſſy 
utiles dans la Republique pour les maintenir & leurs familles, & 
ſervent autant aux autres hommes pour vivre les uns par l'aide des 
autres, comme ſont ceux qui vendent le bœuf & le mouton; 
car tout tend à vivre, les uns par Paide des autres, fans fe faire 


tort ni offenſe. Quant au cheval dreſſe, qu ils appellent Jan/eur 


& badin, s ils avoient quelques duels, ou s ils alloient a la 
guerre, ils reconnoitroient leur faute; car ces chevaux-la vont 
auſſy bien à la ſoldade & à paſſades comme par haut, & les 
longues journees leur font bientoſt perdre tous les airs qui ne 
ſont proprement que pour le plaiſir. Qui plus eſt, ils en ſont 
beaucoup plus propres a galoper, trotter, tourner, ou autre choſe 


3 


de cette nature, qui eſt pour Fuſage. Je crois, que ces grans 
eſprits, meſſieurs les railleurs, donneront permiſſion aux Roys 
& Princes d'aimer les chevaux de plaiſir, comme &tant un exer- 
cice tres- noble, & qui leur donne le plus de grace, lors qu'ils 
ſe veulent monſtrer à leur ſujets, ou à la teſte d'une arme pour 
Iencourager. De forte que le cheval de plaiſir eſt auſſy utile 
qu aucune autre choſe, outre la gloire, & le contentement qui 
en revient. | 
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C HAPITRE PREMIER. 

Reponſe d certaines queſtions, dont la premiere eſt, En combien 
de temps on peut dreſſer un cheval * La ſeconde, Puis qu un 
cheval va bien d la ſoldade, pourquoy il #ira bien terre a terre, 
a Courbettes, Demi-airs, Balotades, Groupades, & Caprioles ? 


JOUR la premiere queſtion elle eſt tres-ridicule, & 
il eſt tres-difficile de dire en combien de temps 
un cheval peut etre drefſe; d'autant que cela de- 


pend de Page, de la force, des eſprits, & de la 


di 

ment, & bon ou mauvais naturel; car il eſt des chevaux natu- 
rellement fous auſſy bien comme des hommes: or il eſt tres- 
difficile de faire un doCteur d'un fou. On ne ſauroit juger de 
ces chevaux-la qu'en les éprouvant pluſieurs fois, & meſme un 
bon Cavalier ne ſauroit en determiner le jugement; parce qu'un 
jeune cheval ſe change extrẽémement quand il vient fur Page. Il 
eſt donc auſſy impoſſible de repondre a cette queſtion, comme il 


eſt impoſſible au meilleur docteur du monde de repondre que 
F tous 


— 


ſoliton d'un cheval; de fon apprehenſion, memoire, juge- 
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tous les bcoliers June Academie ſeront ſcavans, ou bons ecoliers 
en un tel temps. Quelques ëcoliers ſont ſi propres a Tetude, 
qu'ils profitent plus en un an que les autres en toute leur vie. 
Les uns ſont grands Docteurs, les autres n ont qu'un ſcavoir 
mediocre, & d'autres ſont tellement lourds qu'ils' ne ſont pas 
capables d'entendre le Latin. Je defirerois donc qu'on ne cruſt 
pas le cheval plus capable que homme, qu 'on appelle raiſon- 
nable. Quand a Pautre queſtion par laquelle on demande, pour- 
quoy c'eſt qu'un cheval n'ira bien terre à terre, a Courbettes, 
Demi-airs, Balotades, Groupades, & Caprioles, puis qu'il va 
bien à la foldade? Je voudrois bien ſcavoir, ſi tous ceux qui 
font pofeſſion des lettres ſont parfaits en toute forte de ſciences ? 


Lees uns ſont grands Predicateurs, & ne ſont pas fort ſgavans; 


Parfaitement bien joiter du violon, ou de la viole, vl Halt auf 


les autres ſont tres-ſcavans, & pauvres Predicateurs ; les autres 
bons Orateurs; les autres bons Logiciens ; les autres bons Hi- 
ſtoriens; les autres bons Philoſophes; les autres bons Poëtes; 
les autres ont une connoiſſance parfaite de la Morale, & des 


Humanités; les autres de Ihiſtoire Eccleſiaſtique, & des Con- 


troverſes; les autres du Droit; les autres de la Medecine, & des 


Mathematiques: entre les Mathematiciens les uns ſont Aſtro- 


nomes, ou Aſtrologues; les autres Geometres, ou Geogra- 
phes; les autres Arithmeticiens, & neantmoins ils ſont tous 
hommes ſgavans & excellens en leur profeſſion, Qui plus eſt, 
il y en a de divers degres : comme entre les Theologiens l'un 
eſt capable detre Eveſque, au lieu qu'un autre ne merite pas 
detre leQteur en une Egliſe de village, ou d'y tenir Fecole. 
Quelques uns auffy font grands Aſtronomes, & les autres ne 
font pas capables de faire un Almanac, ou un Quadran; quel- 
ques uns ont une ſcience parfaite de PAlgebre, & d'autres ne 
fauroient garder la coche du nombre des ceufs d'une poule; 


quelques uns ont une connoiffance parfaite du Droit, au lieu 


que les autres ne meritent pas d'etre Clercs d un Procureur de 
village. Ils veulent neantmoins que tous chevaux ſbient Doc. 
teurs en chaque particule du Manege: C'eſt certes un deſir tres. 
deraiſonnable. Car, par exemple, entre les Muſiciens, qui pro- 

tefſent tous un meſme Art, quelqu'un demandera un qui ſaura 


bien 


' Be 
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bien joüer du Lut, (quoy que quelques uns joüent du violon à CHap. 
merveille, d autres ne ſeront pas capable d'y joũer un branle de I. 


village; ) ou de la Harpe, ou des Orgues, ou s'il ſgait chanter 
extremement bien? Il pourra en demander autant de tous les 
autres inſtruments. Seront- ce pas des queſtions ridicules, puis 
qu'il faut toute la vie d'un homme pour ſcavoir parfaitement 
une de ces ſciences? Qu'on ne donne donc non plus de pri- 
vilege a un cheval qu'a un homme. Encore, par exemple, entre 
les peintres, quelques uns travaillent tres-bien au vif, a Lhuile, 
& en grand; quelques autres, au vif, a l'eau, & en petit; 
d'autres ſont propres a repreſenter des hiſtoires; d'autres des 
beſtes; les autres des oiſeaux; les autres des morts; les autres 


des vifs; les autres des fleurs; les autres des fruicts; les autres 
des batailles; les autres des perſonnes nues ; les autres des 
_ perſonnes vetues ; les autres des mers, & des navires les au- 
tres des paiſages; & il sen trouve qui joignent toutes ces 
parties dans le paiſage. Tous ces peintres neantmoins ſont ex- 
cellens en leurs fortes, & renommes a leur poſterite, Il ne 
laiſſe pas auſſy à y avoir des Peintres, qui ne ſcachent peindre 
autre choſe que des portes, des feneſtres, & des routs de caroſſe. 
Il eſt tout de meſme des chevaux. Et fi un cheval ſcait aller a 
la ſoldade, cela ne ſuffit-il pas A un qui veut hanter les armdee, 
fans qu'il en ſgache d'avantage? Si un autre va bien terre à 
terre, c'eſt aſſes; tout de meſme sil va a Courbettes, ou Demi- 
airs, ou Balotades, ou Groupades, ou Caprioles. L'un de ces 
trois derniers a la reputation d'un bon cheval, & de grand prix, 
& doit etre autant eſtime qu'aucun homme ſcavant en fa forte 
de ſcience, ou qu'aucun Muſicien pour la bontẽ de fon inſtru- 
ment, ou de fa voix, ou qu'aucun Peintre en ſa forte. C'eſt 
pourquoy il ne faut point elever un cheval au deſſus d'un homme, 
ou bien on fait paroitre ſon ignorance en faiſant de telles de- 
mandes. Tous ceux qui vont à la falle de danſe ne danſent pas 
egalement bien; les uns danſent haut; les autres bas; les autres 
 legerement, & avec grace; les autres peſamment, & de mauvaiſe 
grace: le ſemblable arrive des chevaux, ils font ſelon leurs eſprits 
& diſpoſition. Tout de meſme que chaque homme fait partie du 
genre humain, ainſi chaque cheval compoſe partie de ſon eſpece: 
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& cettes chaque air particulier des hee reſemble à chaque 
meſtier particulier des hommes. Seroit- ce pas choſe ridicule, 
ſi on diſoit que quelqu'un eſt bon Tailleur, & qu'un autre 
vint dire, mais il ne ſcait pas faire des ſouliers, ou il ne 
ſcait pas danſer fur la corde? Il faut faire le meſme jugement 
des airs des chevaux; car ils ſont comme autant de meſtiers 
particuliers. Combien qu'un cheval puiſſe bien aller a deux 
ſortes d'airs, il ira pourtant bien diff cilement a a trois. Ainſi un 
homme peut bien etre. de deux ou trois meſtiers, mais non pas 


de tous, en ſorte qu il puiſſe en travailler bien, Qui plus eſt 


un cheval ne ſauroit Etre mis a aucune choſe, ſi la nature ne 


y a fait naiſtre, non plus qu'un homme ne paroit qu'un lour- 


daut, & qu'un Etourdi en un meſtier, sil n'y eſt propre. Quel- 
ques fois ceux qui font ces folles demandes ici ſont poufles par 


Tignorance: & pour la plus part, cela provient d' emulation & 


cbenvie au Cavalier, & ay cheval pour Pamour du Cavalier, 


qu'ils veulent meſpriſer & abbaiſſer: d autant qu'etans perſonnes 
de peu de vertu, ils ne ſauroient obſcurcir par leurs 5 la 


renommee du un homme de merite 5 ils n'en detracdent, & par 


leurs coups de langue, tachent à jetter de la Pouſſiebe ſur ſes 
belles vertus. Or Cen eſt aſſes de cette matiere, qui n'eſt que 


trop veritable, mais de mauvais got. Plufieurs chevapx natu- 
rellement bons font rencontre de mauvais Maitres, qui ſont cauſe 
de leur perte, & pluſieurs mechans chevaux font rencontre de 


bons Maitres, qui ſont cauſe qu ils deviennent quelque choſe de 
bon; car de tels Maitres feront toujours quelque choſe de bon 
de rien qui yaille, 8 0 que Part doive totzjours fuivre la na- 
ture, & jamais ne s y oppoſer: parce qu'elle eſt la maitreſſe du 
monde, & elle doit etre obeie. Jentens en ce qui concetne le 
Manege & choſes ſemblables: car je ne me meſle point des my- 
ſteres releves de la Theologie, mais ſeulement de la Cavalerie. 


Davantage, il y en a qui diſent, C'eſt ici un bon cheval, & Ceſt 
I un Roſſe: en quoi ils ſe trompent grandement, can il n'y a 
rien au monde de ſemblable a a ce qu'ils appellent un Roſſe: c'eſt. 


ſeulement Pignorance du Cavalier qui fait les Roſſes, & non la 


nature. Si donc le Cavalier ſuivoit la mene, il ſauroit mieux 


les approprier a ce A quoi la nature les à a eres, de ſorte qu who 4 
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ſeroient de bons chevaux. Car, par . afin de commencer CHAP. 
par le Manege, ſi le cheval eſt propre à aller à la ſoldade, met- I. 
tes l'y : ou ſi ſon naturel le porte a aller à Courbettes, il faut TY 
Py mettre: tout de meſme a demi-air, Paſſades, terre 5 terre, 
Groupades, Balotades & Caprioles: s'il n'eſt propre à aucune 
de ces choſes, mettẽs- le à courir la bague: sil n'y eſt propre, 
mettes-le à aller par la ville: ſi vous ne le trouvez propre a rien 
de tout ceci, il ſera peut Etre bon coureur, ou bon pour la chaſſe, of 
- ou pour aller par pays, ou pour la valiſe, ou la charge, ou pour 
le carroſſe, ou la charrette, ou enfin il pourra Etre bon pour le 
moulin, ou autre uſage de cette nature. Tellement que c'eſt la 
faute du Cavalier, & non celle du cheval, fi le cheval paſſe pour 
Rofle : car vraiement. il n'y a aucun cheval qui ne ſoit propre à 
quelque uſage. Si les grands Monarques Etoient auſſy ſoigneux 
de connoitre la capacité des hommes pour les charges qu'ils leurs 
commettent, comme les bons Cavaliers font e d' appro- 
prier chaque cheval à ce à quoi la nature I'a cree, les Roys 
ſeroient mieux ſervis qu'ils ne ſont, & nous ne verrions pas tant 
de confuſions, qui ſurpaſſent celles de Babel, arriver dans les 
Etats par des perſonnes qui ne ſont pas capables de leurs charges. 
Celui qui eſt propre à tre Eveſque, n'eſt pas propre à Etre Ge- 
neral d' Armee; & celui qui eſt propre à &tre Secretaire d'Etat, 
ne Feſt pas a ẽtre Garde des Sgeaux : Parce que la conſcience 
Fun Seeretaire Etat pourroit etre un peu large pour un Garde 
des Sceaux, 1 garde la conſcience du Roy & de la Republique. 
Dod vous voies la confuſion qui arrive en toutes choſes, lors 
qu'elles ne ſont pas bien approprices. Ne ſeroit-ce pas une ab- 
ſardits de vouloir qu'un Tailleur fiſt des bottes, & un Cordon- 
ner un haut - de- chauſſes, &c.? Laiſſẽs donc faire les Roys & 
. Princes en Vemplacement de leurs Officiers, & ſuivez la nature 
en ce qui concerne les chevaux. 
Si un cheval eſt docile, propre, a des eſprits & de la force, & 8 
apprehenſion, jugement & memoire, & point de vices: on pourra 
le dreſſer en trois mois; quoy qu'il faille que la pratique le ry 
Th 5 faſſe, comme elle fait tous les hommes en toutes choſes. D'un 


89  ® choſe: vous puis-je, rEpondre aſſeurẽment, qui eſt, qu'en = 
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Livae faſſe par ſon induſtrie, ſoit qu'il ſoit docile, ou malicieux & plein 
I. de vices, cette mienne Methode nouvelle le parfera” en moins de 
I moitié de temps que luy, & il ira encore mieux & plus juſte 

ou parfaitement, ce que Jay veu faire à peu de chevaux que 


les autres dreſſent. 


CHAPITRE II. 


Contre les Maitres gui batent & injurient continuellement leurs 
 * Eeoliers, & je fervent toll jours de la chambraere. 
IX . . OI 


4 


=». = (FE USIEURS Maitres ſont {i coleres, ou pour le 
#7) 97) JAY moins en font le ſemblant, quiils batent todjours 
BY leurs <coliers avec la houſſine, ou une longue 
PS =» perche : Fai meſme oui dire que quelques uns ont 
leurs pochettes pleines de pierres à leur jetter. S'ils ne fe fervent 


de choſes ſi atroces & odieuſes, ils injurient leurs ecoliers tout le 


temps qu ils ſont a cheval, avec des diſoours tres. mal ſeants ; 
comme, 6 Pauvre homme! je vous baiſe les mains; Ha le lour, 
daut! il ſe tient à cheval comme une valiſe ; Innocent! tourns 
v6tre main, aidez- vous de vos jambes, donnes les eperons, ſoute- 
nes; Ha le diable! Quel fot! Quelques uns ſe fervent d'un 
langage encore pire que celui- ci, & qui plus eſt une fagon hau- 
taine & inſolente, penſans ainſi paſſer pour ſgavans - & grands 
Maitres en monſtrant leur authorité; au lieu qu'ils monſtrent 
leur indiſeretion & folie, faiſans un peu trop des bäteleurs. 
Cela eſt plus propre à un crocheteur, & A la canaille, qu'a un 
Gentil-homme, que leur profeſſion rend tels. Qui plus eſt, cela 
leur 6te Faffection de leurs Ecoliers; & eſt plus propre a ſe faire 
meſpriſer, & donner ſujet à leurs &cbliers de rechercher les oc- 
caſions de ſe venger pliitoſt que de les aimer: or fans amour 
il ne ſauroit y avoir grand plaiſir, mi graml profit dans une telle 
| Ecole. Outre que cela confond le cheval & celui. qui le 
monte; car il eſt impoſſible qu'un bon-homme de chebal, fur 
un cheval bien. dreſſè, faſſe toutes choſes au juſte temps, & 
auſſy vite que va la langus du Cavallerizze. Que feront donc 
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coup de. patience, ou il.n'apprendra jamais. 
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des n Et peut etre que * FOO ne era pas dreſs & on 
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que fi le Maitre étoit deſſus, il ne feroit pas beaucoup mieux. 

C'eſt pourquoy le Maitre doit, pour Phonneur de fa profeſſion, 
5 (en Cavalier) honneſte & civil, aver gravite & modeſtie: 
neantmoins avec authorite, & dire à ſon &colier ce qu'il doit 
faire, devant qu'il remus ſon cheval; après qu'il Fa afſes manic, 
luy commander de Varreſter & luy dire en particulier les fautes 
qu'il aura commiſes, ſans les luy reprocher tout haut devant la 
compagnie; apres cela le- faire eprouver derechef, en luy repe- 
tant ſouvent ce qu'on luy aura dit; car un &colier ne ſauroit 
etre Maitre des le premier jour, non plus qu'un poulain ne ſau- 
Enſeignẽs donc premierement à v6- 
tre ecolier ce qu'il doit faire, le luy repetant ſouvent avec beau- 
Quant à la cham- 
briere, elle aide ſouvent beaucoup, mais je voudrois qu'on la 


laiſsat auſſy tot qu'il eſt poſſible; vrayement ſon trop grand 
uſage fait qu'un cheval ne ſauroit aller fans elle: outre que c'eſt 


une choſe de mauvaiſe grace 90 voir deux hommes apres un 


— 


cheval lors qu on le monte, & qu un Ecuyer, comme charretier, 
ait toujours la peine ge faire aller ſon cheval. Je voudrois donc 
qu'on ne sen ſerviſt'qu'a Vextremite, & jamais autrement. 
ceſt une choſe qui n'a guete de grace, & qui eſt contraire I 


Car 


tout uſage, qu un homme ne puiſſe monter un cheval ſans qu'un 


cept que ce ſoit dans quelque charrette pour aller terre à terre; 
mais alors un charretier ſer aſſes propre à cela. Lors qu'un homme 
eſt à la guerre, ou qu'il doit combatre a cheval, faut- il qu'un 


autre ſoũette ſon cheval ? certes cela ſeroit bien ſot & ridicule, 
Je dis done, que je veux mien ſeryir, pourveu que ce ſoit à une 
neceſſite, ' autrement je voudrois la banir du Manege ; dautant 
qu'un cheval qui demande à etre toljours foiietts n'eſt pas pro- 


pre pour le Manege. 


Si la main & les talons ne ſuffiſent, la 


autre aide avec un foüet, outre que c 'eſt une choſe odieuſe, ex- 


* 


faute provient «du Cavalier, ou bien le cheval n'eſt pas propre 


pour le Manege; alors.condamnes- & le cheval & le foũet à la 
charrette. Qui plus eſt, la chambricre eſt devenuẽ aujourd huy 
une maladie ſi univerſelle dans le Manege & les Academies, que 


le Nabe ue le con pes Maitre, $4 ou . en main. 
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la moiti6. de temps que luy, & il ira encore mieux & plus juſte 


ou parfaitement, ce que jay veu faire à peu de chevaux que 


les autres dreſſent. 


CHAPITRE II. 
Contre les Maitres qui batent & injurient continuellement burt 
Ecoliers, & /e JOS lol urs de la chambriere. 


=D LuUs:Urs Maitres ſont fi coleres, ou pour le 
moins en font le ſemblant, qu'ils batent todjours 
WY leurs (coliers avec la houſſine, ou une longue 
SEL perche : ai meſme oui dire que quelques uns ont 
leurs pochettes pleines de pierres à leur jetter. S ils ne ſe ſervent 
de choſes ſi atroces & odieuſes, ils injurient leurs ecoliers tout le 
temps qu ils font à cheval, avec des diſcours tres-mal ſeants ; 


comme, 6 Pauvre homme! 1 vous baiſe les mains; Ha le lour- 


daut! il ſe tient à cheval comme une vals Innocent! tourn&s 
votre main, aidez- vous de vos jambes, donnes les éperons, ſoute- 
nes; Ha le diable! Quel fot! Quelques uns ſe fervent d'un 


langage encore pire que celui- ci, & qui plus eſt une fagon hau- 


taine & inſolente, penſans ainſi paſſe pour ſcavans & grands 


Maitres en monſtrant leur authorite ; au lieu qu ils monſtrent 


leur indiſeretion & folie, faiſans un peu trop des , bateleurs, 
Cela eſt plus propre à un crocheteur, & à la canaille, qu'a un 
Gentil-homme, que leur profeſſion rend tels. Qui plus eſt, cela 
leur 6te PaffeQtion de leurs Ecoliers 3 & eſt plus propre à & faire 
meſpriſer, & donner ſujet à leurs &cbliers de rechercher les ocs, 
caſions de ſe venger pliitoſt que de les.aimer : or ſans Vamour 


il ne ſauroit y avoir grand plaiſir, mi gram profit dans une telle 


— ole. Outre que cela confond le cheval & celui qui le 
monte; car il eſt impoſſible qu'un hon- homme de -cheval, ſur 
un cheval bien-dreſſe, faſſe toutes choſes au juſte temps, & 
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que ſi le Maitre &oit deſſus, il ne feroit pas beaucoup mieux. 


C'eſt pourquoy le Maitre doit, pour Phonneur de fa profeſſion, 
2 (en Cavalier) honneſte & civil, avec gravite & modeſtie : 
neantmoins avec authorite, & dire à ſon &colier ce qu'il doit 
faire, devant qu il remus ſon cheval ; après qu'il Va afles manic, 
luy commander de Varreſter & luy dire en particulier les fautes 
qu'il aura commiſes, ſans les luy reprocher tout haut devant la 
compagnie 4 apres cela le faire eprouver derechef, en luy repe- 
tant ſouvent ce qu'on luy aura dit; car un (colier ne ſauroit 
Etre Maitre des le premier jour, non plus qu'un poulain ne faus 


roit Etre un cheval drefſe. - Enſeignẽs donc premierement a v6- 


tre ecolier ce qu'il doit faire, le luy repetant ſouvent avec beau- 


coup de patience, ou il napprendra jamais. Quant A la cham- 


briere, elle aide ſouvent beaucoup mais je voudrois qu'on la 
laiſsat auſſy tot qu'il eſt poſſible; vrayement ſon trop grand 
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uſage fait qu'un cheval ne ſauroit aller fans elle: outre que c'eſt 


PP 


une choſe de mauvaile grace de voir deux hommes apres un 


cheval lors qu on le monte, & qu'un Ecuyer, comme charretier, 


ait toujours la peine de faire aller ſon cheval. Je voudrois donc 
qu'on ne 8'en ſerviſt qu a lextremits, & jamais autrement, Car 


ceſt une choſe qui n'a guete de grace, & qui eſt contraire I 
tout uſage, qu'un homme ne puiſſe monter un cheval ſans qu'un 


autre Haide avec un foliet, outre que c 'eſt une choſe odieuſe, ex- 


* 


cept que ce ſoit dans quelque charrette pour aller terre a terre 
mais alors un charretier ſera aſſes propre à cela. Lors qu'un homme 
eſt à la guerre, ou qui il doit combatre à cheval, faut- il qu'un 
autre ſoũette ſan cheval ? certes cela ſeroit bien ſot & ridicule, 


Je dis done, que je veux m'en ſeryir, pourveu que ce ſoit à une 


neceſſits, autrement je voudrois la banir du Manege; d autant 


qu'un cheval qui demande a etre toſjours foũettẽ n'eſt pas pro- 


pre pour le Manege. Si la main & les talons ne ſuffiſent, la 


faute provient du Cavalier, ou bien le cheval n'eſt pas propre 
pour le Manege; alors condamnés & le cheval & le fotjet à la 
charrette. Qui plus eſt, la chambriere eſt devenuẽ aujourd ' huy 
une maladie ſi univerſelle dans le Manege & les Academies, que 
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leur temperament & diſpoſition) & comment ils ſont compoſes de 


Et lors que quelque Prince ou oraind Seigneur vient voir ſon 
Manege, il eſt afſeure de le trouver la chambriere à la main, 


comme la plus grande grace qu il puiſſe avoir, ſelon qu il penſe; 
au lieu que cela luy eſt plus meſſeant. Ne vous en ſervez donc 


qu'aux extremitẽs; comme elle eſt tres- bonne pour un temps 
derriere le cheval, lors qu'il eſt entre les deux piliers, pourveu 


qu'on la laiſſe par après: ou bien lors qu'un cheval retient ſes 


forces & eſt pareſſeux, mais quand il eſt reduit, jettẽs- la, comme 


avec dedain à votre laquais, & prenes une gaule en votre main, 
La choſe la plus honneſte qu'un Cavalier puiſſe avoir à la main, 


tant à pied qu'a cheval, eſt une belle * Voila mon opi- 
nion 92 8 ce chapitre. 1 


4 
＋ 


- "I ” 4.0 ” . 4 . 2 — , * 
Jer eres seeed 


* 
2 f * f W 


0 H APITRE III. 
De h diverfie * poil, & des marques des chædur. 


ostruons Cavaliers ont plus brouillè de papier 
2 monſtrer leur Philoſophie naturelle, qu'a monſtrer 
eur art de la Cavalerie, enſeignans le poil & les 
marques des chevaux, (afin de connoitre par icelles 


quatre elemens, & celuy qui participe le plus de la terre, de 


Peau, de Pair, ou du feu. Quelques Philoſophes nient Vexiſ. 


tence du feu elementaire dans ce monde ſublunaire; de ſorte 


qu'il ne reſte que trois elemens. Les autres diſent ue tout le 
monde n'eft qu'une matiere miſe dans le motivement : ainſy le 


mouvement fait tout. Les Philoſophes anciens diſent que nd6tre 
vie eſt maintenus par la compoſition des quatre elemens. Pour 
moy, je crois que la vie eſt maintenus par le boire & le manger, 
Les chimiques diſent que toutes choſes ſont compoſtes.de ſel, de 
ſoufre & de mercure. Mais je veux &crire des chevaux, & non 


de la Philoſophie naturelle. Dans toute ma longue- experience je | 
trouve leurs regles auſſy trompeuſes que les pronoſtications des 
ee W dans le circuit de Fannee, ſe: trouvent auſſy 
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fauſſes que vrayes. Car 85 en . le contraire de CHap. 
III. 
— — 


tout ce qu'ils ont écrit, & il ſe trouvera fi ſouvent veritable com- 
me ce qu'ils diſent. Ce ne ſont donc que pures bagatelles & 
fauſſes conjectures; ce qui me fait conclure qu'il faut qu'un 
Cavalier monte un cheval pluſieurs fois, & j oſeray dire, qu'il 
pourra en donner meilleur jugement que celuy qui philoſophi- 
quement raiſonne par le poil, ou par les elemens; d' autant que 
c'eſt proprement faire le charlatan. Les marques des chevaux, 
ſoit Etoille, ſoit Epie, ſoit tout ce qu'on voudra, ne ſont quꝰ au- 
tant d abſurditẽs; comme de ce qu'il y a quatre bonnes mar- 
ques & ſept mauvaiſes aux chevaux qui ont les pieds blancs: 
la premiere eſt, celuy qui a le pied de devant, de dehors le mon- 
toir, blanc, eſt bon; la ſeconde bonne marque eſt, que celuy 
qui a blanc le pied de derriere du cote du montoir, &c. Cecy 
me ſemble une eſpece de conjuration, ou de ſortilege, mais tres- 
ridicule & tres-faufſe. Si ces marques ſuccedent par haſard, ce 
neſt pas le pied blanc qui en eſt la cauſe, mais Pabondance 

deſprits qui font au cheval. La meilleure regle donc eſt de le 
monter & &prouver pluſieurs fois devant qu'en donner ſon juge- 


ment; parce que le meilleur Cavalier du monde peut etre tromps- 


en voyant un autre monter un cheval ; qui plus eſt, il peut y 
etre trompẽ en le montant luy meſme, particulierement fi c'eſt 
un jeune cheval, d autant que fa force & ſes eſprits ſe changent 


extrẽmement avec I'age, tout de meſme que fait un gargon lors 
qu'il devient homme; except qu'un cheval eſt plitoſt parvenu 


a la perfection de fa taille, n' tant, quant à fa force, qu'un 
gargon & que vrays cartilages, ce qui trompe celuy qui le 
monte. Mais conſiderons un peu quelles ſont les meilleures, 
ou pour le moins les plus belles diverſites du poil: car on doit 
etre tres · ſoigneux du poil de Vetalon pour donner bonne tein- 
ture au haras. Les opinions du poil d'un cheval different au- 
tant que les eſprits; il sen trouve pourtant quelques- uns qui 


plaiſent à la plus- part des hommes; comme, par exemple, le bay 
clair, pourveu que le cheval ait avec cela le crin & la queue 


noire, une raye ſur le dos, les jambes noires, une etoille au front, 
& en quelques-uns il y a du blanc aux jambes, mais il ne 
doit pas tre trop-haut. Le noir marque comme le bay. Le 
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chataigne avec du blanc aux jambes, & une ᷑toille. Le roũan 
bien marque. Le gris-pommele, pourveu que le gris ſoit meſle 
d'obſcur: ainſy il gardera fa pommeleure plus long- temps. Jay 
veu un iſabelle au crin, queue & jambes noires, bien marque 
au reſte, qui paroiſſoit bien gentil : & un iſabelle au crin & 
queue blanche, bien marque, qui ẽtoient tous deux tres- bons 
& tres: gentils chevaux. Lalezan n'eſt pas un mauvais poil, 
pourveu qu'il ſoit bien marque, & ait le criti, la queue & les 
jambes noires. Les pies ne me plaiſent pas, une pie propre- 
ment eſt blanche & noire. Jay veu de tres-beaux chevaux 
blancs, qui avoient les yeux & les narines noires. Le gris 
cendre n'eſt pas un mauvais poil. Le gris mouchete eſt tres- 
beau, & il y en a fort peu de ce poil, juſques à ce qu'ils vien- 
nent ſur Page. Jay veu de beaux chevaux de fer-gris, quoy 
que le poil ne ſoit pas excellent, Le fauve n'eſt pas un 


mauvais poil, pourveu qu'il ſoit bien marque, avec le crin, 


la queue & les jambes noires. Jay veu des chevaux bays 
& blancs, le crin bay, meſle de poil d'argent, avec le front 
& la queue noire. Le poil eft ſelon la penſete des hommes, 
parce qu'il y a des chevaux bons de tout poil & de toutes 


marques, & des mechans tout de meſme. Tellement que les 


Eprouver eſt le ſeul moyen de les connoitre. Quelques uns 
diſent qu'il n'y eut jamais bon cheval de mauvais poil, pen- 
fans par la qu'il n'umporte pour le poil, pourveu que le cheval 
ſoit bon: mais, par leur permiſſion, un bon cheval peut &tre 
de mauvais poil ; car on peut avoir un tres-bon habit de velours, 
ou autre etoffe qui ſera de mauvaiſe couleur. Le poil n'eſt 


Pas grand choſe; je deſirerois pourtant qu'on choiſiſt pour 


etalon une des cinq premieres: ſortes de poil: & jen ay donns 
Ja raiſon. Voila en ſomme pour le poil & les marques. 


ils ne ſont fi delies que les Barbes, ni fi gros que les Neapolitains, 
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CHAPITRE IV. 
De la taille du cheval, & de quelques chevaux de divers pays. 


REA taille parfaite d'un cheval, comme pluſieurs au- 
cheurs nous Pont decrite, eſt telle, qu'il nen peut &tre 
e ſemblable; parce qu'ils en prennent chaque partie 

des chevaux de divers pays, & les mettent toutes 
enſemble pour en faire un cheval parfaitement bien fait, de forte 
que c'eſt un cheval de leur fagon, & non comme la nature Va 
fait. Car les Barbes ſont d'une ſorte de taille; les chevaux 
d' Eſpagne d'une autre; les chevaux Turcs different des uns & 
des autres; les Neapolitains ont une taille; les Friſons & Rouſ- 
ſins different de tous ceux-cy. Neantmoins les chevaux de tous 
ces divers pays font parfaitement bien faits, un chacun ſelon fa 
ſorte. Combien qu'il y en ait de diverſes tailles en toutes ces 
eſpeces differentes, je diray pourtant bien, celuy-cy eſt un Barbe, 
celuy-la un cheval d Eſpagne, un autre un Turc, celuy-la un 
Neapolitain, & celuy-cy un Rouſſin. Pluſieurs m'ont demande 
quel Etoit le meilleur & le plus beau cheval du monde? Je leur 
ay repondu, que juſques à ce qu' ils me diſſent pour quel uſage 
ils le vouloyent, je ne pouvois leur donner de reponſe ; parce 
que la plus-part de toutes ces races ſont bons, & beaux en leur 
eſpece. Voyons donc quels ſont les chevaux de chacun de ces 
pays. Je May jamais veu beaucoup de chevaux Turcs, mais il 
en eſt de diverſes races, d autant que les terres du Grand Seigneur 
ſont fort grandes & ſpacieuſes. Le Turc eſt haut de terre, a 
la taille inegale, & eſt beau à merveille, nerveux, vite, & de 
bonne haleine; mais il a la bouche rarement bonne. Pay oui 


faire grande eſtime des Neapolitains, & en effet ces ſont de ga- 


lands chevaux; ceux que Jay veus Etoyent de groſſe taille, 


toutefois de grande force & avoient beaucoup d'eſptits. Jay veu 
des chevaux d'Eſpagne, & meſme j en ay eu quelques uns; ils 


ſont extremement beaux, & les plus propres de tous a Etre pour- 
. traits d'un pinceau curieux, ou pour la monture d'un Roy, lors 


qu'en fa gloire & majeſte il ſe veut monſtrer à ſes peuples ; car 
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mais en la perfection entre les deux. Le Genet 5 un pas ſu- 
perbe & hautain, le trot excellent, -le galop admirable, & la 
carriere tres-vite : ils ne ſont guere forts pour la plus-part, fi 
pourtant ils ſont bien choiſis il n'eſt pas un cheval plus noble 
qu'eux, & Jay oui detranges hiſtoires de leur courage. Lors 
que par la force & quantite des bleſſeures leurs entrailles etoyent 
pendantes, ils ont emporte ſain & ſauf celuy qui les montoit, 
avec le meſme courage, & la meſme ſuperbe qu ils Vavoyent ap- 
ports, & apres 8alloyent mourir. Les meilleures races font en 
Andalouſie, & ſpecialement la race, que le Roy dEſpagne a 
dans Cordous, eſt la meilleure. Quant aux Barbes, il faut que 
je confeſſe qu'ils ſont mes favoris; c'eſt peut etre que Jen ay plus 
eu & veu qu*aucune autre ſorte de chevaux. Je nay jamais 
connu leur pareil pour excellence de leur taille, de leur pure 
& nerveuſe force, de leur gentil naturel & docilite. On dit que 
les Barbes meurent, mais qu'ils ne vieilliſſent jamais; parce 
qu'ils gardent toujours leur force nerveuſe. Il eſt vray qu' ils 
n'orjt pas le pas, ni le trot, ni le galop fi gentil que les Genets; 
mais lors qu'ils ſont bien recherchez je n'ay jamais veu chevaux 
aller comme ils font à toutes ſortes d'airs, tant A la ſoldade, 
paſſades, terre a terre, que par haut. Un vieux Seigneur, qui 
toit ſoldat ſous Henry IV. m'a dit en France, qu'il a veu plu- 
ſieurs fois des Barbes renverſer au choc de grands chevaux de 
Flandres. Prenes Vos de la jambe d'un Barbe, ce que jay 
Eprouve, vous trouveres que c'eſt preſque tout os, & qu'il n'y a 
qu'un petit trou oli une paille ne ſauroit entrer: & lors qu'un 
cheval de Flandres eſt mort, prenes I'os de fa jambe, vous y 
 trouveres un trou, oi vous mettriez preſque le doigt. - Vraye- 


ment les Barbes ſont tres-nerveux, forts, vites, & ont Ihaleine 


bonne à merveille. Quelques uns ſont mornes, & alangouris 3 
la campagne, juſques à ce qu'on les reveille. Le Barbe des mon- 
tagnes eſt le meilleur, il eſt de grand courage, & pluſieurs por- 
tent les marques des bleſſeures, qu' ils ont receuts des lions. 
Pour ce qui eſt des Friſons & Rouſſins, j en ay veu de tres- beaux 
Pour leur eſpece, & qui alloyent à toutes ſortes dairs auſſy bien 
qu aucuns autres: & Jen ay veu plus de diſpos à fauter que 
des autres. Qui plus eſt, entre tous les chevaux, ils plient 
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naturellement mieux les bras, qui eſt la plus grande grace d'un CH ay. 


IV. 
UW 


cheval à toutes ſortes d' airs. Mais ils font contraires aux Barbes en 


une choſe, c'eſt qu'ils vieilliſſent bien tot, & ſont long- temps de- 


vant que mourir, de ſorte qu'ils ennuyent leurs Maitres:' au lieu 


que les Barbes meurent & ne vieilliſſent point. Il faut que je vous 
diſe que vous en verres mille propres pour la charrette devant 
qu'en trouver un bon pour le Manege. Vous pouves voir d'icy 
combien c'eſt une choſe ridicule, que de repreſenter la taille par- 
faite d'un cheval ; c'eſt tout de meſme comme qui voudroit re- 
preſenter celle d'un chien: la taille parfaite d'un levrier n'eſt 


pas celle d'un matin, ni celle d'un epagneul celle d'un chien 


courant, quoy que les uns & les autres ſoyent tres- bien faits en 
leur eſpece. Il en eſt tout de meſme d'un cheval; car pourveu 
qu'un cheval ait la teſte bien placee, le coù bien proportionne, 
& le reſte ſelon la taille du pays od 1] aura été nourry, cela 
ſuffit. On doit regarder ſur tout, que les pieds ſoyent bons, 
d' autant que c'eſt le fondement, ou bien tout l'edifice ſe renver- 
ſera. Si les paturons ſont longs & roides, le cheval ne ſera 
point agile; $'ils ſont longs & foibles, il ſera d'ordinaire 
foible, & comme diſent les Italiens, il ira à huit pieds : mais les 
paturons doivent &tre courts & flexibles, parce qu'ils ſont com- 
munEment agiles & forts. Ce ſeroit un travail fans fin que 
d'ecrire des chevaux mefles, puis qu'il en eſt de pluſieurs ſortes, 
& il s'en trouve de. tres-bons. Les chevaux racourcis ſemblent 
Etre les meilleurs pour le Manege; d'autant que par Part nous 
les forgons a ſe racourcir ; car nous les arreſtons, reculons, & 
mettons enſemble ; or un cheval court eſt plùtoſt mis enſemble 
qu'un long. Jay pourtant veu des chevaux longs aller auſſy 
bien que les courts, tellement que cela n'y fait rien. Pluſteurs 
diſent, qu'il faut qu'un cheval charge de devant, c'eſt a dire, qui a 
la teſte, le cod & les epaules groſſes, ſoit peſant à la main, prin- 
cipalement s il n'a pas beaucoup deſprits: mais ce n'eſt pas cela; 
car 8'il a quelque imperfection aux pieds, jambes, ou épaules, il 
faut qu'il ſoit peſant à la main, quoy qu'il ſoit de taille delice ; 


car il s appuyera ſur la main comme ſur une'cinquieme jambe, en 


la meſme forte qu'un boiteux s appuye fur un baton, ou ſur des 
anilles, ou bequilles. Ce n'eſt pas alors Vart du Cavalier qui peut 
+ 2 | 1 . Paider, 
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/ b , . 
I. charge du devant, quoy qu'extremement ſain, doit neceſſaire- 


ment étre peſant à la main: & au contraire, qu'un cheval de- 
charge du devant doit etre leger a la main. En | quoy, par leur 
permiſſion, ils ſe trompent grandement; car Jay connu des 
chevaux preſques auſſy peſans du devant comme des taureaux, 
qui ne laiſſoyent pas d' etre plus legers à la main que ceux qui 
l'avoyent extremement delic. Cela donc ne conſiſte pas a avoir 


le devant gros, ou delice, mais en la ſeule force des reins & du 


dos; car la principale choſe en n0tre art de la Cavalerie, eſt 
de mettre un cheval ſur les hanches : or celuy qui a les reins 


bons le peut endurer, & par meſme moyen il eſt leger a la main. 
S'il a les reins mauvais, il eſt tellement bleſſè a aller ſur les han- 


ches, qu'il peſe ſur la main pour sen defendre. Ainſy il n'y a 
autre choſe qui rend un cheval peſant ou leger à la main, que 
les reins bons ou mauvais. Il me ſemble entendre quelque igno- 
rant, qui dit, que tant plus un cheval eſt ferme des reins, tant 
plus il eſt difficile à mettre ſur les hanches. Il eſt difficile en effet 
a un Cavalier ignorant, mais autrement tres-aiſe ; d' autant que 
la nature nous fournit en de tels chevaux dequoy travailler, au 
lieu qu' aux autres nous n'avons rien du tout; & lors qu'on a de 
la matiere dequoy travailler, ce n'eſt plus la faute du cheval, 
mais la pure ignorance, & manque d'art du Cavalier. Il eſt 
vray que quelques chevaux ſont tellement diſpoſes, qu'ils veu- 
lent todjours ſauter, alors le Cavalier ſuit leur diſpoſition; mais 
neantmoins il doit les mettre ſur les hanches, ou ils n'iront ja- 
mais juſte comme un cheval doit aller. Quelques- uns croyent, 
qu'un cheval qui a le crin Epais & la queue groſſe, eſt d ordinaire 
lourd & peſant. Vrayement jay eu des chevaux, qui avoyent 
le crin, & la queue. épaiſſe, & longue, qui etoyent les plus vi- 
goureux & pleins d eſprits que Jaye jamais veu. Tellement que 
leur regle eſt auſſy fauſſe, comme les conjectures qu'on tire du 


U. Faure, Poil & marques des chevaux. Juſques icy de la taille des che- 
67: % VAUX, & des meilleures ſortes d'iceux, ; | 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 


CHAPITRE v. 
Vel cheval eſt meilleur pour un ctalon; comment on Sen doit ſer- 
vir; & comment il doit etre traut. Quelles cavalles font tes 


meilleures, & comment on doit les mettre avec Pealon pour 
accroitre un haras de grand nombre de beaux chevaux, & bien 


UR votre etalon, il n'y a vrayement aucun cheval 
meilleur qu'un beau Barbe bien choiſy, ou qu'un 
beau cheval d'Eſpagne bien fait, & bien marque, 


aftin de donner bonne teinture a votre haras, II 


doit avoir plùtoſt du courage de reſte, qu'etre endormy & lache; 


parce que les poulains qu'il engendreroit ſeroient encore plus 
endormis que luy. Qui plus eſt, il faut voir qu'il n'aĩt aucune 


vains, fa race sen ſentira, & heritera de ſes imperfections auſſy 


bien que de ſes perfections. 


C'eſt pourquoy vous deves prendre 


garde que votre etalon ſoit d'une bonne nature en toutes choſes, 


ou bien fa race luy reſſemblera, ce que jay eprouve ſouventefois. 
Les chevaux que jay nommes ſont les meilleurs pour avoir un 
beau haras, qui vous accommode de chevaux de toutes fagons, 
tant pour v6tre uſage, que pour votre plaiſir; ſi ce n'eſt pour 
la charrette, dont il en eſt deja grand nombre, s'il n'en eſt trop. 


Quelques- uns veulent dire, que les Genets & les Barbes engen- 


drent des poulains trop petits, d'autant que la nature dechoit 
& vieillit tous les jours. Premierement vous ne devez point 


eraindre en Angleterre, d'avoir des chevaux trop petits; d'au- 
tant que la froideur, Phumidite du climat, & la graſſeur de la 


terre fait que tous les haras produiſent des chevaux trop grands. 


Quant a ce qu'ils diſent, que la nature déchoit, je croy que le 


Soleil eſt auſſy chaud comme il etoit lors qu'il fut premierement 
cree, & la terre auſſy fertile. Si la nature avoit todjours dé- 
cheu depuis la creation, nous ne ſerions pas ſi grands que des 


fourmis, & il y a long- temps que les pauvres fourmis ſeroient 
reduites A rien. Ceſt pourquoy les Barbes & les chevaux 


_ d'Eſpagne 


imperfection; car sil eſt aveugle, les poulains qui proviendront 
de luy ſeront auſſy aveugles, ou sil a quelque ulcere, ou epar- 
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SE pagne ſont les alloy pour engendrer. Quant aux caval. 
les, je voudrois que vous choiſifſiez de belles cavalles d'*Eſpagne 
pour faire race, ou quelques-unes du Rog me de Naples, qui 
ſoient bien faites. Mais ſi vous ne pouves avoir aiſement de 
celles-cy, choififlts de belles cavalles Angloiſes, leſquelles ſeront 
auſſy bonnes qu aucunes, pourveu qu'elles ſoyent de bon poil & 
bien marques; ce qui eſt auſſy requis pour donner bonne tein- 
ture à votre haras, comme eſt le bon poil de I'&talon, Pour ce 


qui eſt de leur donner Fetalon, je n 'approuve, pour ma part, en 
aucune fagon, de les faire. couvrir en main, is enchainant 


comme ſi elles devoyent etre plutoſt ravies que couvertes z car 


cette action de la nature ſe fait avec franchiſe & amour, & non 
contre leur volonté, avec haine & mal-veillance. - Je n'ap- 
prouve non plus les obſervations des aſtres, comme de la Lune, 
& des autres corps celeſtes, ſcavoir {i la Lune eſt en fon 
decours, ou en fon croiſſant, ou fi les autres corps celeſtes 
ſont en telle, ou telle conjonction; comme fi les poulains de- 
voient Etre engendres par Aftronomie, ou Almanac. Comme 


auſſy d' obſerver de quel cote le vent ſouffle pour avoir un male 


ou une femelle; ou d' attacher le teſticule gauche pour avoir 
un male, & le droit pour une femelle ; ou de mettre un drap 
Pune telle couleur devant la cavalle, affin quelle  congorve 
un poulain de la meſme couleur. Tout cela eſt faux, & ne 
ſont que tours de Gibbeciere pour amuſer les credules, & le 
ſimple peuple, leur faiſant croire, qu'il y a quelque myſtere 
cache 1a deſſous, en ſe faiſans admirer comme grands Philo- 
ſophes, au lieu qu'ils ne ſont que -jotieurs de paſſe-paſle. | 
nature eſt la plus ſage en ſes propres ouvrages, entre leſquels 
le plus grand eſt l'acte de la generation, par lequel elle pre- 
ſerve chaque eſpece, & la continue juſques a la fin du monde. 
Et nous voyons que cette ſage nature eſt fi: circonſpecte en 


cet acte, que combien qu'elle ſouffre que deux eſpeces diffe- 


rentes ſe meſlent par la generation, toutes-fois cœ qui en provient 
n'engendre point par apres, ni ne produit en aucune fagon; 
parce que les eſpeces ſe perdroient. Suivons donc les loix 


de la nature, qui eſt la plus ſage au faict de la generation, 
puis que c eſt . . I Fart. Lors que 
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al &talon eſt bien prepare, trois mois _ le moins devant le 
temps qu il doit couvrir les cavalles, ayant été nourry de bonne 
avoine, bons pois, bonnes feves, & de bon gros pain; avec un 


peu de foin & grande abondance de bonne paille de froment, 


menẽs- le deux fois par jour a Vabreuvoir, & gardes-le dehors 
au meſme temps, une heure pour le moins, en quelque gentille 
promenade, affin de le mettre en haleine: mais il ne faut 
pas le faire ſuer. S'il n'eſt en haleine lors qu'il couvrira, il ap- 
prochera bien de ſe rendre pouſſif. La raiſon pourquoy il doit 


Etre bien nourry, eſt, que combien que cet acte ſoit plaiſant, il 


eſt toutefois penible; & s'il n'eſt bien nourry, il n achevera pas 
ſa tache, mais trompera vos cavalles, ou pour le moins n'engen- 


drera que des poulains foibles ; car ſans Ceres & Bacchus, Ve- 


nus ſe refroidit. Engraiſſez- le donc le mieux que vous pourres, 
vous le retirerez toùjours aſſẽs maigre. Si vous luy donnez beau- 
coup de cavalles, il ne vous ſervira pas ſi long- temps, & tout ſon 
crin & ſa queue tomberont, tellement que vous aures beaucoup 
de peine à le remettre pour Pannee ſuivante: vous deves donc 
luy donner des cavalles ſelon ſes forces, ſoit douze, quinze, ou 
vingt, & jamais au deſſus. II convient en Angleterre de faire 
couvrir vos cavalles au commencement de Juin, affin que vos 
poulains viennent en May, lors qu'il y a grande abondance d' herbe, 
& que pour cela meſme les cavalles ont beaucoup de lait, pour 
bien nourrir leurs poulains. Vous devez en cette ſaiſon-la met- 
tre toutes vos cavalles dans un clos bien patifſe, & capable de les 


bien nourrir tout le temps que letalon eſt avec elles, & qu'elles 


ſeront en chaleur; dans lequel herbage toutes vos cavalles doi- 
vent Etre enſemble, tant celles qui ſont pleines, que celles qui 


CHAP. 
V 


ont poulline de puis peu, avec celles qui font ſteriles. Puis apres, 
amenes votre étalon, luy aiant 6te les fers de derriere, de peur 


que frappant les cavalles il ne les bleſſe, & luy laiſſes les fers de 
devant, affin de luy preſerver les pieds: faites luy d'abord cou- 


vrir deux fois une cavalle en main, pour le rendre plus ſage. 
Tout auſſy- toſt qu'il Laura eouverte la deuxieme fois, 6tes-Juy 
la bride, & le laiſſez aller librement aux autres cavalles. II 


deviendra par après ſi familier avec elles, & les careſſera en telle 
e, 1 feront amour; fi bien qu aucune 


cavalle 
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cavalle ne ſera montee qu'en fa chaleur. n 1 il les aura 


toutes ſervies, il les Eprouvera encore Pune apres autre, & 


il faut lter, & changer vos cavalles en un herbage nouveau. 


ſe ſervir d'un 


Ce ſont. 1a les ſages moyens, dont ſe ſert la nature: & J oſeray 


dire, que de vingt cavalles il n'y en aura pas trois qui man- 


quent; au lieu qu'il n'y en aura pas la moitié de pleines, 


fi vous les faites couvrir en main. L etalon ſera avec les ca- 


valles fix ou ſept ſemaines, durant lequel temps il faut qu'il 
ait une loge pour ſe retirer, & preſerver contre la chaleur, 
dans laquelle il y aura une mangeoire d'ayoine, de pois, de 


feves moulues, & de pain. Je deſirerois que votre étalon n'euſt 


pas moins de cinq ans, ni plus de quinze: (vous devez vous 
regler en cela à ſa force) & que vos cavalles ne fuſſent cou- 
vertes avant trois ans, ni plus de quinze; la bonte des ca- 
valles, & les poulains qu'elles apporteront, vous y doit regler. 
II pourra couvrir les cavalles qu'il aura engendrees, ſans que 
votre haras en ſoit pire; car il n'y a point d inceſte parmy 
les chevaux, & la loy de le nature leur permet. Qui plus eſt, 
elles apporteront de beaux pou lains, d; autant qu'elles auront 
ete engendrees d'un beau cheval; & qu'un beau Barbe les 
aura couvertes, etant le meſme cheval. Mais il ne faut point 
etalon ſorti de votre haras, parce qu'il ſera bien 
Eloigne des vrays Barbes; & ſi vous vous en ſervez toujours 


de l'un a Vautre, ils deviendront enfin tres-bons chevaux de 
charrette, ou, pour le moins ſemblables à la race du pays 
od ils ſeront. On en doit dire autant de toutes les autres 


- 
— — ͤ 


couvrira celles qui voudront le recevoir. Il connoit, lors qu'elles 


ne veulent plus de luy, qu'il a paracheve ſon ouvrage; telle . 
ment qu'il ſe met à battre la paliſſade pour sen aller: Alors 


4 


creatures du monde, meſme auſſy des hommes: car qu'un 


Frangois demeure en Allemagne, ſon petit - fils ſera vray Alle- - 


man; tout de meſme, qu'un Alleman vive en France, fon 
petit- fils ſera vray Frangois en eſprit & agilité. Le elimat, 
Pair, & la terre operent de la ſorte ſur tous les autres animaux; 
C'eſt pourquoy je voudrois que vous n'euſlies jamais d'etalon 
de votre propre haras, mais plùtoſt que vous le changeaſſiés 
en un Jeune Barbe, ou en un cheval Eons, ainſy vqus 
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aurẽs toũjours une bene & belle race de chevaux. Mais CHAp. 
choiſiſſes tod hours les plus belles cavalles de vötre haras pour VI. 
votre race. Ainſy votre etalon ſera plus jaloux dans ſon ſer- | 
rail que le Grand Seigneur n'eſt de ſes Sultanes; & par ce 
moyen vous ſerez rempli de tres-excellens cheviux. Il faut, 
cependant qu'il ſera avec vos cavalles, qu'il y ayt totjours 
nuit & jour, un homme avec elles. A cet effet il faut luy 
batir une petite hutte ou loge dans la clôture, affin de vous 
dire comment elles ſont ſervies, & de voir qu'il n'entre aucun 
autre cheval avec elles, ni d'autres cavalles avec luy; & pour 
vous avertir . 81]. ne leur arrive quelque malheur, ou autre 
choſe de cette nature. Voila pour ce qui eſt de l' talon, 
& des cavalles. La Fig. ri. 


 CHAPITRE - VI. 
Ez quel temps les poulains abirent etre ſtores, ou bits abet len? © 
mere; & comment on doit les gouverner. 


1 6000s devez avoir une loge dans Vherbage od vous 
N /. changerés vos cavalles, comme en tous les autres 
od vous les nourrires, affin de les defendre con- 
tre Finjure du temps; car il n'y a aucun animal 
a qui le froid ſoit plus contraire qu aux chevaux ; ils ont auſly 
beaucoup de peine à endurer la chaleur. Vous devez avoir 
auſſy bonne proviſion de foin pour les nourrir Fhyver. Plu- 
ſieurs ſont d' avis de faire teter les poulains juſques à ce qu'ils 
ayent un an ou deux: mais ils s abuſent grandement : d au- 
tant que cela les rend mollaſſes & mal faits, & davantage, vous 
fait perdre, durant ce temps, la fertilite de vos cavalles. Vous 
devez donc ſevrer vos poulains au commencement d'hyver, 
lors qu'il commence à faire froid, comme à la S. Martin, qui 
eſt entre la S. Michel & Noel, & alors les amener, tant les 
males que les femelles, dans une maiſon chaude & nette, od 
iy aura des mangeoires & rateliers aſſes bas. II faut avoir 
ſoit & an votre maiſon ſoit todjours nette; & que vos poulains 
2 


_ 


as 8 4 4 


rs IA METHODE NOUVELLE 


e — — , 
— 


ILiyxgE ayent bonne litiere, les laifſant detaches. Il faut les toucher 
ee moins qu'on pourra, pendant qu ils ſont ainfy Jeunes, de 
peur de les bleſſer, ou de les empeſcher de croitre. Il faut les 
nourrir de quantits de bon foin, & de bon ſon, ce qui les fera 
bien boire, & par meſme moyen ils auront le corps bon. 
Donnez-leur auſſy de Lavoine; car ce n'eſt qu'une folie de 
dire que Vavoine fait devenir les poulains aveugles, ou bien leur 
rend les dents crochues. Lors qu'il fera beau temps, faites-les 
mettre au Soleil & à l'air dans quelque cour, ou quelque lieu 
paliſſe, affin qu'il s'ebattent & recreent leurs eſprits. Mettes-les 

à Vherbe, ſur la fin du mois de May, dans quelque clos, qui 
ſoit capable de contenir tous les poulains d'un an, dedans lequel 
il y aura une maiſon pour les defendre contre la chaleur ; la figure 
de laquelle vous pouves voir icy en ſuite: elle eſt ouverte d'un 
cdts, affin que vous puiſſics mieux voir la figure; car elle doit 
etre fermee d'une porte large, de peur qu'ils ne fe blefſent. Au 
bout d'un an, en la meſme ſaiſon, qui eſt à la S. Martin, vous 
deves 6ter derechef vos poulains qui auront un an & demy, & 
les mener alors en Vecurie, les accommoder, attacher, & ajuſter 
comme le reſte des chevaux, & les rendre aiſes & aimables 
comme les autres. L'ete ſuivant qu'ils auront deux ans, vous 
pourres encore les mettre dehors en quelque bon herbage, ou il y 
aura une maiſon, ou bien les garder tofjours en I Ecurie, pour 
les rendre propres à monter; mais il ne faut jamais les mon- 
ter qu' ils n'ayent trois ans pour le moins, ou d'avantage. 
/ Jaimerois mieux, que vous les retiraſſiẽs dans I'ecurie tous les 
hyvers, & que tous les étés vous les miſſiés dehors, juſques 
a ce qu ils ayent trois ans paſſes; car ils en ſeront plus fermes 
pour endurer la fatigue. I! n'importe comme ſoit leur paturage, 
pourveu qu'il ſoit ſec, & qu'il y ait dedans un abreuvoir. 
S'ils rempliſſent leur ventre une fois en vingt quatre heures, 
Ceſt alles. Et il n'eſt pas neceſſaire que vous ayes r 
raretez, comme ſont rochers, montagnes, prairies, ou beaux 
herbages; pourveu que vous ſepariez les poulains d'un an 
davec ceux de deux ans, & ceux de trois ans d' avec les autres "IR 

Je ny nourrir un tres-beau cheval dans ma cour; car qu'eſt. 
ee qui fait que les Barbes, les Neapolitains, les Tuurcs & les Ge- 
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nets ſont fi polis & ſi nerveux, & d'une taille fi delice & bien CH ae, 
proportionnee, ſi ce n'eſt la ſeiche nourriture ? Le ſecret done VI. 

| J | a a WW 
de nourrir les chevaux en nos pays froids ne conſiſte qu'a 

les garder chaudement en hyver, & leur donner de la nour- 


riture ſeiche, & en été des herbages ſecs. Prenes deux pou- 


lains également bien faits, de deux meres également belles, & 
du meſme cheval; faites- en tenir un chaudement Ihyver, & 
nourrir de choſes ſeiches juſques a Page de trois ans: laiſſés 


„ 


au contraire l'autre à Vherbe, ſans le mettre dans aucune table, 
juſques a Vage de trois ans, & j entreprendray d' aſſeurer, que 
le premier aura les jambes auſſy belles, & ſera auſſy nerveux, 


auſſy decharge, & auſſy bien- fait qu aucun Barbe, ou cheval 


d*Eſpagne; au lieu que l'autre aura la teſte & le co gros, les 
Epaules charnues, & ſera pour la taille un tres. lourd & par- 
fait cheval de charrette. D'où vous pouves voir quelle efficace 
la ſeiche nourriture, & les maiſons chaudes ont fur v6tre haras. 
Quant aux jeunes cavalles, vous pouves les laiſſer courir dehors 
juſques a Vage de trois ans; parce qu'elles ne ſont pas fi ſujettes à 
devenir charnues (principalement du devant) que ſont les chevaux. 
Si vous pouvez pourtant mettre Fhyver les jeunes cavalles à Veta- 
ble auſſy bien que les males, ce ſera bien le mieux. Je crains que 


la charge ne ſoit un peu trop grande pour un particulier, au 


moins {i ſon haras eſt un peu conſiderable. Je ſcay bien par ma 
propre experience, que cette methode de nourrir les chevaux eſt 
la meilleure; car jay eprouve toutes ſortes de fagons avec la 
plus-part des chevaux & cavalles, qu'on peut avoir de divers 
pays. Il faut que je vous avertiſſe de monter vos jeunes cavalles 
un an ou deux devant que les faire couvrir, ou bien elles ſeront 


fi farouches, quelles ſeront en danger de ſe pater, & leurs pou- 


lains auſſy: mais par ce moyen elles deviendront fi aiſces, qu elles 

ne ſe mettront en danger non plus que leurs poulains. Voila la 
maniere de gouverner les jeunes poulains, les jeunes chevaux, & L FE 14, 
les jeunes cavalles. b | 
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De la Selle, Etriers, Eperons & Bride. 


L faut que homme ſoit aſſis de bonne grace dans 
n ſelle dont je me ſers, ſoit qu'il le veuille, ou 

non, tant elle eſt bien faite. Vous en aves icy la 
— fagon, forme ou figure, & celle de l'trier & de 


Fe Eperon. 

Quant aux brides, il n'y en 4 FIR de femblable à à un ſimple 
Canon pour un jeune cheval; & pour le cheval que vous montes, 
une bride à la Pignatelle (pleine ou avec liberte, les branches a 
la Connetable) eſt 1 plus propre. Vous en aves auſſy i * la 
figure. | 
| La bonne ſelle, & les bons &triers ne font pas le cheval dete, 

non plus qu une bonne paire d'eperons mis ſur des talons i 1258 
rans, ce ne ſont pas auſſy les brides qui dreſſent un cheval; 
sil ſe rendoit ſcavant par cette piece de fer miſe en fa Ry 
les Eperonniers ſeroient les meilleurs hommes de cheval du monde: 
& ſi un livre, mis en la main d'un gargon, Papprennoit a 3 lire, 
ſans qu'on Fenſergne, il ne luy faudroit donner qu'une bonne & 
riche bibliotheque, pour le rendre en un inſtant le plus lettre de | 
Punivers. Mais c'eſt dans les bonnes legons, bien appliquees au 
naturel de chaque cheval, A ſes eſprits & a fa force, que conſiſte 
la grande & ſubtile ſcience de la Cavalerie, laquelle dreſſera un 
cheval avec un morgeau de bois dans fa bouche. Jadvous eſtre 
= vray, que la bride y ſert d aide, mais petite: Part y ſert 
Kante comme ſcavent tres bien les excellens Cavallerizzes; . 
car Jay manic un cheval avec le cavegon ſeulement; & il alloit 
aufly juſte qu avec la bride, dequoy jay pluſieurs teſmoins dans 
cette ville d Anvers, qui Font veu. Jen ay auſſy manic un en 
Angleterre avec une &charpe, & il alloit tres-juſte a Courbettes 
ſur les voltes & en avant. De forte que ce neſt pas la bride, 
LaFg. 13 mais Hart du Cavalier, 2 rend le cheval bien — 
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ir 1 135 CHAP. 
CHAPITRE VIII. | VIII. 
8 


De la maniere de monter le poulain. 


„ p on 8 ſt ſervy des le commencement de la me- 

thode que jay preſerite, de mettre le poulain a 

Fecurie, de Vattacher & rendre aiſe en toute fagon 

comme le reſte des chevaux, par Veſpace de deux 

ou trois hyvers, il ne ſera pas fort difficile de le monter; car il 

ne ſera point extravagant, ni ne ſe couchera, & n'aura pas plu- 

ſieurs actions reveſches, ordinaires aux jeunes chevaux, pour 

bleſſer celuy qui le monte. II ne ſera pas non plus beſoin de le 

haraſſer dans des terres labourtes, mollaſſes, ou fangeuſes (au- 

paravant que de le monter) où il eſt en danger de devenir pouſ- 

ſif, ou pour le moins d'#touffer toute fa gentileſſe. L'ayant 

donc rendu aiſe, comme j ay dit cy-deſſus, il faut ſe ſervir, pour | 
ſa premiere ſelle, de la Bardelle, ou ſelle de paille, bien ſanglee 
avec un ſurfaix; affin qu'elle ne luy bleſſe pas le dos, & elle 
donnera libertẽ à ſes Epaules de trotter alaigrement, comme doit 
toujours faire un poulain. II ne doit point tre ferré; s'il Veſt, 
il faut que ce ſoit ſeulement des pieds de devant, avec des demy- 
fers, appellés des Lunettes, de peur qu'il ne ſe donne des at- 
teintes, ce qui luy arriveroit en trottant alaigrement & franche- 
ment. Il ne luy faut rien mettre a la teſte qu'un cavegon de 
corde, dont les renes ſeront auſſy de corde. Il ne doit auſſy 
of 8 avoir rien dans la bouche; sil y a quelque choſe, ce doit etre 

un filet, avec une teſtiere ſeulement, ſans renes ; d' autant que le 
Cavalcador ne ſe doit pas encore meler de ſa bouche. Apres 
qu'on Vaura traite de la forte, on doit monter fur quelque 
cheval aiſe, & le mener apres ſoy trois ou quatre jours, juſ- 
ques A ce qu'il ſuive le cheval franchement. Alors le Caval- 
cador le doit monter, en la meſine forte, trois ou quatre autres 
Jours, puis apres le faire aller tout ſeul. Il faut cependant 
que 5 Cavalcador luy place le plus qu'il pourra la teſte, & 
peu à peu; & quoy qu'il gagne ſur luy, ſoit ſur la bouche, 
ſoit ſur la teſte, il ne doit point luy donner de liberté, mais 


* np gender en gagnaft tous les jours de plus en plus fur luy, 
5 hs | juſques 
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Ol a ce qu il ait plact 4 teſte au lieu qu'il veut què elle 
ſoit. Alors il doit la garder Ia, en la travaillant en bas avec 
le bas de la main. Trottez-le ſur des cercles larges au com- | 
mencement, & tirés todjours la rene de dedans du cavegon, 
affin que non ſeulement il regarde dans la volte, mais auſſy qu'il 
ait la crouppe plitoſt dehors que dedans; aides-le pour cet effect 
de vötre jambe de dedans la volte, ce qui non ſeulement luy 
rendra les épaules aiſces, mais auſſy Vempeſchera d'stre entier, 
qui n'eſt pas un petit travail. Sur toutes choſes, quand vous 
Farreſtes, ne Varreſtes jamais tout court, d'autant que cela 


cauſe grande douleur aux reins d'un jeune cheval: mais arretes- 


le doucement en cinq ou fix fois fa longueur, premierement au 
trot, & Varreſt6s ſur le pas. Lors que vous Faures trotte & 
monte afles peu de temps, laifſes-le totyours en fa force. Quand 
vous Paures trotte un mois de la forte, il faudra luy mettre 
la bride dans la bouche, qui ſera un ſimple Canon, les branches 
à la Connetable. Attaches la gourmette aux branches de la 
bride deux ou trois jours. Le premier jour que vous luy 
mettres la bride, il faut la frotter d'un peu de miel, affin qu'il y 
trouve plus de plaiſir: & le traiter pour quelques jours comme 


vous faiſiez avant qu'il euſt la bride. II faut apres luy mettre 


la gourmette, plùtoſt trop- longue que trop ſerree, le traitant 
toujours de la meſme ſorte, & le maniant avec le cavegon 
(& non avec la bride) en forte qu'il le ſente ſeulement. Eſſayés 
auſſy quelques-fois de le faire aller doucement en arriere. Lors 
qu'il obeira tant ſoit peu, careſſez le. Tout ce temps-la, qui 
eſt encore un mois, il faut le trotter. Après ces deux mois 
mettez-luy la ſelle, & le cavegon 3 ma mode: ce que je 
vous enſeigneray en ſon propre lieu. La principale choſe eſt 
de gagner la teſte d'un cheval, & luy donner bon appuy 3 : 
car pour la crouppe, elle eſt aiſte : ce qui ma tait Etonner 
de voir pluſieurs Cavaliers commencer par la queus, ou crouppe 
du cheval. Si vous places la teſte du cheval, vous pourres 
apres en faire tout ce que vous voudres, pourveu que la na- 
ture & ſes forces le luy permettent : fi vous ne luy aſſeurez 


la teſte, vous n'en ferez jamais cheval parfait; car vous n'avez. - 
en n la main & les talons pour le dreſſer, & la meilleure 


Se partie 
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partie vous manquera. Juſques icy je vous ay ſuccinctement, CHxp. 


& clairement enſeigne la Methode, dont je me ſers, pour com- 


mencer A dreſſer le poulain, m'aſſeurant que vous aurez com- 


pris (avec la facilite que je deſire, le contentement, & toute 
Futilite, que je vous en ſouhaite) cette nouvelle maniere de le 
monter. Or quant à la nouveaute & la verité du Manege, icelle 
S*enſuivra cy-apres. Mais avant que de paſſer au ſecond. livre, 
je vous veux bien avertir, qu'il y a fort peu d'autres Por- 
traits en tout ce Volume, que le mien, celuy de mon Ecuyer 
le Capitaine MAZ IN, & celuy d'un Palfrenier. Pour ce qui eſt 
du Capitaine MAZ IN, je Pay eleve des qu'il n'etoit encore qu'un 
petit gargon, & il ſcait mettre en uſage cette Methode nouvelle 
du Manege, avec la perfection que l'on pourroit deſirer, & 
ſelon mon invention, laquelle ne provient pas ſeulement de ma 
propre induſtrie, mais auſſy d'une tres- longue experience en 
Fart de bien dreſſer les chevaux. Tellement que j oſeray bien 
dire, & aſſeurer, qu'icelluy Captaine MAz IN eſt un auſſy bon- 


Homme de Cheval, qu'il y en ait au monde. Quoy que jaye 


<6 todjours fort heureux en la plus part de mes ſerviteurs, fi 
faut-il que j avouẽ, que je n'ay jamais plus trouve d'amour, de 
fidelite & honneſtete en aucun qu'en luy; car il m'a ſuivy dili- 
gemment en toutes mes miſeres & mal-heurs, tant en paix 
qu'en guerre, & avec la meſme affection que fi j avois ete au 
comble de mon bon-heur, combien qu'il euſt femme & enfans; 


ce qui m' oblige a donner ce temoignage a fa gratitude & bonte. 


FIN DU LIVRE PREMIER. 
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CHAPITRE PREMIER. 
De P Afete parfaite, & des Actions du Cavalier. 


LIVRE Bs I VAN que le Cavalier monte a cheyal, il doit 
a. voir que toutes choſes à Ventour de ſon cheval ſoy- 


ent en ordre, ce qu'il aura fait en un inſtant, fans 


etre à prier après la moindre petite choſe, pour 

(comme lon dit) faire de l entendu. Lors qu'il eſt dans la ſelle 
(car je preſuppoſe que la plus- part ſgavent comme il y faut mon- 
ter) il 8'y doit ſeoir droit fur Venfourcheure, & non ſur les feſſes; 
combien que pluſieurs crotent que la nature les a faites pour 
saſſeoir deſſus, mais il ne faut pas sen ſervir a cheval. Etant 
donc bien place fur Venfourcheure dans le milieu de la ſelle, il 
doit s avancer vers le pommeau le plus qu'il pourra, laiffant la 
largeur de la main entre ſon derriere & Pargon de la ſelle, te- 
nant les jambes droit en bas, comme s'il eſtoit à pied, ſes ge- 
noux & cuiſſes tournẽs au dedans vers la ſelle, les tenant ſerrés 
& fermes, comme &'ils Etoient colts A la ſelle; car le Cavalier 
na autre choſe avec le contrepoids de ſon corps à ſe tenir A 
cheval. II doit ſe planter ferme ſur les Etriers, le talon un peu 
plus bas que les orteils, en ſorte que le bout des orteils paſſe les 
Etriers de demy-pouce, ou un peu d'a N il doit tenir le 
jarret roide, les jambes ni trop ys ni trop pres du cheval, c'eſt - 
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a dire, qu'il ne luy touche pas les cotes, à cauſe des aides que 
Jenſeigneray cy-apres. Il doit tenir les renes dans la main gau- 
che, les ſeparant du petit doigt, ſerrant le reſte dans la main, le 
pouce ſur les renes, & tenant ſon bras pliẽ tout contre ſon corps, 
mais fans etre contraint. La main de la bride doit &tre- trois 
doigts au defſus du pommeau, & deux doigts plus avancee que 
le pommeau, affin qu'il n'empeſche pas de manier les renes, 
qui doivent etre droit fur le cod du cheval. II doit avoir dans 
la main droite une houſſine ſoupple, pas trop longue comme 
une gaule à peſcher, ni trop courte comme un poingon, mais 
platoſt courte que longue; d autant qu'on a pluſieures aides 
tres-belles une houſſine courte, que la longue ne permettroit 
pas: le manche d'icelle doit paſſer un peu la main, & cela 
non pas ſeulement pour en careſſer le cheval, mais auſſy pour 
la tenir plus ferme. La main droite, dans laquelle eſt la houſ- 


CHAp. 


I. 
——— 


ſine, doit Etre un peu devant la main de la bride, la pointe de 


la houſſine au dedans; la poitrine un peu avancee, le viſage 
gay & rejouy, fans toutefois rire, regardant droit entre les deux 
oreilles du cheval, lors qu'il avance. Je n'entens pas qu'il ſoit 
roide comme un baton, ou qu'il fe tienne a cheval comme une 
ſtatue ; mais au contraire, qu'il ſoit libre, & avec toute la fran- 
chiſe poſſible, & comme Ton dit, en danſant a la negligence. 
Ainſy je voudrois qu'un homme fuſt a cheval en Cavalier, fans 
aucune formalite, car cela ſent plus Fecolier que le Maitre: & je 
nay jamais veu aucune formalite qui ne m' ait ſemble approcher 
du ſimple & du niais. L'aſſiete eſt de telle importance, comme 
vous verres cy- après, que c'eſt la ſeule choſe qui fait aller un 


cheval juſte, & qui eſt preferable à tout autre aide; ne la mepri- 
ſes donc point. Qui plus eſt, j oſeray dire en aſſeurance, que ce- 


luy qui n'eſt pas bel-homme de cheval, ne ſera jamais bon- 
homme de cheval. Quant aux renes de la bride & du cavegon, 
je vous enſeigneray aux diſcours ſuivans ce qui n'a jamais ete 
connu juſques icy. 
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ll. CHAPITRE II. 
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Des Actions du cheval en tous ſes Pas naturels. 


E Pas : le cheval, en l'action de ſes jambes fur 
SY ce mouvement, a deux jambes en Pair, & deux 
| ſur la terre, qu'il remue en croix au meſme 
temps; une jambe de devant & 1 autre de derriere, 
en croix; qui eſt le mouvement du petit trot. 

II. Le Trot : VaQtion de ſes jambes en ce mouvement, eſt 
deux jambes en l'air, & deux fur la terre, qu il remuẽ en croix 
au meſme temps; une jambe de devant, & autre de derriere en 
croix; qui eſt le mouvement du pas: car le mouvement des 
jambes du cheval eſt de meſme au pas qu au trot, oli il le remuẽ 
en croix; deux en Vair en croix, & deux A terre en croix, en 
meſme temps; de forte que celles qui etotent en Pair en croix, 
ſont apres en croix ſur la terre; & celles qui Etoient en croix I 
terre, ſont apres en croix en l'air. Voila le vray mouvement 
des jambes du cheval au trot. 8 

III. L'Amble : le cheval en cette action remus les deux 


jambes du meſme cote 3 par exemple, il remue les deux jambes 


de dehors le montoir; celle de devant, & celle de derriere, en 
meſme temps, pendant que les deux jambes de devers le mon- 
toir ſont aretees ; & quand les deux jambes qu'il remuoit ſont A 
terre, & qu'elles la touchent, il remuẽ l'autre cote ; la jambe 
de devant & celle de derriere de devers le montoir ; & les deux 
jambes de dehors le montoir ſont aretees. Ainſy la Haquenee 
remuẽ ſes deux jambes d'un cite, & change de cot chaque 
mouvement, ayant deux jambes du meſme cote en Lair, & 
deux A terre de l'autre cdte en meſme temps; qui eſt Vamble 


parfait. 


IV. Le Galop eſt un autre mouvement ; car le cheyal peut 
entamer le chemin duquel bras qu'on voudra, mais il faut que 
la jambe du meſme c0te le ſuive : jentens quand il galope droit 
en avant, & alors ce galop eſt parfait. Or affin qu'on entende 


cet acheminement de la jambe de devant, qui doit etre ſuivie de 


derriere, la jambe de devant eſt en cette forte : par exemple; fi 
| 5 | 5 la 
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ia jambe de devant de dehors le montoir achemine, il faut en- CH A. 


tendre par cet acheminement, que cette jambe- la de devant doit 
etre devant autre jambe de devant, & la jambe de derriere du 
meſme doit ſuivre, laquelle jambe de derriere doit étre devant 


autre jambe de dertiere, ce qui eſt· le vray galop. Mais pour 


Pentendre mieux, le mouvement du galop eſt en cette forte : le 
cheval leve ſes deux jambes de devant au meſme temps, . 
tion que je viens de vous decrire, qui eſt une jambe devant l'au- 
tre, & lors que ſes jambes de devant tombent, avant qu'elles 
touchent à terre, elles ſont ſuivies de celles de derriere, en la 
forte que je vous viens de dire, tellement qu'au meſme temps 
elles ſont toutes enſemble en Pair; car ſes jambes de derriere 
commencent a remuer lors que celles de devant commencent 
a tomber, ce qui fait que le cheval eſt tout à fait en Vair. 
Comment ſeroit- il poſſible autrement qu'un cheval en cour- 
rant peuſt ſauter deux fois fa longueur, fi le mouvement du 
galop n toit un ſaut en avant? Cette deſcription eſt tres- 
veritable, tant au mouvement quꝰ en la poſture des jambes du 
cheval, quand il galope; ce qu'on peut appercevoir difficilement 


au petit galop, combien qu'il ſoit vray; mais on l'appergoit 


aiſement au grand galop, oi le mouvement eſt violent; on 
pourra, dis- je, y remarquer facilement tous les quatre pieds en 
Pair au meſme temps: or la courſe n'eſt qu'un galop plus vite; 
parce que le mouvement & la poſture de ſes jambes eſt tout à 
fait ſemblable. Il faut pourtant ſe ſouvenir, que le cheval en 
galopant ſur un cercle, doit entamer le chemin des deux jambes 
de dedans la volte, qui ſont la jambe de devant, & celle de der- 
riere de dedans la volte. | 
V. La Courſe: le mouvement du cheval & l'action de ſes 
jambes ſont tout de meſme a la courſe qu' au galop, le mouve- 
ment eſt ſeulement plus vite, en forte que la courſe peut &tre 
appellee un galop vite, & le galop une courſe tardive : voila la 
verite du mouvement de la courſe. 
Le trot eſt le fondement du galop; la raiſon en eſt, que le trot 


N 


IT. 


Etant en croix, & le galop des deux jambes du meſme cots ; fi 
on hate le trot du cheval au deſſus de la viteſſe du trot, il 
- eſt force, lors que ſon bras de dedans la volte eſt en Vair, d aba- 
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| Livse tre fi vite ſa jambe dehors la volte, qu il fait que ſa — 
IT. de dedans ſuit le bras du meſme cote, qui eſt un vray galop; 
c'eſt pourquoy le trot eſt le fondement du galop. 

Le galop eſt le fondement de terre à terre, car l'action des 
jambes du cheval eſt toute la meſme; il entame le chemin du 
bras de dedans la volte, & la jambe du meſme cote le fuit. On 
Parreſte ſeulement terre a terre ſur la main un peu d' e 

affin qu'il puiſſe garder ſon temps. 
Je voudrois qu'on banniſt Pamble hors du Manege, parce 
que c'eſt une action meſlee & brotullee, en laquelle le cheval 
remus les deux jambes du meſme cote, & change chaque mou- 
vement; ce qui eſt ſi contraire au Manege, que choſe ſauroit 
Etre, fi de I'amble on veut mettre le cheval au galop; car tant 
au trot, vous le pouſſes au galop, & étant à Famble il faut 
Pareſter fur la main pour luy faire prendre le galop. 
| | ll faut que je vous diſe icy ce dequoy un chacun parle, & ne 
| ſcait ce que c'eſt : on dit qu'un cheval peut galoper de fa jambe 
| £ contraire devant, ce qui eſt impoſſible ; car ſi la jambe de derriere 
if | ſuit celle de devant du meſme cote, c'eſt un vray galop ; c'eſt 


donc pliitoſt la jambe contraire derriere. Mais voicy ce qu'ils 

appellent la jambe contraire devant: au vray galop la jambe de 

devant qui entame le chemin, doit etre ſuivie de celle de der- 

riere du meſme cõtẽ; & lors que le cheval abat ſes deux jam- 

bes de devant, elles ſont ſuivies, avant qu'elles touchent la terre, 

de celles de derriere; en ſorte que toutes les quatre jambes 

ſont en l'air au meſme temps, & que le cheval fait un ſaut en 

avant. Ce donc qu'on appelle la jambe contraire devant, ſe 

fait en cette ſorte: lors que le cheval eſt à ſon mouvement ſur 

la viteſſe du galop, il change ſes jambes en croix, qui eſt action 

du trot, laquelle ſe fait en croix ; deux jambes à terre, & deux 

en Fair; ce qui eſt fi contraire, que ce mouvement contre-temps 

eſt preſt à faire tomber le cheyal : voila une forte de ce qu'on 

appelle la jambe contraire de devant. Voicy Vautre forte : lors 
que le cheval eſt ſur PaQtion du galop, comme je Lay d&ja dit, 
il devroit garder ſur la viteſſe du galop les deux jambes d'un 55 

, | cote todjours en avant, au lieu qu chaque fois il change de 
1 55 Cbte, la Wa de devant & celle de derriere du-meſme cots, & 
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change de cote chaque fois, qui eſt PaCtion de Vamble, laquelle Chap. 
ſe fait des deux jambes dun c6t& en Pair, & des deux jambes de III. 
Pautre cote à terre, au meſme temps, changeant de cote chaque 
fois. Cette action de l'amble fur la viteſſe du galop, differe tel- 
lement de VaQtion du galop, qu'elle eſt preſte a faire tomber le 
cheval. Ces deux actions, Faction de trot, & celle de Pamble, 
ſur la viteſſe du galop, eſt ce que leur ignorance appelle la jambe 
contraire de devant. Il eſt vray, que bien qu*un cheval galope . 
comme il doit, fa jambe de derriere ſuit celle de devant du 
meſme cotez neantmoins s'il n'eſt accotitume à ce cote-la, il ne 
galopera, ni ſi alaigrement, ni fi vite, comme il fera du cdt& 
dont il a de covitume dentamer le chemin; car c'eſt tout de 
meſme qu'un gaucher, ou un qui ſe ſert de la main droite; la 
coũtume a un grand pouvoir ſur les hommes, & fur les beſtes, 
& en effet ſur toutes choſes generalement. 
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CHAPITRE III. | 


Des Mouvemens artificiels des jambes du cheval. 


I. Ez ==> REMIEREMENT; Terre A terre, le cheval 
entame todjours le chemin des deux jambes de 
dedans la volte ; les deux jambes de devant ſont 
en Pair, comme au galop, & les deux jambes de 
derriere fuivent lors qu'il commence A abattre celles de devant; 
en ſorte, que le cheval a toutes ſes quatre jambes en Vair au 
meſme temps, & il fait un ſaut en avant. Son action ſur les 

Demi-voltes eſt tout à fait ſemblable à celle de Terre a terre. 
II. Secondement, à Courbettes, Demi-air, Groupades, Balo- 
tades, Caprioles, il ne fait qu'un ſaut en haut; car toutes ſes 
quatre jambes ſont en Pair, tant lors qu'il abat, que lors qu'il 
: _ . releve ſon devant. Il n'y a que ces deux mouvemens artifict- 

_ els, Terre à terre, & les Airs, dont je viens de parler. 

Quelques- uns croyent, que la crouppe du cheval eſt ſon cen- 
F tre, & que ſon devant fait la circonference, ce qui eſt impoſſible ; 
4 ae kᷣ,r le cheval n'eſt pas un compas à deux jambes, mais un ani- 
| bh | 1 mal 
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LivxE mal à quatre jambes; tellement que le centre n'eſt jamais au 


cheval, mais au pilier, ou au centre imaginaire du cercle, dans 
lequel va le cheval ; c'eſt pourquoy vous verres les vrayes actions 
que ſes jambes font a Ventour du centre en tous les Airs artifict- 
els, II faut ſcavoir, qu 'A quelque main que le cheval aille, il 
eſt partie du cercle dans lequel il va; en forte qu'il doit todjoura 
etre plis, ou courbé au dedans, du c6te que va le cercle, & 
non au dehors. Car poſt qu'il aille à main droite, il faut qu'il 
ſoit plic au dedans, à droite, ſelon le cercle. 8'il ſe plie en 
dehors, ce ſera pour la main gauche, & non pour la droite, 
a laquelle il va; tellement qu'il ira faux, non ſeulement de fon 


corps, mais auſſy de ſes jambes. Tant plus le cheval va pres du 


why SO W as le fais aller 


naturellement; car ſes jambes de devant, & celles 


centre, tant plus il doit Etre pliè. S'il va Terre a terre, au large, 


quoy que par une ligne il ſoit pres du centre, neantmoins, a cauſe 
de la largeur du cercle, ſon ply ne ſera pas fi grand, & il en ſera 
plus 2 ſon aiſe. Combien qu'un cercle large luy fort plus penible 
qu'un Etroit, le ply de ſon corps ſera pourtant plus aiſe ſur celuy- 
la que fur celuy-cy. Il faut auſſy ſavoir, qu à quelque main que 
le cheval aille, il doit avoir le centre, ou pilier, au dedans de la 
volte: comme s il. va a main droite, le pilier doit etre a la main 
droite du cdte- de la volte, quoy qu'il en ſoit pres ; car en cette 
ſorte le cheval ſera totyjours de biais, quoy qu'il faſſe; ainſy la 
moitiẽ de ſes epaules ira devant la moitie de fa crouppe, ce qui eſt 


bien, & comme il doit tre. Sil etoit de l'autre cdte du pilier, la 


moitie de fa crouppe iroit devant la moitic de ſes Epaules, ce qui 
ſeroit faux ; d' autant qu aller à la main droite, la crouppe de 
Pautre cdte du pilier, appartient à la main gauche, & non à la 


droite, à laquelle on pretend aller: on doit bien conſiderer ces 


choſes, parce que c'eſt le fondement de la Cavalerie. Nous con- 
ſiderons donc premierement la poſture en laquelle le cheval eſt 
naturellement : en après comme Part le doit fagonner ; car Part 
ne doit jamais etre contraire à la nature, mais il doit la fuivre, 
& parfaire. Voicy donc la poſture en laquelle le cheval eſt 


de derriere, ſont 3 0 Fune diftance égale les unes des au- 
tres, & ſont pa- 2 ralleles, comme vous voyen par cet- 


wt ; 
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re dans les "an lignes de nature, comme vous voyez en 
cette ſecon- de figure, Ainſy, la moitié des Epau- 
les du che- _ val ira devant la moitié de fa "a 
qui eſt au dedans de la volte, & autre moitie de fa crouppe, 
qui eſt au dehors de la volte, ſera dans la ligne de nature; en 
forte, que par art, ſes deux pieds de derriere ſont amenes dans 
les lignes de nature, des deux pieds de devant, tellement que le 
cheval ira todjours bien, la moitie des Epaules devant cette moitiẽ- 
IR de la crouppe, qui eſt du cote de la volte: qui eſt comme 
il faut: qui plus eſt, il ne ſera jamais entier; & cela auſſy le 
met ſur les hanches, qui eſt la quinteſſence de la Cavalerie. 


Si un cheval ſe met ſur la crouppe, entre-ouvrant les jambes, il 


ſera vrayement ſur la crouppe, mais non pas ſur les hanches, a 
moins que ſes pieds de derriere ſoyent dans les lignes de nature, 
comme vous voyez dans la figure ſeconde. Pluſieurs veulent 
travailler la crouppe d'un cheval comme sil n'avoit qu'une jam- 
be de derriere, au lieu qu'il en a deux, & que chacune doit etre 
confideree en toutes les actions qu'il fait, ou bien un homme 


travaille en ignorant, & par hazard; comme, par exemple, 


vous verre: les fautes de pluſieurs perſonnes en cette figure mar- 
quee d'un 3. Pe les Cavaliers tournent communement 
la main de 5—© ha bride quand ils vont ſur les voltes ; 
par exemple, — & s ils vont ala main droite, ils tournent 
la main de la = bride du meſme cote, laquelle doit 
neceſſairement mettre dehors la crouppe du cheval, & le Cava- 
lier le ſentant, il &peronne avec vigeur de la jambe gauche; il 
Eperonne, dis- je, au meſme temps, tellement qu'il met la croup- 
pe du cheval dehors, & la voudroit mettre dedans au meſine 
temps, ce qui eſt impoſſible; car une meſme choſe ne ſauroit 


avoir deux mouvemens contraires en meſme temps. Quelques- uns 


neantmoins par leur lourde ignorance ne ceſſent de battre le pau- 
vre cheval, & de Feperonner, juſques a ce qu'ils ayent ote ſa 


jambe de derriere de la ligne de nature, laquelle jambe etoit egale 
à fon bras ou jambe de devant de dehors la volte, comme vous 
voyer en la troifieme figure. Ainſy la moitié de ſa crouppe va 
devant la moitiẽ de ſes épaules, ce qui eſt tres- faux, & ſujet 
O = ' I faire 


ſont ainſy, qui ſont pour mettre ſes pieds de derrie- Crap. 


—— 


III. 
— 


45 LA METHODE NOUVELLE 
LIvRE A faire tomber le cheval: cecy provient de lignorance de plu- 
Il. ſieurs Cavaliers. 
W + | Cette volte, ou cercle, eſt appellee par les 
Cavaliers, une piſte, ou cercle, ce qui eſt 
tres-faux ; car puis que le cheval a quatre 
jambes, il faut neceſſairement qu'il y ait deux 
piſtes ou cercles. Le cheval va icy ſelon les 
lignes de nature, ce qu'un cheval ne doit ja- 
mais faire dans le Manege, comme on verra 
Cy-apres. 
2 Les grands Philoſophes en cavalerie font 
ces deux cercles pour Terre à terre; les pieds 
de devant du cheval ſont dans le plus large 
D cercle, & ceux de derriere dans le plus etroit: 
car ils ſuppoſent que Terre à terre eſt la 
| meſme action que le paſſager ou promener 
un cheval ſur les voltes, la crouppe dedans; en quoy ils ſe 
trompent grandement. Il eſt vray, qu'en paſſageant un cheval 
la crouppe dans la volte, on ne fait que deux cercles; mais 
Terre à terre le cheval fait quatre cercles entiers de ſes quatre 
pieds, comme vous pouves voir aiſement. On commet encore 
une grande faute en ce cercle, lors qu'on fait aller la moitie de 
la crouppe devant la moitié des epaules, comme vous pouvez 
voir en la cinquieme' figure; ce qui eſt tres- faux & dangereux z 
parce que dans le Manege le devant du cheval doit toujours al- 
ler devant fa crouppe : & perſonne ne va à la campagne la 
crouppe de ſon cheval devant, mais totyours la teſte: il en 
eſt tout de meſme dans le Manege. Vous voyez donc que 
ces deux figures, ou diverſes ſortes de n.. ſont fauſſes. 
La vente du Manege « Senſuit, 
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CHAPITRE IV. 


De la fagon dont j ay de coutume dattacher les renes de 
mon Ccavegon. 


F E prends une longue rene, qui a un petit anneau 
1 Fix attaché A un des bouts, je mets l'autre bout de 
"an if | | la rene dans c& anneau, je la mets autour du 

=== pommeau de la ſelle, & l'y attache ferme, pour y 
demeurer ſans remuer; en après je mets la rène en bas, & la 
fais paſſer dans le liege de la ſelle. Alors, je mets le reſte 
de la rene à l'anneau du cavegon, droit en avant, & fais revenir 
ce bout-la de la rene dans ma main. Jen fais autant de la rene 
de autre cots (les attachant toutes deux fermes au pommeau de 


la ſelle) allant droit en bas contre le liege de la ſelle, la mettant 


droit au travers de l'autre anneau du cavegon, faiſant ainſy re- 


venir la rene en ma main. Cette forte de cavegon eſt tres- 


excellente, tant pour aſſeurer la teſte d'un cheval, que pour le 


rendre ferme à la main, & luy donner le vray plis de ſon 
corps, luy preſerver la bouche, le faire arèter, aller en arriere, 
& le faire tourner aiſement à toute main; outre cela, je puis 
luy commander davantage avec deux doigts en cette ſorte, qu'on 
ne fera des deux mains en l'autre. Qui plus eſt, la vieille 
mode na point tant d' efficace que celle- cy; uſez-vous en donc 
quand vous vous ſervirez du cavegon : vous en verrez la fi- 
gure en pluſieurs endroits de ce livre. 
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La Premiere 8 u ITE des LEGONS, 
Pour rendre les Epaules du Cheval ſoupples. 


CHAPITRE V. 


"Comment il faut manier la premiere fois un cheval ignorant, pour 


h trotter & main droite ſur un cercle large, avec le cavegon d 
ma mode. 


EDREMIEREMENT, que le Cavalier ſoit aſſis comme 
e luy ay enſeigné; qu'il tire A la main droite la 
7 mm ; rene de dedans la volte du cavegon, vers Vepaule 
>= gauche, les ongles de la main droite en haut, & le 
petit doigt vers I'Epaule. Les renes du cavegon ne doivent etre 
ni trop courtes, ni trop longues ; car Fun ou autre perd les 
forces du Cavalier; il doit luy-meſme prendre la juſte meſure, 
que perſonne ne ſauroit luy preſcrire, & il pourra la ſcavoir 
mieux qu*aucun autre. Tirant donc la rene du cavegon au de- 
dans, il doit aider fon cheval doucement de la jambe droite, ce 
qui mettra la crouppe dehors, & en meſme temps travaillera les 
Epaules, mais non plus que la moitie de la crouppe ; car l'autre 


moitie eſt perdue, puis que le Cavalier n'en a aucun ſentiment. 


Qu'il ſe ſouvienne, que la rene & la jambe du meſme cots tra- 
vaillent totyours, ſans y manquer, les deux epaules, & non plus 
que la moitie de la crouppe. Pour travailler les Epaules davan- 
tage, il faut que le Cavalier mette dedans fon Epaule contraire à 
celle dont il travaille totyours fon cheval : comme à preſent, 
trottant à la main droite, il faut que le Cavalier mette ſon 
epaule gauche dedans, & la main de la bride un peu dehors la 
volte; travaillant totyours fur le cavegon, ſentant la bride fi 
peu que rien. La jambe de dehors la volte du Cavalier doit 
etre un peu plus avancee que celle de dedans; parce que la jam- 
be de dedans aide, & non celle de dehors. Les deux &paules du 
cheval ẽtans travaillees de la ſorte, tant de la rene du cavegon, 
que de la jambe du Cavalier, laquelle eſt du meſine cdt&, qui 
eſt celuy de la volte (la crouppe étant dehors) & laquelle tra- 
vaille tolyours les épaules; il faut de neceſſité qu elles ſoyent 
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plus travaillees que la crouppe, car la crouppe eſt miſe dehors, CH Ap. 


& les épaules ſont les plus voi e qui V. 
X les épaules ſont les plus voiſines du centre, & ce qui eſt le | 


— — — 


plus pres du centre eſt en toutes fagons le plus aſſujetti, le plus 
travaille, & plus Etroit, que ce qui en eſt plus Eloigne, ſoit au pas, 
au trot, ou au galop, comme la figure ſuivante le montre. 


La premiere Legon pour un poulain, ou jeune cheval, 
au trot d la main droite. 


| Les pieds du cheval font icy quatre cercles parfaits a la main 
; | droite: le pied de devant marque 1. fait le plus petit cercle ; 

Vo autre pied de devant marque 2. fait le ſecond cercle ; le pied 

de derriere marque 3. fait le troiſieme cercle ; & Vautre pied de 

derriere marque 4. fait le quatrieme cercle. Ainſy vous voyez 

que ſes deux epaules vont devant ſes jambes de derriere ; ce qui 

Fempeſche d'tre entier, & luy rend les epaules tres-ſoupples, 

qui eſt la meilleure legon du monde pour un jeune cheval, ou 

un cheval ignorant du Manege; car il y a plus de difficulte a 

travailler les Epaules d'un cheval, que ſa crouppe. Vous deve 

auſſy Varreſter en cette poſture, le faire aller en arriere, & le 

faire avancer lors qu'il en eſt temps: car il n'y a point de dan- 
was | 8 ger 
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de mettre la crouppe dehors au commencement qu'on le 
dreſſe, meſmes long- temps; mais il y en a beaucoup a la met- 
tre dedans; car cela eſt faux, le fait devenir entier, & luy rend 
les &paules roides, tellement qu'il ne peut jamais tourner, qui 
eſt le plus grand & plus dangereux vice qu un cheval puiſſe 
avoir. Il ne ſuffit pas de tourner un peu la teſte, ou le coù du 
cheval au dedans de la volte, mais on doit luy donner un plis 
total depuis le nez juſques a la crouppe: je vous ay deja montre 
comme il le faut faire. Car quant a ce qu'aucuns diſent, que 
cela luy rendra le coi: debile, je n'y ſaurois dire autre choſe, ſi- 
non que ces Cavaliers la ont I'entendement debile, qui voudroient 


que par leur travail leur cheval euſt le coù roide, ſans etre capa- 
ble de tourner: pour moy quand j ay fait tout ce que jay pi, 


je trouve tout aſſes petit pour rendre les epaules d'un cheval ſoup- 
ples ; c'eſt pourquoy il faut ſuivre cette bonne legon. Ainſy 
je finis le diſcours pour trotter un cheval à main droite. 


La premiere Legon pour un poulain, ou jeune cheval, 
au trot a la main gauche. - 
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Les pieds du cheval font icy quatre cercles parfaits à la CHAp. 


main gauche: le pied de devant marque 1. fait le plus petit 
cercle 


autre pied de devant marque 2. fait le deuxieme cer- 
cle ; le pied de derriere marque 3. fait le troiſieme cercle ; & 
Vautre pied de derriere marque 4. fait le quatrieme cercle. Ainſy 
vous voiez combien cette excellente legon aſſoupplit les Epaules 
du cheval. Mais il n'eſt pas neceſſaire de repeter encore une 
fois ce que Jay deja dit; je montreray ſeulement les aides de la 
main gauche, qui ſont en cette forte. Il faut à preſent que le 
Cavalier prenne les renes de la bride en la main droite, & celles 
du cavegon avec la gauche, la houſſine avec la main qu'il voudra. 
Les renes du cavegon <tans dans la main gauche, qui eſt vers la 
volte, il les faut tirer, les ongles tournees vers Vepaule droite, & 
aidant le cheval de la jambe gauche, affin de travailler ſes deux 
Epaules & non plus que la moitié de fa crouppe. Il faut conti- 
nuer cette legon juſques a ce que le cheval ſoit tres- leger au trot, 
& fi leger qu'il s offre a galoper de ſoy-meſme, avant qu'on le 
mette au galop; on doit auſſy le trouver plùtoſt fur les hanches 
que ſur le devant, avant qu on le mette au galop. Il faut pour- 
tant que je vous diſe, qu'en travaillant les epaules d'un cheval, 
on le met neceſſairement un peu fur les épaules; car vous ſgavez, 
que fi la crouppe eſt perdue, on ne ſauroit le mettre ſur les han- 
ches; mais les Epaules ſont les plus difficiles, & c'eſt une choſe 
aiſte que d'amener la crouppe à la raiſon, comme vous verrez. 
cy-apres. Pendant qu'on travaille les epaules du cheval, il faut 


V 
WW 


qu'il ait peu de ſentiment de la bride, qui eſt quelque remede 


pour le mettre un peu ſur les hanches, puis qu'il a fort peu fur 


quoy appuyer ſon devant; il faut auſſy tirer la rene du cavegon 


legerement, & ſi doucement qu'il ſera poſſible, ce qui aidera pa- 


reillement à le mettre fur'les hanches. On doit au commence- + 


ment Parreſter tout doucement, & renforcer peu a peu. On doit 
auſſy ſe ſouvenir, que la rene du cavegon & la jambe du Cava- 
lier, travaillans toutes deux d'un c6te, travaillent les deux 


epaules du cheval, & non plus que la moitie de la crouppe; 


mais vrayement de cette maniere la croſippe eſt perdue, puis que 


le Cavalier n'en a aucun ſentiment : un trot court le mettra 


auſſy fur les hanches. Ainſy je finis le diſcours pour trotter un 
cheval à la main gauche. 2 CH A- 
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 _CHAPITRE VI. 
Quand & comment il fait galhper un cheval. 


2 ORS que le cheval eſt parfait au trot, & ſi leger 
SY qu'il commence a galoper de ſoy-meſme ; alors ga- 
Nat lopez-le ſur les meſmes cercles larges en la fagon 


W ſuvante. 


Pour la main droite au galop. 2 


Le Cavalier ſe doit aſſeoir tout de meſme qu'au trot, tiret 
vers la volte la rene droite du cavegon, & mettre la main de 
la bride un peu hors de la volte, aidant fon cheval de la jambe 
droite; d'autant que fe ſont la rene & la jambe du meſme 

Cote, qui travaillent totjours les Epaules, & la moitié de la 
crouppe; mais vrayement la crouppe eſt perdus, puis que le 
Cavalier n'en a aucun ſentiment. Les epaules du cheval font 
plus travaillées que la crouppe; parce qu'elles font aupres du 
centre, & par conſequent plus preſſees que la crouppe, qui eſt 
au large & en liberté. Lepaule gauche du Cavalier doit Etre 

125 , tournee 
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tournée vers la volte (pour travailler davantage les &paules du CH Ap. 
cheval ; ) & fa jambe gauche doit etre un peu plus avancee que | | 
Pautre ; parce que cette jambe 1a n'aide pas, mais c'eſt la droite, * 
qui eſt dans la volte. Vous devez remarquer icy que la nature | 
a fait les jambes du cheval egales ; cela donc étant, & le Cava- wh 
lier travaillant de la rene de devers la volte & de fa jambe du 

meſme cõtẽ, le bras du cheval du c6te de la volte doit &re plus 

long que l'autre, & ainſy avancer, en ſorte qu'il commence Pac- 

tion du galop, & la jambe du meſme c6te doit ſuivre ce bras-la, 

parce qu'elle a plus de liberté, qui eſt le vray galop à main droi- 

te; car le bras dedans la volte doit totijours aller devant, & la 

| jambe du meſme cote doit ſuivre. Il faut qu'il aille ainſy par 

ma methode, puis que cela  Foblige à galoper comme il faut, & 

qu'il ne ſauroit galoper faux, qui n'eſt pas une choſe aiſte en 

aucune autre forte. Vous pouvez voir cela aiſement par le cercle 

precedent pour la droite, dans lequel les pieds du cheval mar- 

quent quatre cercles parfaits à la main droite; le pied de devant 

marque 1. fait le petit cercle ; Pautre pied de devant marque 2. 

fait le ſecond cercle; le pied de derriere marque 3. fait le troi- 

ſieme cercle, & l'autre pied marque 4. fait le quatrieme cercle. 

Ainſy vous voiez que ſes deux epaules vont au dedans de ſes 

jambes de derriere, ce qui Vempeſche d' etre entier, & luy rend 

les Epaules ſoupples, qui eſt la meilleure legon du monde pour 

un jeune ou ignorant cheval; parce qu'il y a plus de difficults 

à travailler les Epaules du cheval, que la crouppe. Vous devez 

Farreſter en cette poſture ſans le lever, pour les raiſons que je 

vous ay donnees z & vous le devez faire aller tout doucement 

en arriere. Voila pour galoper un cheval à main droite. Sou- 
venez vous que le galop aſſeure la teſte du cheval, & luy donne 

bon appuy; qui plus eſt, comme le trot eſt le fondement du 

galop, ainſy le galop eſt le fondement de terre à terre, comme 

vous avez veu en ſon propre lieu. | 5 
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Pour la main gauche an galep. 


Le Cavalier doit &tre aſſis comme je luy ay enſeigne pour la 
main droite au galop ; il doit ſeulement changer la bride en la 
main droite; le cavegon en la gauche, & prendre la gaule de 
quelle main il voudra. Les renes du cavegon Etans dans la 
main gauche, laquelle eſt vers la volte, il faut qu'il les tire, 
les ongles en haut vers Pepaule droite, tournant ſon epaule au 
dedans, & aidant ſon cheval de la jambe gauche; affin de tra- 
vailler les epaules, & non plus que la moitié de la crouppe. On 
voit icy fur ce cercle, qu'un cheval ne ſauroit galoper faux en 
cette fagon. Il faut que ſon bras de devers la volte aille devant 
| {parce que c'eſt le plus long, à cauſe du ply du corps du cheval, 
comme je Pay deja dit) & la jambe du meſme cote doit ſuivre, 
parce qu'elle a le plus de liberte. Ceſt-la le vray galop a la 
main gauche, comme vous le voiez pleinement dans la figure 
precedente, dans laquelle les pieds du cheval font quatre 1 
parfaits au galop à la main gauche; le pied de devant marque "2 
fait le plus petit cercle ; Pautre pied de e devant mie 2. fait 
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le ſecond cercle; le pied de derriere marque 3. fait le troiſieme Cray, 


cercle ; & Vautre pied de derriere marque 4. fait le quatrieme 
cercle. Vous vpiez combien cette excellente legon rend les Epau- 
les du cheval ſoupples, on conſiſte la difficulte dans le travail 
du cheval ; fi au commencement elles ſont rendues ſoupples, le 
reſte ſera aiſe. Il faut Parreſter, & le faire aller en arriere en la 
meſme poſture ; mais il ne faut pas encore le lever, juſques à 
ce qu'il ſoit tres- parfait en cette legon, & en quelques autres, 
comme vous verrez cy-apres. Ceci rend ſeulement les Epaules du 
cheval ſoupples; car vrayement la crouppe eſt tout a fait per- 


due, quoy qu'il obeiſſe au talon de devers la volte. Ceci luy 


donne le ply du corps, ce qui n'eſt pas aiſè par aucune autre me- 
thode, & qui eſt la principale choſe au maniement d'un cheval. 


Ici ſe finit le moyen de travailler au commencement les épaules 
d'un jeune ou ignorant cheval, tant au trot, qu'au galop, qui 
eſt la perfection du commencement du Manege. Vous devez 


mener quelque - fois võtre cheval au pas. ſur ſes cercles larges, en 
la meſme forte que vous avez trottè & galope; affin de luy 
travailler les epaules. Ce petit pas luy plaira, luy donnera des 
eſprits, le recreera en ſon exercice, & luy fera aimer le Manege. 
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CHAPITRE VII. 
Comment il faut arrtter un cheval. 


B=xUAN D le cheval trotte, le Cavalier le doit pouſſer 
un peu plus vite avant que Varreter, & Tarreter 
incontinent apres, tirant la rene de dedans du 
cavegon un peu plus fort que l'autre, & un peu 
plus vers ſon corps, mettant le corps un peu en arriere, affin 


que le poids oblige le cheval à ſe mettre davantage ſur les han- 


ches. Il faut, ſur toutes choſes, prendre garde, que le cheval 


n avance point, c'eſt à dire, qu'il ne ſe releve point, mais ſeule- 


ment qu'il s'arrète fans ſe relever; car c'eſt le moien de gater un 


cheval que de Papprendre A ſe lever avant qu'il trotte & galope 


franchement; d' autant qu'il voudroit ſe lever & deviendroit rè- 


tif au lieu d'avancer. Il faut done prendre garde, de ne le lever 


a | | jamais, 
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LIVRE jamais, qu il n' obeiſſe franchement aux Eperons, tant au trot qu'au 
II. 


galop. Mais il faut luy donner les Eperons au commencement, 
avec beaucoup de precaution, & les luy donner rarement & 
doucement. Il faut Parreter fans le lever, comme cette hgure 
avec ſes inſtructions vous l'enſeigne. 

La bride doit Etre lache, lors qu au commencement le cheval 
va en arriere; & il faut tirer les renes du cavegon lune après 
autre, comme ſi l'on ſcioit du bois, le Cavalier étant aſſis un 
peu en arriere, lors que le cheval y va, ſelon la figure ſuivante. 

Trotter & arreter un cheval ſont le fondement de tous airs, 
placent la tete du cheval & ia crouppe, le mettent ſur les 
hanches, & le font leger du devant, | | 

Aller en arriere, aſſeure la tete du cheval, le met ſur les 


hanches, & le rend leger du devant. 


Il faut que je vous montre icy, que c eſt une vieille hereſie de 
faire aller un cheval tant de voltes davantage a main droite qu'a 


main gauche. Pour tous leurs diſcours Philoſophiques, que le 


cheval eſt couche dans le ventre de ſa mere fur: le cote gauche, 
qu'il y tette, que le Palfrenier l'y ſelle, I'y tourne & I'y mene, 


pluſieurs chevaux ne laiſſent pas d' etre plus aiſez à main droite 


qu'a main gauche; vous devez toùjours travailler le cote que 
vous trouvez le plus difficile: que pouvez- vous deſirer davan- 
tage, que d'avoir un cheval egalement ſoupple des deux cotes ? 
Pour les combats à cheval A la vieille mode, on tourne toſijours 
a main droite, affin de gagner la crouppe. Mais Monſieur 
FURCo, qui étoit bon homme de cheval, & le meilleur du 
monde pour un combat à cheval, par ſon invention propre & 
nouvelle, ne gagnoit jamais la crouppe du cheval. II faut re- 
marquer, que action des jambes du cheval au trot eſt en croix, 
que les jambes qui ſont en Pair ſont totyjours les plus avancees, 


& qu'il change toutes les fois en croix ; par exemple, lors que 


le bras du montoir eſt en Pair, la jambe de dehors le montoir y 
eſt auſſy a meſme temps; la prochaine fois, ou le premier mou- 
vement apres, le bras de dehors le montoir eſt en l'air, & la 
jambe du montoir y eſt au meſme temps; only: il change toutes 
les fois. Apres que le cheval eſt bien travaille, à toutes les deux 
mains, ſur ſes cercles larges, on peut le promener doucement en 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. * 
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ſa longueur, en la meſme forte qu'on Pa travaille au large : CHAP. 

travaillez-le de la rene & de la jambe du meſme _ ce qui VII. 
— 

aſſoupplira extremement ſes epaules ; tant plus il ira à J'Etroit, | 

tant plus ſes épaules ſeront rendues ſoupples. Tamale. 

doucement de la ſorte, premierement A la main droite, en après 

a la main gauche. 
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Pour ia Main droite, au pas, en la longucur du cheval. 


Fin de la Premiere SUITE des LEGoNs, qui eſt pour rendre L.. Figure: 
les Epaules Fun cheval ſoupples. ED 


A METHODE "NOUVE LLE 


La Deuxiéme Su1TE des LEGoNs, 


CHAPITRE VIII 
Lo Methods nouvelle de travailler In Crouppe Tun cheval 


a la main droite. 


= 01C1 premierement comme je rends un cheval 
A {cnſfible au talon : il faut mettre la tete du cheval 
vers la muraille, pour la main droite, tirer la 
rene de dedans du cavegon, les ongles en haut 
vers Vepaule gauche, la main de la bride un peu dehors, 
Fepaule gauche un peu dedans, & aider le cheval avec la jambe 
gauche, en mettant un peu en avant Fepaule du cheval, de 
dedans la volte. En cette ſorte le cheval aura le vray plis 
de ſon corps, & regardera dans la volte. II faut icy obſerver, 
que la rene de dedans la volte, & la jambe de dehors du Cava- 
lier, travaillans en meſme temps, travaillent la crouppe; puis 
que la rene & la jambe contraire travaillent toujours la croup- 
pe: car je ſens bien que la rene de devers la volte travaille 
la jambe de derriere du meſme cote. 11 faut auſſy remarquer, 
que la muraille eſt comme le centre ou pilier, lors que la tete 
du cheval y eſt; c'eſt pourquoy, lors que la tete du cheval eſt 
vers la muraille, fur VaCtion du trot, ſes bras ſont plus etroits 
& plus pres Pun de Vautre que ſes jambes; parce que ſon 
devant eſt contre la muraille, qui eſt. comme le centre; ainſy 
ſes bras ſont dans les lignes de ſes jambes. Neantmoins je trouve 
que je travaille la crouppe, puis que la rene & la jambe con- 


traire travaillent totyours la crouppe. Lors que le cheval eſt 


ſur PaQtion du trot il ne fait que deux lignes, l'une là on ſes bras 
vont plus à Ietroit, & Vautre od ſes jambes vont plus au large. 
Le cheval va icy en paſſager ou Incavallare, qui eſt eroiſer une 
Jambe fur l'autre: mais parce que le cheval eſt fur l' action du 
trot, en laquelle ſes jambes ſe remuent en croix, il met, ou 
croiſe le bras de dehors par deſſus celuy de dedans, & au meſme 
temps il avance la jambe de dedans; le mouvement ſuivant, il 
avance le bras de dedans, & croiſe la jambe de dehors par deſſus 

celle 
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celle de dedans. En forte qu'en cette action, en laquelle il re- CHAp. 


mus ſes jambes en croix, il eſt impoſſible qu'il croiſe le bras & IX. 


la jambe de dehors en meſme temps, par deſſus le bras & la 
jambe de dedans, mais il les croiſe Fune par deſſus l'autre chaque 
ſecond mouvement. Lors que vous approchez du bout de la 
muraille, aidez votre cheval un peu plus fort de la jambe gauche 
que de Pautre, affin de mettre fa crouppe vers la muraille : il 
vous obeit, carefſes-le. Ainſy finit la maniere de travailler la 
crouppe du cheval à main droite. 


ö DIS <8 VEG OS <> C6 <0. VO> e + — <>» DO> <A> SM <S® <Y® <0c50 


| CHAPITRE IX. 
Comment il faut travailler la crouppe du cheval d la main gauche. 


„E rends le cheval ſenſible au talon en cette ſorte: 


puis que c'eſt pour la main gauche, il faut changer 


X i " 
, | * 
N 0 
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[> 4 la bride en la main droite, & mettre les renes du 


cavegon en la gauche, tournant la tete du cheval, 
pour la gauche, contre la muraille, tirant la rene du cavegon de 
dedans la volte, les ongles en haut vers Vepaule droite, la main 
de la bride un peu dehors, & Vepaule droite un peu dedans, 
aidant le cheval de la jambe droite. L'epaule du cheval, qui eſt 
vers la volte, doit aller un peu devant l'autre; ainſy il aura le 
vray plis de ſon corps. Il faut obſerver icy, que la rene de de- 
dans la volte, & la jambe de dehors du Cavalier, travaillans en 
meſme temps, travaillent toujours la crouppe du cheval ; puis 
que la rene & la jambe contraire travaillent todjours la crouppe; 
car je ſens bien que la rène de dedans la volte travaille ſa jambe 
de derriere du meſme cote, & ma jambe de dehors travaille ſon 


autre jambe de derriere. Les bras du cheval ſont preſſes, & ſes 
jambes de derriere au large; parce que la muraille eſt comme le 


centre: or la tete étant vers la muraille, il faut que le devant 
ſoit le plus preſſe; je n'ay que faire de vous le repeter icy, puis 
que je vous 'Vay enſeigne au chapitre precedent. Je vous diray 
ſeulement, que lors que vous approchez du bout de la muraille, 
il faut aider ferme votre cheval de la jambe droite, affin de mettre 
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LiyxE fa crouppe vers la i II faut le travailler fr” cette legon, 


II. juſcues à ce qu'il ſoit parfait; la — en eft | icy en ſuite. 
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CHAPITRE 1 
Methode noavelle & veritable de travailler la crouppe d un cle 
au Pas, qui eſt Jaction du Trot, la crouppe 1 19 du _y, 


gui eft te pilier. 


* Pour la main droite. , " 


SIRE rt ORS que la crouppe du cheval * aupres du centre, 


> f dedans la vida les ongles .de la main droite en 
tt haut, le petit doigt vers '&paule gauche, Faidant 
au meſme temps de la jambe de dehors la volte, qui eſt la gau- 
che, laquelle met enſemble les jambes de derriere du cheval : la 
rene du cavegon de dedans la volte, met dehors la jambe de 
derriere du meſme c6t6, & la jambe de dehors du Cavalier met 
dedans l'autre jambe de derriere; tellement qu elles vont ſous 
ſon ventre. Ainſy cette methode veritable travaille les deux 
jambes de derriere, & non plus que la moitié des epaules, preſ- 
fant la crouppe, & mettant le devant au large, affin d'embraſſer 
- mieux la volte. Si ſes deux epaules entrent dedans, il faut ne- 
ceſſairement que la hanche ou jambe de dehors ſorte, ce qui eſt 

ux. Cecy <tant pour la droite, il faut neceſſairement que 
votre epaule gauche vienne dedans (non ſeulement pour vous 

garder droit dans la ſelle, mais auſſy pour faciliter les ẽpaules de 

votre cheval;) & que vous tourniez vo6tre tete pour regarder 
dans la volte. Sur ce paſſage, qui eſt aQtion du trot, le che- 

val ne croiſe ſes jambes de dehors la volte par deſſus celles de 

dedans, que de deux fois Pune ; par exemple, lors qu'il eroiſe 

le bras de dehors par deſſus celuy de dedans, la jambe de devers 

la volte avance au meſme temps; Faction ſuivante, le cheval | 

croiſe la jambe de dehors la volte par deſſus celle de dedans, && il 
avance au meſme temps le bras de dedans. II ne ſauroit croiſer 


fs ambes les unes fur les autres, que de deux fois Pune, "AY 
tant que Vattion de ſes jainbes, qui eſt celle du trot, eſt en eroix. 
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Le blen qui eſt le centre, doit tolo etre au 40 de la Cyap. 
crougpe ; ainſy le devant du cheval ira totyjours devant fa croup- I. 
pe, & ill ira todjours de cote, comme il doit faire, lors que la | 
crouppe eſt aupres du pilier, ou centre. Travaillant le cheval 
de la forte, au pas, qui eſt Faction du trot, il ne fait que deux 
cercles ; ſes pieds de dertiere, comme les. prochains du centre, 
font le plus petit, & ceux de devant le plus grand, ou plus large 
cercle ; parce qu'ils ſont plus eloignes du centre, comme vous 
voyez par la figure ſuivante. 
Pour la main aroite, 


Le cheval ne fait que deux cercles, parce qu il eft ſur l'action 4 
du trot, qui eſt en croix, & qu il ne croiſe ſes Jambes Pune fur | 1 
autre que de deux fois une. 

La droite ligne, qui eſt au dedans du plus petit cercle, mon- 
tre que le centre eſt au dedans de la crouppe; & quoy que le 
centre ſoit eloigne, toute-fois le cheval ne ſera jamais entier, 


pendant qu'il ſera au dedans de la crouppe. 
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C HAPITRE ' XI. 
Pour travailler un cheval au paſſage, ou pas, qui eſt Padtion du trot. 
Pour la main gauche. 
YL faut icy pour la main gauche changer la bride 
an ee en la maim droits, & prendre de la 
main gauche les renes du envegon, le petie doigt 
vers Vepaule droite, adint au meim temps le che- 
T | val, 
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LivRE val de la jambe de dehors, qui eſt la droite, laquelle met ſes 
13 jambes de derriere enſemble : la rene du cavegon de dedans la 
volte met dehors la jambe de derriere du cheval du cote de la 
volte, & la jambe du Cavalier, de dehors la volte, met dedans 
Pautre jambe de derriere; tellement qu'elles vont ſous ſon ven- 


tre, ce qui le met ſur les hanches. Ainſy cette methode verita- 


ble travaille les deux jambes de derriere, & non plus que la 
moitié des épaules, preſſant la crouppe, & mettant les Epaules 
au large, affin d embraſſer mieux la volte. Sur ce paſſage, qui 
eſt action du trot, le cheval ne croiſe ſes jambes de dehors la 
volte par deſſus celles de dedans que de deux fois une, pour les 
meſmes raiſons que je vous ay dites en l'autre chapitre. Il faut 
ſe ſouvenir, pour regle conſtante, de garder totyjours le centre, 
ou pilier au dedans de la crouppe du cheval, lors qu'elle en eſt 
la plus près; ainſy le devant du cheval ira neceſſairement de- 
vant fa crouppe, & de cote, comme il doit faire. Travaillant le 
cheval de la forte au pas, qui eſt action du trot, il ne fait ja- 
mais que deux cercles: ſes jambes, qui ſont les plus proches du 
centre, font le plus petit cercle; & ſes bras, qui ſont les plus 


eloignes, font le plus grand, ou plus large cercle, comme vous 


voyez par la figure ſuivante. 


Pour la main gauche. 


.* 


Le cheval ne fait que deux call; 'P parce qu'il eſt ſur l ain 


du trot, qui eſt en croix, & qu'il ne croiſe win, 
Taue que de deux fcb une. 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 


La ligne PRE RA eſt au . du fl petit cercle, mon- CHAP, 


tre que le centre eſt au dedans.de la crouppe du cheval ; & quoy 
que le centre ſoit eloigne, toute-fois le cheval ne ſera jamais en- 


tier, pendant qu'il ſera au dedans de la crouppe. 


* * 
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CHAPITRE XI, 
Pour travailler d Ia main droite, la crouppe du cheval dehors. 


—— tete du cheval doit icy etre vers le pilier pour la 


main droite. Je vous ay dit pour maxime, que 
lors que la crouppe du cheval eſt travaillee vers le 


99 pilicr, que le pilier doit totijours Etre au dedans de 
la crouppe, pour les raiſons que je vous en ay apportées: mais 


lors que la tete eſt vers le pilier, & la crouppe dehors, le pilier 


doit etre tout au contraire; comme AI preſent, le cheval doit 
avoir le pilier au dehors de ſa tete, au lieu qu'il a au dedans 


XII. 
— 


de la crouppe, lors qu'elle eſt travaillèe vers le pilier. La raiſon 


pour laquelle le pilier doit etre au dehors de la tete du cheval, 
eſt qu'il travaille ſes epaules, & fait qu'il ne peut jamais mettre 
ſa crouppe trop dedans, ni Etre entier. On doit travailler la 
crouppe du cheval le plus qu'on pourra, en forte qu'on garde 
toujours le pilier au dehors de la tete; car ainſy on ne fauroit 
mettre ſa crouppe trop dehors, mais il ira parfaitement de còté. 


Le devant du cheval, qui eſt aupres du centre, eſt plus preſſe 


TH la crouppe; qui en eſt Eloighee. Voicy comme on travaille 
à main droite la tete du cheval le pilier au dehors, qui eſt le 
cote gauche; le Cavalier doit tirer la tene de dedans du cave- 
con, ſes ongles de la main droite en haut, le petit doigt vers 
Fepaule gauche, la main de la bride un peu dehors, Vepaule 
gauche un peu dedans, tourner la tete pour regarder dans la 
volte, & aider de la jambe gauche ſon cheval ; Vepaule, de 
devers la volte, du cheval doit avancer un peu, affin qu'il aie 


le vray plis de ſon corps, & qu'il regarde dans la volte. Il faut 


remarquer icy, que la rene de dedans, & la jambe de dehors 


du Cavalier, travaillans e en meſme temps, travaillent toljours la 
orgy 


a. 


tt 
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crouppe du cheval ; autant qu'elles ſont oppoſces Lune à au- 
tre; car je ſens bien que la rene de dedans du cavegon travaille 
la jambe de derriere du meſme cõté, & que ma jambe travaille 
pautre jambe de derriere, qui eſt hors la volte. Il faut auſſy re- 
marquer, que lors que la tete du cheval eſt vers le pilier, ou 
centre, au pas, qui eſt action du trot, le devant eſt plus preſſẽ 
que la crouppe; parce qu'il eſt le plus pres du centre, & par 
meſme moyen ſes bras font au dedans de ſes jambes; neant- 
moins je trouve que je travaille la crouppe. Le cheval étant 
ſur l'action du trot, ne fait que deux cercles, l'un Ia oli ſes 
bras vont plus à Petroit, & l'autre od ſes jambes de derriere vont 
plus au large. Le cheval va en Paſſager, ou Incavallare, 
qui eſt, lors qu'il croiſe une jambe par deſſus l'autre: mais 
parce que le cheval eſt fur VaQtion du trot, en laquelle ſes 
jambes fe remuent en croix, il ne croiſe ſes jambes Pune fur Fau- 
tre que de deux fois une, (ce que je vous ay montre affes am- 
plement) ce qui eft cauſe qu'il ne fait que deux cercles. Lors 
que vous croyez avoir affes promene votre cheval, preſſcs- le 
fort de la jambe gauche pour mettre fa crouppe vers le pilier, & 
luy donner haleme en cette poſture- Il. Voicy la figure pour 
travailler la tete d'un cheval vers le pilier, & fa crouppe dehors. 


Pour la main droite. 


La ligne droite, qui eſt au dedans du petit cercle, montre 
que la tete du cheyal doit etre auſſy dehors du pilier, ou centre. 
Ce qui eſt cauſe que le cheval ne fait que deux cercles, provi- 
ent de ce que fa.tete eſt vers le pilier, & ᷑tant ſur PaQtion du trot 

il ne croiſe ſes jambes Vune ſur Tautre que de deux fois une. 
9 _ CHAPI-. 
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DE DRESSER LES CHEVAU x. | 


CHAPITRE XIII. XIII. 


Pour travailler 2 main gauche, la crouppe du cheval dehors. 


== 0 OUR la main gauche, la tete du cheval doit &tre 
F vers le pilier. Je vous ay dit, pour maxime, que 
lors que la crouppe du cheval eſt travaillee vers le 


| pilier, que le pilier doit totijours ẽtre au dedans de 
la crouppe : mais lors que la tete eſt travaillee vers le pilier, & 
la crouppe dehors, le pilier doit Etre tout au contraire; comme 


à preſent, le cheval doit avoir le pilier au dehors de fa tete, 


au lieu qu'il Va au dedans de la crouppe, lors qu'elle eſt tra- 
vaillée vers le centre. La raiſon pour laquelle le cheval doit 
avoir le pilier au dehors de fa tete eſt, qu'il travaille ſes Epaules, 
-& fait qu'il ne peut jamais mettre la crouppe trop dedans, ni 
Etre entier. On doit travailler la crouppe du cheval le plus 
quꝰon pourra, en ſorte que le pilier ſoit au dehors de la tete, 
ainſy, il, ne ſauroit mettre ſa crouppe trop dedans, mais il ira 
parfaitement de biais. Le devant du cheval, qui eſt aupres du 
centre, eſt plus Etroit que la crouppe, qui en eſt Eloignte. Voi- 
cy comme on doit travailler la t*te du cheval vers le pilier, I 
main gauche, la tete au dehors du pilier. Il faut changer la 
bride, & la mettre en la main droite, tirer de la main gauche 
la rene de dedans du cavegon, les ongles en haut, le petit doigt 
vers Tepaule droite, la main de la bride un peu dehors, 
Fepaule droite un peu dedans, tourner la tete pour regarder 


dedans la volte, & aider le cheval de la jambe droite, en luy 
faiſant un peu avancer Fepaule de dedans la volte. Il faut re- 


marquer 1cy, que la rene de dedans, & la jambe de dehors du 
Cavalier, travaillans en meſme temps, travaillent toityours la 


crouppe, d' autant qu'elles ſont oppoſees Fune a autre. Je 


ſens bien que la rene de dedans la yolte travaille la jambe de 
derriere du meſme cdte, & que ma jambe de dehors la volte 
travaille Pautre jambe de derriere. Il faut auſſy remarquer, que 
lors que la tete. du cheval eſt vers le pilier, ou centre, fur Faction 
du trot, que ſon devant eſt plus preſſe que fa crouppe, & que 
par meſme moyen ſes bras ſont au dedans de ſes jambes; neant- 
* . U | | moins 
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LivRE moins je trouve que je travaille la crouppe, puis que la rene du 
Il. cavegon, & ma jambe, qui ſont oppoſces, travaillent totours la 
crouppe. Le cheval ctant ſur Pattion du trot, il ne fait que 
deux cercles, Yun oft ſes bras vont à Fetroit, & l'autre on ſes 
jambes vont au large. Le cheval va icy en Paſſager, ou Inca- 
vallare, qui eſt lors qu'il croiſe une jambe par deſſus autre: 
mais, parce que le cheval eſt ſur action du trot, en laquelle ſes 
jambes ſe remuent en croix, il ne les croiſe Pune ſur autre que 
de deux fois une; comme je vous ay montre afles amplement. 
Lors que vous croyez avoir afſes promené votre cheval, preſ- 
ſes-le ferme de la jambe droite, pour mettre ſa crouppe vers le 
pilier, & luy donner haleine en cette poſture-la. Voicy la figure 
pour travailler à la main gauche, la tete du GAY vers le pi- 
lier & fa crouppe dehors. 


A 


Pour la main gauche. 


La ligne Ae, qui eſt au a du petit ads montre que 
la tete du cheval doit ẽtre au dehors du pilier ou centre. | 
La tete du cheval étant vers le pilier, ſur PaQtion du trot, 
il ne ſauroit faire que deux cercles; 3 cauſe qu'il ne croiſe ſes 
PO ſur Pautre que de deux fog une 


1 


2 Weeds Sade LES CHEVAUX. 


CHAPITRE XIV. 


Pour travailler d la main droite un cheval en ſa longueur au pas 


_ ou paſſage, qui eſt Jaction du trot. 


AND on mene un cheval au pas, à la main 
droite, en auſſy peu d'eſpace qu'il eſt long, il ne 
faut pas que ce ſoit autour d'un pilier; car il doit 
aller en moins d'eſpace que le pilier ne ſauroit luy 
permettre; de ſorte qu'il vaut mieux que ce ſoit dans le Manege 
couvert, en un des coins, od deux murailles fe rencontrent. 
Voici les aides pour la main droite: il faut tirer, de la main 
droite, les renes de dedans la volte du cavegon, les ongles en 
haut, le petit doigt vers Vepaule gauche, aider le cheval de la 
jambe contraire, qui eſt la gauche, ce qui luy rend les epaules 
tres ſoupples, & luy garde la crouppe tres ſujette. Si les epaules 
vont trop dedans, il faut les garder un peu dehors; ſi elles n'y 
vont pas aſſẽs, il faut les aider, fi peu que rien, de la jambe de 
dehors; meſmement, il faut Paider quelques fois de la jambe de 
dedans, pour le redreſſer, la remettant apres en fa place, pour 
S'en ſervir aux occaſions. C'eſt icy la meilleure legon du monde; 
car fi un cheval m'obeit parfaitement au pas en ſa longueur, Etant 
obeiſſant à la main & aux talons, je pourray luy faire faire tout 
ce que ſes forces luy permettront. Cette legon excede beaucou p 
les legons des quarts, demy-voltes, & trois quarts de volte; puis 
que cette-cy eſt une volte entiere, en laquelle les quarts, demy- 
voltes, & trois quarts ſont tous compris & inclus, avec un quart 
davantage : cecy ne ſauroit etre fait que par un Maitre, tant il 
eſt fubtil, & tant les aides en font delicates. Il faut toujours 
changer aux occaſions ; ſe ſouvenant que quoy que les Epaules 
aillent beaucoup plus de terre. que la crouppe, neantmoins la 


crouppe eſt la plus preſſee, puis qu'elle eſt la plus aſſujettie, & | | 


que ce qui eſt le plus ſujet, eſt . le plus 15 8 La figure 
en ah icy en ſuite. 
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La Ligne doit etre auſſy pres du centre qu'il eſt poſlible. 
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CHAPITRE XV. ha 


Pour travailler un cheval d la main gauche en ſa longueur, au 
pas, ou paſſage, qui eft Faction du trot. 


Rs qu'on mene un cheyal au pas, A la main 
SY oauche, en auſſy peu deſpace qu'il eſt long; il 
: ne faut pas que ce ſoit autour d'un pilier; car il 
doit aller en moins d'eſpace que le pilier ne ſauroit 
luy permettre, de forte qu'il vaut mieux que ce ſoit dans le 
Manege couvert, en un des coins od deux murailles ſe rencon- 
trent. Voicy les aides Pour la main gauche: il faut changer la 
bride, & la mettre en la main droite; après cela tirer de la main 
gauche la rene de dedans du cavegon, les ongles en haut, le petit 
doigt vers Vepaule droite, aider le cheval de la jambe contraire, 
qui eſt la droite; ce qui luy rendra les Epaules tres-ſoupples, & 
luy gardera la crouppe tres-ſujette. Si les Epaules vont trop de. 

dans, il faut les, garder un peu dehors; fi elles n'y vont pas 
alles, il faut les aider, ſi peu que rien, de la jambe de dehors : 
meſmement il faut Vaider quelques fois de la jambe de dedans, 
pour le redreſſer, la remettant apres en fa place pour s'en ſervir 
aux occaſions. C'eſt icy la meilleure legon du monde; car fi 
un cheval m'obeiſt au pas en fa longueur, ẽtant obellfant a a la 
main & aux talons, je pourray luy faire faire tout ce que ſes forces 
luy permettront. Cette legon excede beaucoup les legons des 
quarts, demy-voltes, & trois quarts de volte, d'autant que celle-cy 
eſt une volte entiere qui contient les quarts, demy-volte, & trois 
om de volte, & un quart davantage. Mais cecy ne ſauroit 
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15 DE DRESSER LES CHEVAU X. to 


* bien fait que par un . tant il ett ſubtil, & tant les Cid 
aides en ſont delicates.. II faut totyours. changer ſelon les occa- Rea 
fions, ſe ſouvenant que quoy que les épaules aillent beaucoup _ 
plus de terre que la crouppe; neantmoins icelle eſt la plus preſſe, 

puis qu elle eſt la plus ſujette, & que ce qui eſt le plus ſujet, 

eſt tolijours le plus preſſẽ. La figure en eſt icy en ſuite. 


Pour la main gauche. 


La Ligne doit etre auſſy pres du centre qu'il eſt poſſible. Le Fg 17. 
neee 


CHAPITRE XVI. 

Vraye FF nouvelle Methode de faire aller un cheval Terre d 
terre, avec des obſervations juſques ity inconnues ; tellement 
que cette Methode eſt Terra à terra incognita, juſgues d ce que 

je Pay deconverte par la navigation de mon etude dans Part 
de la Cavalerie, duquel voyage j apporte au logis une 'riche 
charge de ſcience & de treſors dans ce noble & grand Art 
que” je preſente d tous honorables Cavaliers. 


BST” A c T 1 0 des jambes du cheval, terre à terre, eſt 

N FN un galop avec un temps. Il faut, a la main droite, 

1 cdrer la rene du cavegon, de dedans la volte, 
—ccurnant les ongles de la main en haut, le petit 

doigt vers Vepaule gauche, & aider le cheval de la jambe 

de dehors la volte. Aidant ainfy le cheval en croix, de la 

jambe, & de la rene du cavegon, on travaille todjours la crouppe, 

puis qu'on. met todiours les jambes de derriere enſemble ; la rene 

du cavegon met dehors la jambe de derriere, du dehors de la 

volte, du cheval; & la jambe, du dehors de la volte, du Cava- 

3 N ler met dedans Pautre jambe de derriere > tellement quelles vont 
e pz X | l 1 
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Livge ſous ſon ventre, ce qui le met fur le 60 Ainſy oette 


II. 
| th. Mm 


methode veritable travaille les deux jambes de derriere du cheval, 


& non plus que la moitié de ſes épaules; preſſe ſes jambes.de 
derriere, & met celles de devant au large pour embraſſer mieux 
la volte. Si les deux Epaules du cheval viennent dedans, il faut 


| que la hanche ou jambe de derriere, de dehors la volte, ſorte, ce 


qui eſt faux. Par cette methode le cheval fait quatre cercles de 
ſes quatre jambes, comme il doit faire lors qu'il va terre a terre; 
c'eſt A dire, que ſon bras ou jambe de devant du cote de la volte 


fait le plus large cercle; Vautre bras, ou jambe de devant, fait 


le ſecond ; ſa jambe de derriere de devers la volte fait le troiſiẽme, 
& ſon autre jambe de derriere fait le quatrieme & plus petit cer- 


cle. Les jambes du cheval étant egales, il faut qu'il ſoit fur les 


hanches, lors que ſes jambes de derriere ſont au dedans des lignes 
de nature, c'eſt à dire, au dedans de ſes bras ou jambes de de- 
vant. Pour la meſme raiſon, lors qu'on tire la rene de dedans 


du cavegon, & quꝭ on fait le cheval comme un demy-cercle, le 


bras de dedans la volte doit de neceſſité etre plus long que celuy 
de dehors, qui eſt comme il doit étre, affin d'aller devant avec 
la jambe du meſme cote. Tirant la rene de dedans, on met de- 
hors la jambe de derriere de dedans la volte, ce qui luy donne 
place & plus de lberte pour ſuivre celle de devant du meſme 
cote, qui eſt comme il faut. Pour ce qui eſt d'aider le cheval de 
la jambe de dehors, cela contraint la jambe de derriere de ce 
c6te-la, la rend plus ſujette, & de neceſlite la met derriere fon 
autre jambe de derriere, ce qui eſt comme il doit tre. Vous 


voiez qu il faut que le cheval fuie totjours, de ſa jambs de der- 
riere de dedans la volte, le pilier, ou centre, ce qui fait aller la 


moitie de ſes epaules devant, qui eſt comme il faut Mais il 
faut icy remarquer, que la porte eſt ouverte au dehots de la vol- 
te, & que vous n avez point d autre clef pour la fermer, que le 
talon; fi le cheval y obeit, elle eſt, ferme; &'il y deſobeit, elle 
eſt ouverte : je vous PR en. en ee lieu 4 en de 7 
% 3 & 

L/aflicts du Cavalier SNP fu "a 8 
je luy ay dit au chapitre de Faſliete du Cavalier 3 il doit, terre 
1 „ iu was de dais du enn. 

les 
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les ongles en haut, le petit doigt vers Fepaule wt. regar- CHap. 
der dans la volte, aider'le cheval de la jambe de dehors, & le XVI. 
rendre plie comme un arc convexe au milieu, & concave aux 
deux bouts en dedans, le plis vers le cercle; car tout cheval 
_ doit &tre partie du cercle dans lequel il va; ainſy le Cavalier 
doit etre partie du cercle du cheval. Il doit done plier ſon corps 
du meſine cdte, qui à main droite eſt mettre ſon épaule gauche 
dedans, alors ſon &paule droite allant en arriere, il donne liberté 
davancer aux jambes du cheval de dedans la volte, leſquelles 
ſont les plus longues, à cauſe du plis de ſon corps. Lepaule 
droite du Cavalier allant en arriere, & ſon épaule gauche etant 
miſe dedans, cette-cy lie tellement les jambes de dehors du che- 
val quelles ſont les plus courtes, & ne falſifient point ſon terre 
a terre, qui n'eſt que l'actiq du galop avec un temps, ce que 
nous appellons Re/ev4, non pas qu'il ſoit haut, mais A cauſe que 
c'eſt un batement de meſure, pendant que le cheval eſt fur les 
hanches. Puis que le cheval eſt plie comme un arc convexe au 
milieu & concave aux deux bouts en dedans, on voit que le de- 
dans de Parc eſt en liberté aux deux bouts, & plus lache que 
le dehors, qui eſt le plus tendu, & en la meſme ſorte que le 
concave eſt plus en liberte que le convexe, qui eſt force & ten- 
du : ainſy le cheval, au dedans de la volte, eſt tout de meſme 
que le concave z & au dehors comme le convexe, cavẽ ou creux 
au dedans de la volte, & courbe en rond au dehors. Le cheval 
allant ainſy, il ne ſauroit jamais aller faux de ſes jambes, mais 
il eſt oblige d' aller bien, pour les raiſons que jay deja apportees. 
Etant convexe au dehors, il ne ſauroit ſe retirer, ni ſe coucher, 
parce que la rene de dedans du .cavegon met dehors la jambe de 
derriere du dedans de la volte, & l'aſſiete du Cavalier luy donne 
liberte au dedans & Parreſte la, parce que ſon-epaule gauche ne 
fauroit avancer qu à un certain degre ; ce qui luy donne autant 
de plis & pas plus, qui eſt comme il faut & doit etre. 199 00 
Pour ce qui eſt des aides des jambes du Cavalier; le Cavalier 
doit s aſſeoir ſur ſon enſourcheure, s appuyer plus fort fur Fetrier de 
| dehors la volte que ſur celuy de dedans, & avancer un peu plus la 
jambe de dedans la volte que autre. Sil s tend ferme ſur Vetrier 
| n le ſera dans la volte, ce qui eſt. tres- 


faux. 
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Ley faux, — ne niera que le oaks ne ſoit ye car N 
uw garde Vetrier,, & on verra aiſẽment qu'il eſt preſque d'un 
poignee plus long que celuy de dehors la volte; il y a done hs 
| poids comme à une balance. Mais quelqu'un demandera, ce 
. 1 Il n'y a rien quia Pai aider de la 
rene du cavegon, comme je Pay deja dit, qui eſt tirer la rene 
du cavegon A un certain degre, ce qui ne met pas ſeulement de- 
© oo 3 huors la jambe de derriere du cheval du côté de la volte, qui 
eſt ſoũtenir, mais la garde 1a, qui eſt ſoutenir; ainſy elle donne 
permiſſion à la moitié de ſes epaules d'aller devant la moiti de 
fa crouppe, du c6te de la volte, ce qui eſt ſoltenir naturelle- 
ment & aiſement. Vous voyez donc, que c'eſt la rene de de- 
dans du cavegon qui ſoltient, & non la jambe de dedans la 
volte, Etendus au dehors comme un S. Gk OR GE à cheval qui 
tus le dragon; ce qui me fait Etonner qu'on n a pas plus conſi- 
dere cela. Pour moy, je veux que la jambe du Cavalier ſoit ap- 
puy<e ſur I'Etrier de dedans la volte, les orteils un peu au dehors, 
& tant ſoit peu plus avances que la jambe de dehors. La vieille 
regle; que le Cavalier doit s' appuyer en arriere, terre à terre, 
= Lu, | affin de mettre ſon cheval ſur les hanches, "eſt fauſſe; parce 
1 . que cela le met plùtoſt fur les epaules, puis que Phomme, qui 
1 | ne ET eſt tout d'une piece, ne ſauroit s appuyer en arriere qu'il ne ſe 
jj 1 | : mette fur les feſſes, ce qui eſt tres-faux, d autant qu'il ſe met 


hors de deſſus ſon enfourcheure. En outre, &tant plante ferme 


* , - a 


—— 2 — —U — — 


* 


| | | 2 ſur les Etriers, il faut de neceſlite, s appuyant en arriere, que ſes 
[1 5 8 5 ONE. jambes aillent en avant, qui n'eſt pas leur place : tellement que 
1 * AS pour continuer Paſliete fur Venfourcheure, les aides ſecretes & 
cloſes, les jambes en leur vraye place, le Cavalier doit plier un 
peu ſon corps en avant, & ſes jambes iront en arriere en leur 
vraye place; car le corps allant en arriere, les Jambes vont en 
avant, & le corps allant en avant, les jambes vont en arriere ; 
pourveu qu'elles ſoient appuices ferme ſur les Etriers; Ce que je 
dis que le Cavalier avance ſon corps, n'eſt pas 2 dire qu'il 
faille qu'il plie ſon dos, mais tout au contraire, car ſon dos doit 
etre roide & fa poitrine avancte: mais ce qu il faut qu'il S avance, 
eſt un plis univerſel, depuis la tete juſques aux pieds, & ſi peu, 
wi en pluſicurs on ne fauroit e 5 il demeurera 


tolyours 
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todjours ſur ſon enfourcheure, les jambes en leur vraye place C HAP. 
pour toute ſorte d aide. Je vais vous dire comme il faut aider N 
le cheval de la jambe; fi le Cavalier &tend les nerfs, tellement 
qu'il ſoit roide au jarret, cela aide le cheval du gras de la jambe, 
mais la cuiſſe en eſt eloignee (car la nature a fait que les hom- 
mes parfaits ſoient de cette taille) tellement quien dreſſant les 
nerfs, c'eſt a dire, qu'etant roide au garret, il y a une concavite 
dans la cuiſſe, à cet endroit 1a, qui eſt aupres de la ſelle, mais 
le gras de la jambe eſt aupres du cheval ; ſi Von peſe de Vetrier 
de dehors beaucoup plus que de celuy de dedans, & qu'on plie 
un peu dans le genoũüil de la jambe de dehors, alors la con- 
cavite eſt remplie, & elle eſt faite convexe Ia on elle toit con- 
cave, (convexe, C'eſt à dire, enflee ou boſſue); on aide alors le 
cheval avec la cuiſſe, & en meſme temps le gras de la jambe en 
eſt eloigne. D'où vous voiez que plier le jarret eſt l'aide la plus 
douce, etant aide de la cuiſſe; & etre roide au jarret eſt une aide 
plus forte, etant Vaide du gras de la jambe ; & pincer le cheval 
des Eperons eſt aide la plus forte, qui ſe fait en cette forte : 
les jambes du Cavalier etant fort pres du cheval, un peu en ar- 
riere, il le doit preſſer doucement des talons, pliant un peu le 
jarret A chaque fois. Ainſy vous avez trois degres d aides; avec 
la cuiſſe, qui eſt la plus douce ; avec le gras de la jambe, qui 
eſt un peu plus forte; & pincer des eperons, qui eſt la plus 
forte de toutes: il faut ſe ſervir de chacune en ſon propre lieu, 
& ſelon les occaſions qu'on en a. 

Oeſt une maxime, qu'il faut que le pilier ſoit todjours au de- 
"dans de Ia erouppe du cheval, lors qu'elle eſt vers le centre, ainſy 
il ne ſauroit jamais Etre entier; parce que la moitie de ſes Epau- 
les va deyant fa jambe de derriere de dedans la volte; tellement 
qu'il eſt oblige Haller de cötẽ, qui eſt comme il doit aller. Sou- 
venez vous tout de meſine de ne vous appuyer pas trop ſur etrier 
de dehors ; car fi vous vous V appuyez trop, le cheval s' ap- 
8 puyera 9 ; ce qui ni eſt pas ſeulement de mauvaiſe grace, mais 
auſſy tres· faux; f parce qu alors le cheyal eſt comme une Ban- 
celle; lors qu'on en tient les pieds de dedans en haut, ils ſont 
plus courts que ceux qui ne ſont pas tenus en haut: le cheval 
eſt tout de meſme, fi yous vous appuyez trop ſur le dehors, le 
| Y | cheval 
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LivRE cheval sy appuyera aufly ; ce qui fera neceſſairement que les 

I.  jambes de dedans la volte ſeront plus courtes que celles de de- 
hors, qui eft extremement faux ; puis qu'il faut que les jambes 
de dedans la volte ſoient les plus longues pour avancer terre I 
terre: prenez donc bien garde de ne vous y appuyer pas trop, 
mais aſſcyez vous le plus droit que vous pourrez, pour les raiſons 
que je vous ay dites. Je vous ay dit, que terre à terre le cheval fait 
quatre cercles parfaits de ſes quatre jambes ; ſon bras de dedans 
la volte fait le plus large cercle; l'autre bras fait le ſecond cercle ; 
fa jambe de devers la volte fait le troifieme cercle; & l'autre jambe, 
qui eſt hors la volte fait le quatrieme & plus petit cercle, comme 
la figure ſuivante vous le montre. 


Terre d terre d la main droite. 


Vous voyez icy la vraye deſcription de Terre A terre, comme 
e vous Tay montre: la ligne, qui eſt vers le centre, doit 
. ͤ oo_es Go 
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CHAPITRE XVII XVII. 


Terre d terre, d la main gauche. 


le petit 1 — vers Fepaule droite, regarder * 
la volte, amener fon epaule droite au dedans, & aider le cheval 
de la jambe contraire, qui eſt la droite. Je vous en ay dit 
les raiſons dans le chapitre qui precede celui-ci immediatement, 
ce qui m'oblige a ne vous troubler point derechef de leur 
repetition. 


Terre @ terre, d la main gauche. 


— 


P 7 cho. 


—_— — 


La ligne, qui eſt vers le centre, montre que le pilier doit 
etre todjours au dedans de la crouppe du cheval. 
On pourra s etonner que je ne me ſers point icy de la * 


ou longue corde autour d'un pilier. Vrayement je 1a ay tout 
a fait 
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LIVRE à fait bannie de mon Manege; car puis que mon but eſt de 


rendre un cheval ſujet A la main & aux talons, cela m'a oblige 
de bannir la longe des terres de mon Manege. Lors qu'on penſe 
qu'un cheval va terre à terre avec la longe autour d'un pilier, 
on eſt trompẽ; puis que le cheval neſt point dans la main & 
les talons, mais dans la corde & la chambriere, & qu i va par 
routine, ſans qu'il puiſſe aller fans la corde pour la main, & la 
chambriere pour les talons; il ne veut point aller autrement, car 
la corde le garde dedans, & la chambriere le fait avancer; ce qui 

m'oblige a ne me ſervir jamais d un pilier, ni au pas, ni au trot, 
ni au galop, ni terre à terre. Et le pilier ne ſert à ma methode 
que de marque, affin de connoitre le centre, pour y faire mieux 
chaque cercle a l'entour, ſoit large, ſoit etroit. Mais pour le 
cavegon, je m'en ſers a tous chevaux, aux poulains, aux che- 
vaux demy drefſes, chevaux drefles, jeunes & vieux, en ſomme 
a tous chevaux; il leur donne le plis, leur preſerve la bouche, 
& lors que je le leur 0te, ils vont a merveille avec la bride ſeule. 
Car ayant la bouche preſervee, ils ſont fi ſenſibles aux barres & 

a la gourmette, que le moindre mouvement leur eſt un com- 
mandement abſolu; au lieu qu en ſe ſervant totyours de la 
bride, elle leur rend la bouche dure: or nous ne devons pre- 


ſerver rien fi ſenſible à un cheval, que la bouche & les cotes ; 


parce qu'il ne va qu' avec la main & les talons. Outre les au- 
tres avantages qui reviennent du cavegon, il preſerve la bouche, 
comme Jay dit: & la preſervation des cõtẽs depend de la diſ- 
cretion du Cavalier. Quant aux airs de courbette, & demy-airs, 
quoy que Je ne me ſerve pas d'une longue corde autour du pilier, 


neantmoins je me ſers du cavegon en une fagon nouvelle & 


etrange ( comme vous verre cy-apres) laquelle a beaucoup 
deffect. C'eſt la vraye methode de dreſſer les chevaux terre 


a terre: 
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IU CHAP. 
0 HAPITRE XVIIL XVILL”- 
Pour mettre un cheval entre deux piliers, 4 Ja dieill wo. 4 


PR ES 4s. le cheval ſcait trotter, 8 arreter, galo- 
WAG A per, & qu au pas il eſt tant ſoit peu ſenſible à la 

main & aux talons, & qu'il commence un peu a 
aller terre A terre, je le mets entre deux piliers, & 


de fa crouppe luy fais fuir la gaule des deux cotes ; après cela 


je le fais lever tout doucement deſſous le bouton, en apres je le 


monte & luy en fais faire autant deſſous moy; sil {gait faire deux 


du trois courbettes, ou plùtoſt poſades, en ſorte qu'il endure la 


main, je ne m' en ſers jamais plus apres cela, mais d'une methode 
nouvelle que vous trouverẽs avoir beaucoup d'effect. Les piliers 
ſont une place de grande impatience pour le cheval; c'eſt pour- 


quoy vous devez uſer de toute la patience poſſible. Tout auſſy- ; 


toſt qu'il aura obei tant ſoit peu, il faut le renvoyer à Vecurie, & 
luy donner permiſſion de $'ebatre. Voila ce qui concerne la 
vieille mode, que je laiſſe bien- toſt pour une beaucoup meilleure, 
comme vous verrez ; Cy-apres. 


r 
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 CHAPITRE XIX. 


2 la main, que pour ceux qui y ſont leger. 


* I vous ſuivez mes lecons, la plus part des che- 
= vaux que vous monteres ſeront aiſes à la main, & 


Wis) auront bon appuy. Cette legon » que Je VOUS re- 
commande tant, eft en cette forte ; il faut mettre 


la tete du cheval vers la muraille, dans le Manege couvert, & 
le promener en cette forte le long des quatre murailles, ou de 


Legon excellente pour tous chevaux, tant pour ceux qui ſont peſans 


trois pour le moins; & pour la main droite, tirer la rene de 


dedans du cavegon, & Faider de la jambe de dehors, qui eſt la 


gauche: pour la main gauche, on doit tirer la rene de dedans du 
cavegon, & Vaider de la jambe oppoſee, qui eſt la droite; car 


No rene & la He contraire travaillent tofyjours la crouppe du 


Z cheval. 


— — — — — — 
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cheval. Je vous ay dit cy-devant, que le cheval etant au pas, 
la tete vers la muraille, que la muraille eſt comme le centre, de 
ſorte que le devant eſt preſie, & la crauppe au large; je dis au 
pas, qui eſt l'action du trot. Mais lors qu'on le fait aller terre 
a terre, la téte vers la muraille, fon action eſt tres-contraire 4 
fraction du trot, qui eſt en croix, en laquelle le devant eſt preſſe, 
& la crouppe au large, lors que la tete eſt vers la muraille, ou 
centre; car terre à terre, qui eſt VaQtion du galop, les deux 
dun cdt6 avancent enſemble, & continuent de la ſorte; le bras 
de dedans avance, & la jambe du meſme c6te. le ſuit, à quelque 
main que le cheval aille. Tellement qu'en cette action, la tete 
du cheval Etant vers la muraille, fa crouppe eſt preſſce, & ſon 


devant au large, quoy que la tete ſoit vers la muraille, laquelle 
reſſemble au centre: c'eſt VaQtion des jambes du cheval, qui 


terre à terre fait cette difference. La tete étant ainſy vers les 
trois, ou quatre murailles, on rendra quelque cheval que ce ſoit 
tres-obeifſant A la main & aux talons. De quelque cot 
que le cheval aille, il faut totours le travailler de la rene 
& jambe contraire. Cette legon a les meſmes effets à courbette 
& poſade. Mais on doit au .commencement, tant & courbettes, 
qua poſades, luy en faire faire trois ou quatre en une place, 
apres le faire avancer, & en faire encore trois ou quatre autres: 
ainſy enfin il ira de biais à courbettes, fans aucune intermiſſion, 


auſſy bien comme terre à terre, la tete vers la muraille. Sca- 
chez que ce qu'on dit, que la main gouverne tout depuis le nez 


juſques aux Epaules ; & le talon, depuis les Epaules le reſte en 
arriere, n'eſt qu'une vieille hereſie; car la rene de dedans du 
cavegon maide pas ſeulement la moitie. des epaules, mais auſſy 
met dehors la jambe de derriere de dedans la volte, tellement 
qu'elle Paide auſſy; ainſy la rène du cavegon aide la moitié de 
la crouppe, & la jambe de dehors du Cavalier aide la jambe de 
derriere du cheval, du meſme cdte, la mettant dedans. Vous 
voiez donc que la rene du cavegon aide la moitié de la crouppe, 
& les talons n'aident que Tautre moitic. Ainſy je finis cette 
1 excellents. - | "29 


Fin de la ſeconde $U1TR des LEgONs. 
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SUITE bbc den LEGONS: CHAP. 

Qui eſt pour faire entendre la Bride. XX. 

| La Fg. 18. 


CHAPITRE XX. 
Comment il faut faire entendre la Bride. 


N PRES que par la ſuite premiere des legons on a 
BY rendu les Epaules du cheval ſoupples, & que par 
la ſeconde on luy a fait entendre les talons, cette 
mute troiſieme eſt pour luy faire entendre la bride 
un peu davantage, qui eſt en cette forte. 
Le Cavalier doit mettre la rene droite du cavegon à ma mode, 
qu'il tient en ſa main droite, deſſous le liege de la ſelle, qui eſt 
ſous la cuiſſe, & l'attacher ferme au pommeau de la ſelle, & ſi 
court qu'il faſſe plier les epaules du cheval, en forte qu'il mette 


mais non pas tant qu'il mette dehors celle de dehors ; car c'eſt 
un ſoleciſme en Cavalerie, comme vous verrez cy-apres. Lors 
que le cheval eſt ainſy attachẽ au pommeau de la ſelle, le cave- 
gon luy donne le plis, & le Cavalier doit le travailler de la 


bride ſur un cercle large: à main droite, il faut mettre la main 
de dehors la volte un peu vers Fepaule gauche, & aider le che- 


val de la jambe de dedans la volte, qui font la rene & la jambe 
du meſme cote, qui travaille toujours les deux epaules, mais 


alors la crouppe eſt perdus. C'eſt la meſme legon que la pre- 


miere, exceptẽ qu'en celle-cy on travaille de la bride un peu da- 
vantage. En x da whe, tant à la main droite, qu'à la 
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LrivzE Pour la main cache; il ne faut qu attacher la rene bauchs du 
II. cavegon au pommeau, comme jay dit pour la droite; & faut ö 
8 ſeulement mettre la bride un peu vers epaule droite, comme 
3 main droite il faut la mettre vers Pepaule gauche. La rene 
& la jambe du meſme cote travaillent todjours les e epaules, & la 
crouppe eſt 20 Fs $ | 
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| Le cheval ne fait que deux cercles a 
pas à main gauche, lors que la croup 


eſt vers le centre. 


Le cheval fait deux cercles, lors qu'il a la 
tete vers le centre, & la crouppe dehors. 

Lors qu'on paſſage un cheval de la forte, au pas, la rene FY 
cavegon doit Etre attachee comme je vous ay dit, ſoit une ou 
Pautre, felon qu'il ira, ſoit a main droite, ſoit a main gauche: 

811 va 2 main droite, il faut tourner la main de la bride vers le 
cote gauche, au dehors du cou du cheyal, les ongles en haut 
vers Pepaule gauche (ce qui tire la rene de dedans de la bride, 
pour les raiſons que je vous en ay donnees) l'aider en meſme 

temps de la jambe contraire, qui eſt la gauche, & qui travaille 
la crouppe, & la moitie des epaules. Pour la main gauche (la 
rene du cavegon tant attach6e au pommeau) il faut tourner la 
main de la bride vers le dehors du coil du cheval, qui eſt le coté 
droit, tourner les ongles en haut vers Vepaule droite (ce qui tire 
les renes de dedans de la bride) Vaider en meſme temps de la 
jambe de dehors, qui ſont la rene & la jambe oppolee, leſquel les 
travaillent totjours la crouppe; je vous en ay dit les raiſons cy- 

| 85 On doit travailler, au pas, le cheval en cette ſorte-la, 

„Vs rene attachee au pommeau, la 9 8 dehors ou dedans. 
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CHAPITRE XXI. 


Pour n 2. bs mais droite „ fe cavegon attache au 
pommeatt, & la bride en la main gauche. 


E cotc doit du cavegon etant attache au pommeau 


de la ſelle, il faut mettre la crouppe du cheval au 


val, qui eſt le gauche, ce qui tire la rene de dedans, & la fait 
travailler, comme je vous lay deja dit. Au meſme temps qu'on 
travaille ainſy de la main le cheval, il aut Paider de la jambe 
contraire, qui eſt celle de dehors la volte & la gauche. 3 
la figure de Terre à terre, tant à la main droite, qu'à la 
main gauche. 


La rene de dedans du cavegon, attachẽe au rammen de la 
ſelle, eſt fauſſe pour Terre à Terre. 


A la main gauche, on doit attacher la rene gauche au pom- 


meau, affin de donner un bon plis au cheval; alors il faut met- 
tre la main de la bride au cõté droit du coù du cheval, lequel 
eſt au dehors de la volte, tourner les ongles en haut vers I' paule 


pe, la main tournee vers le dehors du cou du che- 


dedans de la volte, le pilier au dedans de la croup- 


droite, & Paider, en meſme temps, de la jambe contraire. Pour 


ce qui eſt des autres obſervations, je vous renvoie à ce que j en 
ay deja dit (que vous devez avoir bien etudie) de peur de vous 


ennuyer de pluſieurs repetitions. 


Fin de la Sui r E troifieme des Lagos 
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FE Lasur quatrieme des gene 


CHAPITRE XXII. 


Pour travailler un chengl. avec tes fauſſes Pines. 

Es meſmes renes du cavegon, que vous aviez, vous 

ſerviront à preſent de fauſſes renes ; il faut les 

E * 5 N attacher comme les renes du cavegon, en la fagon 

ER que je vous ay montree, excepte qu'il faut les met- 
tre au banquet de la bride, & les ramener en v6tre main. 

En la premiere Suite des legons, vous avez ſeulement travaille 
& rendu ſoupples les Epaules du cheval, avec le cavegon A ma 
mode, qui n'eſt pas un travail aiſè, mais il a beaucoup defficace. 

En la ſeconde, vous avez travaille la crouppe & la moitié 
des Epaules, allant terre à terre, & luy aves appris à obeir in- 
differemment à la main & aux talons. 

En la troifieme, vous aves attache les renes du cavegon au 
pommeau de la ſelle, & ainſy aves commence un peu davan- 
tage fur la gourmette & les barres, puis que vous naviez que la 

| bride dans la main, & que les renes du cavegon ẽtoient attachees 
pour aider le plis du cheval. 

A preſent, dans cette quatrieme Suite des lecons, vous avez 
les fauſſes renes, qui ſont pour fortifier l'appuy ſur les barres ; 
mais elles font la gourmette lache, & en ſoulagent la place, tel- 
lement que la gourmette ne travaille point du tout; car tant 
plus on tire les fauſſes renes, tant plus la gquemette eſt lache, 

quoy que les barres ſoient preſſes. 

L'utilitè qui revient des fauſſes renes, eſt qu elles ſont . 
pour tous chevaux; elles fortifient Fappuy de ceux qui nen ont 
pas aſſes (car ils appuyent leur barres plus librement fur le mors, 
d' autant qu ils n'ont point d'apprehenfion, de la gournetee) elles 
ſont auſſy bonnes pour ceux qui en ont trop; pourveu qu'on les 
travaille la tete vers une muraille, on les mettra tant ſur les han- 
ches qu'on les rendra legers a la main. Or étant ſur les han- 
ches ils en ſont beaucoup plus legers, & plus à leur aiſe, n'etant 
Pas ſerrez de la gourmette. A pres Vautre Suite des. legons il ne 

fſauroit 
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ſauroit y en avoir une meilleure, & qui ait plus d'efficace a tra- CHAP. 
vailler un cheval, que celle- cy; parce qu'elle luy donne le plis, XXUL 
& ce plis ſur les barres, lequel luy fait entendre la rene de de- 
dans de la bride, qui eſt le but de notre travail; tellement que 

cette legon eſt tres-excellente, quand ce ne ſeroit que pour cela. 

II faut travailler le cheval avec les fauſſes renes en toutes choſes 
comme avec le cavegon, & ſe ſervir des meſmes aides (tant en 
aſſoupliſſant les epaules que la crouppe) l'aider de la jambe en la 

meſme ſorte, avoir les meſmes legons au pas, au trot, au galop, 

& terre à terre; & les attacher au pommeau de la ſelle, comme 

celles du cavegon. Il faut donc bien ſcavoir par coeur vos pre- 

mieres legons, ce qui m' oblige a etre court, & ne vous ennuyer 

point de repetitions. 


Fin de la Su ir E quatrieme des LEON sõ. 
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CHAPITRE XXIII 
Pour travailler un cheval de la bride ſeule, les renes ſepartes dans 


les deux mains. 


II vous travailles les epaules du cheval des deux 
I] renes ſeules ſepartes dans les deux mains, il faut 
que vous travailliez de la rene de dedans & de la 
ambe du meſme c6te, qui travaillent les deux 
epaules, mais la crouppe eſt perdus. Vous pouvez le travailler 
de la ſorte à toutes les deux mains, au pas, au trot, & au ga- 
lop, ſoit fur des cercles larges, ſoit en fa longueur ; mais cecy 
ne travaille que les épaules. Si vous travailles la crouppe, ſoit 
la tete vers le pilier, ou la crouppe, ſoit la tete vers la muraille, 
il faut travailler de la rene & de la jambe contraire : fi c'eſt A 
main droite, il faut tirer la rene de dedans, les ongles en haut, 
le petit doigt vers Pepaule gauche, aider le cheval de la jambe 
contraire, comme je Pay deja dit; cecy doit tre au pas, qui eſt 
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Livre PaQtion du trot, Si c'eſt a la main gauche, il faut tirer la rene 


II. 


— — 


FI 


de dedans, les ongles en haut, le petit doigt vers Vepaule droite, 
& aider le cheval de la jambe contraire. Si vous faites aller 
votre cheval terre & terre, il faut todjours tirer la rene de dedans 
vers Vepaule contraire, mettre dedans cette Epaule 1a, & regar- 
der dans la volte. Il faut le faire aller quelque-fois' au petit 
galop, Ia crouppe dedans, travaillant totijours de la rene de de- 
dans, & de la jambe contraire, comme je vous ay dit. Lors 
qu'il va au petit galop, faites-le aller deux ou trois cadances de 
terre a terre, & revenir apres au petit galop. Vous devez faire 
cecy, ou lors que vous le travaillez, les renes du cavegon atta- 
chees au pommeau de la ſelle, ou lors que vous les avez en 
votre main. Lors que vous tes au petit galop, les aides doi- 


vent Etre plus lentes, tant de la main que des talons ; & lors 


que vous le faites aller deux ou trois cadances de terre a terre, 
les aides doivent etre plus fortes; en apres plus douces, lors que 


vous revenez au petit galop. Ceſt icy une tres-excellente leon; 


car le petit galop divertit le cheval, & les cadances de terre a terre 
le font obeir a la main & aux talons, '& lors qu'on le remet au 
petit galop, il obeit a la main & aux talons : ainſy on le rendra 
cheval parfaitement obeiſſant à la main & aux talons. C'eſt 
une tres-excellente legon que de faire aller un cheval terre a 
terre, la tete vers trois murailles, les renes ſeparees dans les deux 
mains, le travaillant de la rene de dedans, & de la jambe de 
dehors ; elle fait aller toute ſorte de chevaux parfaitement, & il 


n'y a rien qui reduiſe tant, ni mieux, un cheval vicieux. Vous 


pourrez le travailler de la ſorte ſur ſes demi - voltes, les renes ſe- 
parees : ainſy vous connoitrez aſſeurement {i vous l'avez bien 
travaille ſur les premieres legons, ou non; car c'eſt icy la pierre 


de touche pour connoitre Vor de voſtre cavalerie d'avec le cuivre. 


Ls Fg.20, La figure de travailler un cheval des renes ſeparees, eſt icy. 


Fin de la $v1TE cinquiéme des LE coNs./ 
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| CHAP 
SUITE fixieme des LEGoNs: XXIV. 

1 


op eſt pour travailler un cheval de la bride en la main 
gauche ſeulement. 


CHAPITRE XXIV. 


Pour travailler un cheval des renes de la bride en la main gauche 
ſeulement, qui eſt le but de la cavalerie; car un cheval qui y 
oblit, & aux talons, eſt parfaitement dreſſe. 


— Ass IETE du Cavalier eſt comme je ray montrẽe 


5 au chapitre de Vaſſiete. Si le cheval va au pas, 


au trot, ou galop ſur un cercle large, la main 
du Cavalier doit etre un peu dehors la volte, 


pour ſerrer la rene de dedans, & fa jambe du meſme còtẽ 
doit todjours travailler les epaules. Si au pas, on met la 
tete vers le pilier, la crouppe dehors, & qu'on travaille de 
la rène & jambe contraire, le devant eſt etroit, & la crouppe 
large; neantmoins la crouppe eſt travaillee; car la rene & 
la jambe contraire travaillent totyours la crouppe, laquelle 
eſt au large; parce qu'elle eſt la plus eloignee du centre (ou- 
venez- vous, que je dis au pas, qui eſt l'action du trot) tout 
de meſme {i vous mettez la tete vers la muraille, la crouppe 


eſt au large, & le devant preſſe; parce que la muraille eſt 


comme le centre: or ce qui eſt le plus pres du centre eſt 
- totjours le plus preſſe, & ce qui en eſt le plus Eloigne eſt le plus 
au large, je dis toũjours au pas, qui eſt VaQtion du trot; car vous 
verrez qu'il en eſt autrement aux autres airs. Mettez à pre- 
ſent la crouppe du cheval vers le centre, au pas, qui eſt PaQtion 
du trot, ſa crouppe ſera prefſte, & ſon devant au large, a 
quelque main qu'il alle, d'autant que fa crouppe eſt vers le 
centre (je dis toujours au pas, qui eſt PaQtion. du trot) les aides 


doivent étre de la rene & jambe contraire, leſquelles travaillent . 


les deux hanches & la moitie des Epaules. A la main droite, la 
main de la bride doit etre les ongles en haut, & le petit doigt 
vers Iepaule gauche: à la main gauche, elle doit <tre les ongles 
en haut, & le petit doigt vers VFepaule droite, aidant tottjours 
le cheval de la jambe contraire. II faut fe fervir des meſmes 
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SU1TE fixieme des LEGONs: 
Qui eſt pour travailler un cheval de la bride en la main 
2 gauche ſeulement. 


9 9 1 
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CHAPITRE XXIV. 


Pour travailler un cheval des renes de la bride en la main gauche 
ſeulement, qui eſt le but de la cavalerie; car un cheval qui y 
. obeit, && aux talons, eſt parfaitement dreſſc. 
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Ass iE TE du Cavalier eſt comme je ray montree 
au chapitre de l'aſſiete. Si le cheval va au pas, 
au trot, ou galop fur un cercle large, la main 
du Cavalier doit etre un peu dehors la volte, 
pour ſerrer la rene de dedans, & fa jambe du meſme còtẽ 
doit totyours travailler les epaules. Si au pas, on met la 
tete vers le pilier, la crouppe dehors, & qu'on travaille de 
la-rene & jambe contraire, le devant eſt etroit, & la crouppe 
large; neantmoins la crouppe eſt trayaillee; car la rene & 
la jambe contraire travaillent toũjours la crouppe, laquelle 
eſt au large; parce qu'elle eſt la plus Eloignte du centre (ſou- 
venez-vous, que je dis au pas, qui eſt action du trot) tout 
de meſme ſi vous mettez la tete vers la muraille, la crouppe 
eſt au large, & le devant preſſe; parce que la muraille eſt 
comme le centre: or ce qui eſt le plus pres du centre eſt 
todjours le plus preſſe, & ce qui en eſt le plus Eloigne eſt le plus 
au large, je dis totyours au pas, qui eſt l'action du trot; car vous 
verrez qu'il en eſt autrement aux autres airs. Mettez à pre- 
ſent la crouppe du cheval vers le centre, au pas, qui eſt l'action 
du trot, ſa crouppe ſera prefſee, & ſon devant au large, a 
quelque main qu'il aille, d autant que fa crouppe eſt vers le 
centre ( je dis tolijours au pas, qui eſt action du trot) les aides 
doivent étre de la rene & jambe contraire, leſquelles travaillent 
les deux hanches & la moitié des Epaules. A la main droite, la 
main de la bride doit tre les ongles en haut, & le petit doigt 
vers Fepaule gauche: à la main gauche, elle doit étre les ongles 
en haut, & le petit doigt vers | Fepaule droite, aidant totjours: 
le cheval de la jambe contraire. II faut ſe ſervir des meſmes 
| Bb | 


: | _ 


aides 


Pa 


—_ 


. | | ; : | - | 
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LivRE aides en fa longueur. 0 eſt la clef de cavalerie que de travailler 
II. un cheval au pas; car etant au petit pas, il eſt plus patient, & 


propre à concevoir tout ce qu'on youdra luy apprendre, & l'on 
fortifie ſa memoire en forte qu'elle garde mieux ce qu'elle a 
appris. Si un cheval m'obeit parfaitement au pas, c'eſt a dire, 
qu'il obeiſſe à la main & aux talons, je luy feray faire tout ce 
que ſes forces luy permettront. Souvenez vous, en tout ce que 
votre cheval fera ( fi ce n'eſt en le corrigeant de quelque vice, je 
dis en toute autre choſe. qu'il fera, tant au pas, qu'au trot, 
| galop, terre A terre, demi · voltes, ou quelque autre choſe que ce 
ſoit ) que vous Tobligiez à ſe ſolimettre en toute obeiſſance à la 
main & aux talons, & à Etre totjours ſur les hanches, à aller 
en avant, quoy que peu, en tout ce qu'il fera, non pas ſeule- 
ment pour la grace, mais auſſy parce que cela luy donne de 
la force, & le fait aller veritablement & ſeurement; autrement, 
il ſera en danger de tomber. Qui plus eſt, aller en arriere ſent 
un peu du retif, c'eſt pourquoy je dis qu'il doit todjours 
avancer, except qu'on le tire en arriere. Aller en arriere a 
caprioles n'a point de grace, & cela ſent le rétif. Voila les 
aides à faire aller un cheval au „ dee eee 
la main gauche. | | 


V 
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CHAPIFRE. WV. 2 
Pour travailler un cheval terre a terre, la bri de en la main 


ban * 


OUT. de meſine que le pas eſt p ao du trot, 
© Ir oy* qui ſe fait lors que les jambes du cheval vont en 
SR croix ; ainſy terre à terre eſt I' action du galop, en 

ä laquell les deux jambes d'un cote ſe remueat ; 
tellement qu'a VaCtion du trot, ce qui eſt plus pres du centre eſt 
le plus preſſe, & ce qui eſt le plus Eloigne eſt au large, ſoit les 

Epaules, ſoit la crouppe. Mais action de terre a terre, qui eſt 
celle du galop (en laquelle les deux jambes du meſme cbt 
Ss avancent & continuent, & qu'il faut aider de la rene de de- 
de & d E hu Oe | elt une action differente du trot. 
II 
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II faut aider ainſy que le galop 3 le cheval y a todjours la 
crouppe preſſce, & le devant en liberté, ſoit que les Epaules, ou 
que la crouppe ſoient vers le pilier. Ainſy vous voiez qu'etre loin 
ou pres du centre ne preſſe pas les epaules, ou les met au large; 
ni preſſe la crouppe, ou la met au large, car en J action du trot 
on travaille en une fagon, & en celle du galop, ou terre a terre, 
en une autre, comme je vous ay dit. Mais il faut que vous 
ſcachiez que c'eſt en travaillant totijours de la rene de dedans & 
de la jambe contraire; parce qu'autrement la rene & la jambe 
du meſme cote ſont une autre choſe, puis qu'elles travaillent les 
deux épaules, & que la crouppe eſt perduẽ. Juſques as en 


% general. 


Il faut que je vous avertiſſe d'une vieille hereſie, & qui eſt 
_ pratiquee juſques à ce jourd'huy, laquelle conſiſte en la main de 
la bride. Qui plus eſt, les plus grands Philoſophes en cet art 
Tenſeignent en leurs livres. Voicy en quoy conſiſte leur faute : 
quand le cheval va à main droite, ils tournent leur main du 
meſme cõtẽ, au dedans de ſon cod, ce qui travaille ſes deux 
Epaules dedans, & qui neceſſairement fait ſortir la crouppe. 
Pour la main gauche, ils tournent leur main du meſme cdte au 
dedans de ſon cou, ce qui travaille les deux épaules dedans, & 
qui neceſſairement fait ſortir la crouppe : mais ils Veperonnent 
pour la garder dedans, tellement qu'en un meſme temps ils font 
deux aides contraires, ce qui eſt impoſſible ; c'eſt pourquoy jay 
invente de travailler la rene de dedans (comme vous voiez en 
toutes mes legons) qui eſt la plus excellente invention qu'on 
puiſſe avoir à faire aller un cheval juſte, & qu'on ne ſauroit faire 
en aucune autre fagon ; certes c eſt la quinteſſence de la cava- 
lerie pour toutes choſes, terre à terre, & pour la plus part des airs. 


4 
” z 


Comment il fant travailler un cheval Terre 2 terre, la bride 
en ba main gauche feulement. 


A 


4] oalop avec un temps, qui eſt terre à terre releve; 
Vaffiete eſt fur Fenfourcheure, les jambes droit en 


bus; Ta main droite il faut mettre la bride au dehors du col 
. | du 
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du cheval, qui eſt le cote gauche, tourner, tant qu'il eſt poſſible, 
en haut le dedans de la main, le petit doigt le plus au deſſus 
du pouce qu'on pourra, & vers Vepaule gauche, & aider 
le cheval de la jambe de dehors la volte: aidant ainſy le chevay 
en croix, de la rene de dedans & de la jambe de dehors, 


on travaille todjours la crouppe, puis qu'on met totyours les 


jambes de derriere enſemble; la rene de dedans qu'on tire 
met dehors la jambe de derriere de dedans' la volte, & la 
jambe de dehors du Cavalier met dedans l'autre jambe de 


derriere, tellement qu'elles vont ſous ſon ventre, ce qui le met 


ſur les hanches. Ainſy cette methode veritable travaille les 
deux jambes de derriere du cheval, & non plus que la moitie 


de ſes épaules, preſſe ſes jambes de derriere, & met ſon devant 


au large pour embraſſer mieux la volte: ſi les deux epaules 
du cheval viennent dedans, il faut que la hanche, ou jambe 


de dehors la volte ſorte, ce qui eſt faux. Par cette Methode 
le cheval fait quatre cercles de ſes quatre jambes, comme 
il doit faire lors qu'il va terre à terre, C'eſt- a- dire, que le bras 
de devers la volte fait un plus large cercle; autre bras fait 
le ſecond ; la jambe de devers la volte fait le troifieme, & 
Pautre jambe fait le quatrieme & plus petit cercle. Les jambes 


du cheval étant egales, il faut qu'il ſoit fur les hanches, lors 


que ſes jambes de derriere ſont dans les lignes de nature, c'eſt- 


A.dire, au dedans des lignes des bras. Pour la meſme raiſon, 


lors qu'on tire la rene de dedans la volte, & qu'on met le cheval 
comme un demi cercle, le bras de dedans la volte doit de 
neceſſitẽ eſtre le plus loing, qui eſt comme il doit Etre pour 
avancer la jambe du meſme cote ; & tirant la rene de dedans 
la volte, comme je vous ay dit, on met dehors la jambe 


de derriere de dedans la volte, qui lui donne plus de place 


& de hberte pour ſuivre le bras de dedans la volte, qui eſt 
comme il faut. Pour ce qui eſt d'aider le cheval de la jambe 
de dehors, cela contraint ſa jambe de derriere de ce cote-la, 


la rend plus ſujette, & la met de neceſſité derriere ſon autre 


Jambe de derriere, qui eſt comme elle doit Etre.' Vous volez 
qu'il faut que le cheval fuie toujours le pilier, ou centre, 
de ſa jambe de derriere, de dedans la volte, ce qui fait aller 
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la moitié de ſes Epaules devant, qui eſt comme il faut. Mais CHAP. 
on doit icy remarquer, que la porte eſt ouverte au dehors de la — | 
volte, & que vous ravez point d' autre clef pour la fermer que le 
talon ; ſi le cheval y obeit, elle eſt fermee, sil y deſobeit, elle 

eſt ouverts Je vous montreray en ſon propre lieu, le moyen de 

la fermer. 1 | 


Rs 
Terre d terre d la main droite. 


| Ia ligne qui eſt vers le pilier montre comme la jambe de 
derriere du cheval doit eviter le pilier. 


Terre d terre @ la main gauche. 


Il faut preſent mettre la main de la bride au cots contraire, 
Ceft à dire, au cõté droit, les ongles en haut, le petit doigt 
vers Fepaule droite, regarder dans la volte, & aider le cheval de 
la jambe contraire, qui eſt la droite; je vous en ay dit les 
raiſons dans le chapitre prececedent ; c'eſt pourquoy je ne vous 
en troubleray point icy. Voicy la figure de Terre à terre à la 
main gauche. | | 


* La ligne qui eſt vers le pilier, montre comme la jambe de der- 2. Kr. 25. 
riere du cheval doit eviter le pilier.. 7 #1 
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Pour les paſſades le long d'une muraille, avec he renes 4+ la bride 


- 


ſeulement : & plufieurs autres inſtructions. 


= L faut commemcer, premierement au pas, après au 
not, en ſuite au galop, puis apres a toute bride, & 
faire la demy- volte auſſy exactement comme terre 


a terre, ſe ſervant des meſmes aides, excepte que la 


volte doite Etre icy en la longueur du cheval. 

Lors que la muraille eſt au cote gauche, parce qu'on ne ſau- 
roit aller au travers de la muraille, on doit aider le cheval (lors 
qu'il galope en avant, affin de le preparer a fa demy- volte, a la 
main droite) en cette forte. Il faut tirer la rene oppoſee a la mu- 


raille, comme je vous ay appris à tirer, ou ſerrer un peu, affin 
de mettre dehors ſa jambe de derriere du meſme c6te, & mettre 
dedans la moitié de ſes Epaules, pour avancer au petit galop ſon 
; bras, ou jambe de devant, la plus eloignee de la muraille, & 
faire ſuivre la jambe de derriere du meſme cdte; ainſy il eſt 
; f bien en cette poſture là pour prendre la demy- volte, terre a 
terre; & ſi en meſme temps on tire un peu plus la rene de 
FN. dedans, & qu'on l'aide de la jambe contraire, il fera fa volte 
| auſſy juſte que sil etoit dans un quadre, ceſt à dire, que ſa 
crouppe ni ſes epaules n'entreront, ni ne ſortiront trop. Mais 
auſſy- tot qu'il a ferme fa demy- volte a la main droite, il ne faut 
plus tirer la rene droite, mais il faut tirer ou ſerrer doucement la 
1 rene gauche, comme on a fait la droite; affin de le preparer a 
faire ſa demy- volte à la main gauche; q autant qu alors, au petit 
galop, il doit changer ſes jambes, & fa poſture, avancer le bras 
du montoir, & faire ſuivre fa jambe du meſme c6te : ainſi il 
prendra ſa demy- volte a la main gauche comme il doit. Il faut 
3 de rene, & de jambe a chaque paſſade en cette maniere. 
Un peu avant que de faire vötre demy. volte, je voudrois 
que vous arrctaſlics votre. cheval ſur la main, avec un peu de 
contrepois de yotre corps, en ſorte qu'il puiſſe faire deux ou 
trois Falcades avant que tourner ou faire la demy. volte, ce qui 
Vatternura davantage ſur les hanches 425 faire mieux ſes demy- 


voltes » 
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voltes, & qui plus eſt, ib en aura meilleure grace. Si Von fait 
les paſſades furieuſes, & à toute bride, ce doit Etre en la meſme 
ſorte, exceptẽ qu'il faut que le Cavalier ait ſes jambes plus pres 
du cheval. II n'y a rien dans le Manege qui donne plus grande 
preuve qu'un cheval eſt drefle, que les Paſſades; car il n'y 
a rien qui faſſe un cheval parfait que la main & les talons; & 


il obeit a tout aux paſſades; il fuit le talon ſur les lignes droi- 


tes; il obeit a la main en le retardant & tournant; & aux ta- 
lons, ſur les demy-voltes; & encore à la main en retardant & 
arretant : on n'en ſauroit demander davantage. Il faut que je 
vous avertiſſe, que lors que vous alles i paſſades en pleine cam- 


pagne, vous n'eſtes oblige a quoy que ce ſoit, comme diſent les 


Cavaliers, mais vous pouvez faire votre demy-volte. a quelle 
main que vous voudrez: en quoy ils ont raiſon, vous pouvez 
choiſir quelle main que vous voudrez avant que commencer, parce 
qu'il n'y a point de muraille pour vous y attacher ; mais apres 
que vous avez commence, vous devez faire votre demy-volte ſur 
ce bras là qui avance en ligne droite, & du meſme cote, ou bien 
votre cheval croiſera ſes jambes, & ſe broũillera, & ira faux; 
tellement que vous pouvez choiſir quelle main vous voudrez 
avant que de commencer, mais apres que vous avez commence, 
vous etes auſſy attache, quoy qu'en campagne ouverte, comme 
ſi vous aviez une muraille. Voila pour les paſſades: quant aux 


| paſſades relevees, elles ſont auſſy aiſees {i le cheval va à cour- 


bettes. 


Lors que la crouppe du cheval eſt vers le centre, la rene & 


la jambe contraire ne ſauroient travailler trop (je vous ay mon- 


trẽ comme ceſt) car elles mettent dehors la jambe de derriere de 
devers la volte, & donnent liberté aux épaules d'aller devant, 
comme elles doivent; tellement que la jambe de derriere, de de- 


vers la volte, n'eſt que dans les lignes de nature, ou la ligne du 
bras de dehors ; c'eſt afles qu'il y ſoit un pouce, meſme demy- 


pouce ſuffit. Ainſy il ira comme sil mangeoit la terre, tant il 
ira avec franchiſe & furie. | | 
Vous ne ſauriez travailler trop les rene du cheval, pourveu 
que la jambe de dehors ſoit au dedans du bras du meſme c6te ; 


car par * vous Eng voir que travaillant au quart, ou 


en, 
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demy-voltes (dautant que vous tirez la rene de A pout tra- 
vailler les Epaules) fa jambe de derriere demeure à peu pres'en 
la meſme place. Il faut toũjours faire avancer un cheval tant 


| foit peu, quand ce ne ſeroit que la largeur d'une paille. On ne 


fayroit travailler trop ſes epaules, pourveu que la jambe de de- 
hors ſoit dans la ligne du bras du meſme cote. S'il ſe leve, ou fe 


retient, il faut un peu lacher la main, & luy donner des Eperons 
pour le faire avancer. Souvenez vous qu une main aiſce eſt une 


des plus grandes aides que nous aions; car elle met un cheval 
fur les hanches lors qu'il n'a rien ſur quoy s appuyer; qui plus 
eſt, elle luy plait, & Fempeche d'#tre retif. 

Il faut fe ſouvenir de changer toũdjours de legons, quoy que 
pour la meſme fin; parce qu autrement le cheval y prendra une 
telle codtume qu'il ira par routine, & ne ſera point du tout ſujet 


2 la main, ni aux talons; tellement que penſant avoir fait des 


merveilles, on n' aura rien fait du tout. 

Je me ſers beaucoup de cette legon pour pies un cheval 
ſujet à la main & aux talons, & elle eſt tres-bonne : je fais aller 
mon cheval de biais 3 une main, & puis le fais un peu avancer ; 
apres je le fais aller de biais a l'autre main, & puis avancer; & 
ainſy de biais de main en main, qui eſt une lecon excellente, puis 
que le cheval attend la main & les talons, leur obeit & ne va 
point par routine. Mais il faut avoir un lieu ſpacieux pour cette 
legon, ou bien elle pourra rendre le cheval impatient, ou ſca- 
chant trop hien fa legon il iroit par routine, principalement fi on 
la continue. Il en eſt de meſme de toutes autres legons, on doit 
donc les changer toũjours, & ſe ſouvenir de n'arrefter jamais un 
cheval deux fois en une place; dautant qu'il s'en ſouviendroit, 
& peut Etre, lors qu'il auroit compagnie, qu'il &arreteroit- à la 
grande diſgrace du Cavalier. Fuiez donc tout ce qui reſſemble 
la routine, & ne travaillez votre cheval qu'à obeir 2 a * main & 


aux talons. 


Jay invents une autre legon, qui eſt en cette ſorte : lors que 
mon cheval eſt droit, je le fais avancer, ſi c'eſt la main droite, 
je pouſſe le plus que je puis ſes Epaules de la rene de dedans de 


la bride, & Paide de la jambe contraire, affin de mettre fa crouppe 


A main droite, le plus loin que je Foy: & le faire en meſme temps 
; , | 923 55 | OR, oObeir 
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pas: je le travaille a Fautre main en la meſme forte, & le con- 


tinuꝭ, ſelon la terre que j ay, de main en main. Cette legon 


eſt tres propre à rendre un cheval obeiſſant a la main & 

aux talons. | 
Fay auſſy invents cette legon pour travailler la crouppe du 

cheval ſur les quarts de volte, qui eſt lors qu'a la main droite on 


fait une ligne droite: je tire la rene contraire, qui eſt la rene de 


dehors de la bride, je l'aide de la jambe contraire, qui met la 
crouppe dehors, ſur ce quart-la pour la main gauche, & le mets 
droit fur la ſeconde ligne, comme s'il alloit a main droite. 
Ainſy pour prendre Pautre quart à la main gauche, qui travaille 


1a crouppe. Tout de meſme a [autre main, comme 8'il alloit a 


la main gauche, lors que je travaille la crouppe pour la main 


droite; car en cette forte on travaille la crouppe fur les quarts, & 


on aſſeure les epaules aupres du centre, comme en l'autre vieille 


Methode, qui eſt bonne, en laquelle on travaille au dedans des 
lignes, en faiſant venir les epaules autour, & aſſeurant les han- 


ches ou la crouppe. 
Un cheval qui ne va pas bien ſur les hanches ne ſauroit j jamais 


aller bien dans le Manege, tellement que toute nôtre Etude 


& travail eſt de I'y mettre. Mais il faut ſavoir ce que c'eſt 
quꝰ Etre fur les hanches, & ce que c'eſt que de n'y étre point. 
Poſe qu'un cheval ſoit preſque aſſis fur la crouppe, neantmoins 
il n'eſt pas ſur les hanches, ſi les jambes de derriere ſont fort 
kloignées des lignes de nature ( qui eſt étre entre- ouvert) quoy 


qu fuſt preſque fur la crouppe : mais pour Etre fur les hanches, 


il faut que les jambes de derriere ſoient dans les lignes de nature, 


Jos de la hanche droit en avant, & les jambes de derriere avan- 


cees droit ſous le ventre, pliant le nerf. du jarret autant qu'il 


eſt poſſible : voila ce que C'eſt qu etre fur les hanches, & rien 
que cela n'eſt etre ſur.les hanches. Mais il faut que nous re- 
cherchions la forme ou taille naturelle d un cheyal, affin de le 


travailler ſelon la nature: vous voiez qu'en toutes mes legons je 
vous dis comme vont ſes jambes, & ceux qui ne le ſgavent pas 


- travaillent en ignorans & par hazard. Voicy donc la forme, en 


1 la nature a fait les jambes du en ſes bras ſont faits 
We: 1 tout 
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LuvxE tout de meſine comme les jambes d'un homme, le genouil ſe 


VI, phant ſur le devant: & ſes jambes de derriere ſe plient comme 


les bras d'un homme, le nerf du jarret ſe pliant ſur le der- 
riere, qui eſt tout à fait contraire. Si les jambes de derriere 
Fun cheval ſe plioient comme celles de devant, il iroit droit 
comme homme; mais ſes jambes de derriere ſe plient tout au 
contraire, & elles ſont comme les bras de Fhomme, & ſes jambes 


de devant, comme les nôtres, ce qui oblige à aller fur les quatre 


jambes; & il n'y a point d autre raiſon qui oblige les beſtes d'al- 
ler ſur les quatre jambes, le ventre en bas. Nous devons donc 
travailler les chevaux ſelon leur nature & ſelon la taille quelle 
leur a donnee. WA | 

Vous direz, que ce n'eſt rien de changer un cheval d'une 
main a l'autre, lors que, par cette Methode, il eſt venu au haut 
degre de Vobeifſance de la main & du talon ; parce qu'il chan- 
gera quand on voudra : il eſt vray, mais neantmoins vous devez 
ſcavoir comme il faut faire, ou bien vous pourres tomber à terre, 
le cul entre deux ſelles; faites donc en cette ſorte: changeant 
d'une piſte, qu'ils appellent, fur un cercle large, & a main 
droite, vous devez mettre la bride tant ſoit peu au cot contraire, 
qui eſt le gauche, & aider doucement le cheval de la jambe de 
dedans la volte, affin que ſes Epaules ſoient plus preſtes à chan- 
ger: la crouppe ne doit pas venir trop dedans, en forte que le 
cheval ſoit entier. Toutes les fois que vous changez, ſoit au de- 
hors, ſoit au dedans du cercle, faites le avancer, & Vaidez de la 
rene & de la jambe contraire, le ſentant un peu plus qua Pordi- 


naire, dans la main & le talon. La cadance du cheval, en 


changeant, eſt terre a terre: en quelques occaſions de changer 
il ne fait qu un quart de volte terre a terre, & quelques fois demy- 
volte, ſelon la maniere qu'il change: apres ce quart, ou demy- 
volte, vous devez remettre le cheval au galop, comme aupara- 


vant; galopès- le après, comme je vous ay dit. Vous devez le 
travailler ainſy à toutes les deux mains. | 


* 
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| Pour changer ſur les voltes, Terre d terre. 


faut monter votre cheval, terre à terre, avec les 
meſmes aides que je vous ay enſeignees, tant de la main, 
= que des talons; & avant que changer, etreſſir votre 
cercle, & aider les Epaules du cheval un peu davantage, le- 
quel Etant ainſy de biais, il affermira fa crouppe d' autant mieux 
pour changer: lors qu'il eſt en cette poſture-la, faites- le un peu 
avancer, &, au meſme temps, changez de main & de talon, & 
3 | il ſera. bien, ſi en n vous tires la rene de dedans de 
Y Ia bride. 
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Le cheval doit aller felon cette figure Terre d terre releve. 


La vraie meſure de Terre à terre eſt un peu plus que la lon- 
gueur du cheval, mais on peut aller plus large ou plus etroit fi 
Fon veut. | 
Ill faut ſe ſervir de toutes les meſmes aides pour Terre à terre 
determine, & la poſture du cheval doit &tre toute ſemblable, 
exceptẽ que Terre A terre determine eſt plus bas, & tout de 
meſme comme fur la carriere, ſinon que la carriere eſt ſur la 
volte. | w. 


» 


OI CY le Monde, ou la Carte univerſelle de la Ca- 
7 1 valerie, avec pluſieures Iſles, laquelle contient toute 
(SS forte de Maneges : aller au Galop; changer en toute 

forte de fagons, ſoit dedans, ſoit dehors le cercle ; aller ſur les 
arts à toutes mains; travailler les epaules, ou la crouppe ; 

aller au Pas, au Trot, à la Courſe; Terre à terre, la crouppe 
dehors ou dedans; Demi- voltes; Courbettes ſur les Voltes par | * 
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LivRE le droit; Serpenter; & aller a Caprioles, la t&te-du cheval 
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Quarts ; en ſomme, 
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Oval 


vers la Muraille, de Biais, en 
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Le Triunvirat des Legons pour Pio Eg, & fintr un . 
par faitement dans te Mavege. 


_— = 7 E cavegon a ma mode, etant dans la main tu Ca- 
\ valier, donne le vray plis au cheval, & il n'y a rien 


cette ſorte, & qu'il eſt devenu tres-ſoupple, il y manque encore 
quelque choſe de la bride, ou mors, à laquelle il n'eſt pas encore 
accolitume ; c'eſt pourquoy je voudrois vous prier dattacher le 
cavegon, à ma mode, au pommeau de la ſelle, comme je vous 
ay déja dit, & prendre les renes de la bride ſeparées dans vos 
deux mains, & Vaider (comme je vous ay dit amplement) de 
la rene de dedans & de la jambe de dehors, ce qui luy fera en- 
tendre la bride, puis que le cavegon aide le plis de ſon corps. 
Je voudrois apres cela que vous priſſiés de fauſſes renes, 
& que vous fes attachaſſiez, a ma mode, au banquet de la bride, 
comme ętoit le cavegon auparavant : cecy travaille les barres, 
mais donne liberté à la gourmette, en ſorte qu'il a moins d'ap- 
prehenſion de la bride, & ſon appuy ſe fortifie, tellement que 
quand on le travaille de la bride, & par conſequent de la gour- 
mette, la bride le rend leger à la main. Ainſy les fauſſes renes 
donnent de lappuy au cheval, & en meſme temps le rendent 
leger a la main (ce qui eſt bon, tant pour ceux qui ont trop d'ap- 
puy, que pour ceux qui en ont trop peu) luy donnent le plis 


en la meſme ſorte que le cavegon, ſinon que le cavegon le tra- 


vaille ſur le nez, & les fauſſes renes ſur les barres, ce qui le rend 
tres ſenſible, comme il doit tre, & du meſme cötẽ des barres, com- 
me la bride doit faire, ce qui I'y accovitume tellement, que quand 
on le monte avec la bride ſeulement, & qu'il a Taide de la gour- 
mette, il va à merveille. Mais il faut remarquer icy, que quand 
les fauſſes renes ſont attaches au banquet du mors, elles ſont de 
deux poignees plus pres du Cavalier que le cavegon, qui eft fur 
ſon nez, & que par meſme moyen elles ſont moins effectueuſes, 
6 & ont moins de vertu 2 tirer, quoy que les barres ſoient plus 
4 7 We ſenſibles 


de ſemblable; car il le plie depuis le nez juſques 3 
la crouppe. Lors qu'il eſt parfaitement travaille en 


oh 


* METHODE. NOUVBLLE | 


ä — 
* ” 


2 


2 


II. 
— 


Salbe que Giver ; ; mais k plis du chefal ne ative” tre fi 
effectueux, n'aiant pas tant de puiſſance à tirer. 

Poſe que vous aiez rendu votre cheval ſou pple, & que pre- 
mierement vous luy aiẽs donne ſuffiſamment le plis avec le cave- 
con, & en aprẽs avec les fauſſes renes ; les fauſſes renes continu- 


eront la ſouppleſſe de ſon corps, & travailleront à merveille fur 


les barres pour luy faire entendre la bride ſeule ; les hes ſepa- 
res en vos deux mains, travaillant. toſijours la rene de dedans 
la volte, & vous le trouverez tres · ſoupple. Cette facon de le 
travailler eſt pour le rendre plus ſenſible à la gourmette, qui eſt 
finir votre travail pour la main. Mais il faut auſſy remarquer 


icy, que comme le cavegon donne plus de liberté A tirer que tout 
le reſte (ẽtant ſur le nez. du cheval, & le plus tloigne du Cava- 


lier) qu'ainſy les fauſſes renes en donnent moins, etans plus pres 
de deux fois la largeur de la main, d' autant qu elles ſont at- 
tach&es au banquet de. la bride; travailler ainſy avec la bride 
ſeule donne moins de plis, étant de deux poigntes plus pres que 
les fauſſes renes, puis que le cavegon eſt ſur le nez, que les fauſſes 
renes ſont attachees au banquet de la bride, & que les renes de la 


© bride ſont attaches au bout des branches, ce qui fait qu elles ſont 


moins effectueuſes, étant plus pres du Cavalier. 


Cette fagon de travailler un cheval eſt la quinteſſence de la 


cavalerie; car par ces trois degres, du cavegon, des fauſſes renes, 


& de la bride, on rend un cheval fi parfait, que ceft merveille; 


pourveu qu'on Sen ſerve comme il faut, & qu'il ſoit entre les 


des aides douces; & les airs plus forts demandent des aides —_ 
f . ce qui eſt conforme 3 a la raiſon.” 


mains dun Maitre, ou bien cecy, ni aucune autre choſe n'eſt 
rien au noble art, ou profeſſion de la eavalerie. | 

Les aides de la main, des cuiſſes, eee & du 
pincement des éperons, en ſomme, toute ſorte d' aides doivent etre 
plus douces au pas, lors qu bn paſſage un cheval, que quand on 


le fait aller a fon air; ou bien il ne reſte rien à le faire aller à 


ſon air, sil ny a point de difference. Le doux paſſage demande 
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Pour Te rre à terre. 


Sj A gure de terre ade vous montre que le cheval 
a la crouppe prefite & le devant au large, triangu- 
e & cirtulairement: le cheval eſt plus 

—poeeſſe la od les ongles ou pointes les plus Etroites 
Fg rencontrent avec ſes jambes, & par conſequent plus ſuject & 


plus travaille. II fait quatre cercles de ſes jambes, comme vous 


voiez par cette figure, & leur action eſt comme au galop ; ſoit 


donc que la tete ſoit vers le pilier, ou la crouppe terre A terre, le 
devant eſt todjours au large & la crouppe preſſce, en ſorte que 
le centre n'y fait rien, mais ſeulement VaQtion des jambes. A main 


droite, il faut mettre la bride vers le cote contraire du coi du 


cheval, les ongles en haut vers Ie Epaule drdite, I'&paule gauche 
dedans, & tourner Vepine du dos au meſme cõtẽ (la crouppe du 


cheval ẽtant dedans) ce qui eſt aller franchement les Epaules de- 
vant la crouppe: la rene & la jambe contraire travaillent la 
crouppe, & mettent les epaules au large, tellement que le cheval 
eſt tourne comme ſi c'eſtoit un viz: La main de la bride doit 
Paider totjours, en avant, ce qui lache la bride & donne per- 


miſſion au cheval d'avancer, le gardant regulierement comme 
dans un quadre. 


N oy” Terre d terre. e 


{tant tire amene a moitié des Gal du G 


derriere &vite le pilier ou centre. Ce plis du cheval fait les 
Jambes de devers la volte les plus longues pour aller devant; 


tellement (combien qu'il ait la crouppe ſerrée & le devant au 
3 large) qu il eſt a hberts au dedans de la volte, & preſſe au de- 
| hors, qui eſt pldtoſt Etre retire par les jambes de dedans, qui 


ſont à lberte, que non Wy; Oe commencent aucune action 
Ainfy, 


delles meſmes. 
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dans la volte; ainſy de neceſſité elle doit mettre de- 
hors la jambe de derriere de dedans la volte, laquelle jambe de 
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Ainſy, terre N bak eſt 165 a demy a libertẽ d'un cots, &a 


8 ſuject de Pautre : le dedans eſt à liberté & le dehors ſu- 


ject; & gardent leurs quatre cercles, en ſorte, que terre à terre, 


ce qui eſt A liberté avance, & ce qui eſt ſuject ſuit. Vous en 
voyez icy la figure, tant a la main droite qu'A la gauche. 


II y en a qui 8'imaginent de pouvoir dreſſer un. cheval ignorant 
des la premiere fois qu'ils le montent, ou en. Veſpace d'un. quart. 
d'heure ; or ceux-la pourront eſtimer, ou, ſe. perſuader, qu'une 
bonne partie de toutes ces Legons leur ſeront W =. 


fort ennuyeuſes. 
Mais ils doivent ſcavoir, & bien en qu oil faut plus de 


papier A Ecrire ces legons, & plus de temps A les lire qu'à les 


pratiquer; d' autant qu'elles ſont ſi methodiques, & fi extraordi- 
nairement operatives (ẽtant la yerite de la Cavalerie) que j oſeray 


dire qu'un cheval ignorant, de Lage de cinq ans, & fi bien diſ- 


poſe qu'il ſoit capable d endurer le travail, & la peine du Ma- 


nege, ſera parfaitement drefſe en moins de trois mois; pourveu 


qu'il ſoit ſous une main ſage, & ſous des talons ſcavans.”- Ce 
n'eſt pas ſeulement mon opinion, mais ma connoiſſance, & ma 
tres-longue experience que je men ſuis acquis: car depuis que 
Jay inventẽ cette Methode, j ay moy- meſme, & ſous mon Ecu- 


yer le Capitaine Mazin, drefle pluſieurs chevaux en fort peu de 
temps. Et je n'ay jamais appergeu-ny encore veu qu'icelluß 

Capitaine MAz IN ait manque, par Vuſage de cette methode, a 
dreſſer aucune ſorte de chevaux 3 tant les dociles & bien diſ- 


poſes, 
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poſes, que les vicieux en toutes ſortes, ſoit foibles, ſoit forts, C Hap. 
1 mediocres, de toutes humeurs, de toute nature, & de diſpo- ay XXVIII 
ſition differente, chevaux Hongres, Cavalles, de grands & 
gros chevaux, chevaux de taille mediocre, petits chevaux, & 
bidets, chevaux de tous pays, comme chevaux d Eſpagne, 
Pologne, Barbes, Turcs, Neapolitains, Rouſſins, Danois, & de 
toutes ſortes & diverſes eſpeces de chevaux de Flandres; pour 
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les chevaux mdlez, leſquels ont ete drefſez en perfection par 
icelluy MAZ Ix, ils ſont preſque fans nombre. II n'a jamais 
failly en aucun, à moins qu'il ne tombat malade, boiteux, 
ou mourut entre ſes mains. 
1 Cette verite eſt de mon experience; ler- donc atten- 
tivement, c'eſt A dire, entendez- là comme il convient, & la met- 55 
tez après en uſage, & vous trouverez en la pratique d'icelle l 
1 tout le plaiſir, & le profit qu'un Cavalier deſireux dapprendre 
4 ſauroit ſouhaiter dans les beaux ſecrets du Manege. 
FI N de la SUITE fixieme des LE SONS, & du 
LIV R E SECOND. 
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LIVRE TROISIEME, 
Qui eſt pour dreſſer un cheval a toutes ſortes 
_ dairs par une Methode nouvelle. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des aiverſes ſortes d airs. 


„ 


. Nfaut ſuivre en toutes ſortes d'airs la force, les 
ee, & 1a diſpoſition du cheval, & ne faire 
nien contre nature; car art n'eſt que pour par- 
faire la nature. Mais quant à faire galoper un 
cheval, le faire changer, & aller terre à terre, cela peut com- 
munẽment ẽtre force auſſy bien que les paſſades: ſi le cheval 
eſt impatient, il aura bien de la peine à aller à paſſades. 
Aucun autre air ne doit etre* force, mais chaque cheval choiſy 
pour Pair auquel la nature laura rendu le plus propre, ce 
que vous pourres ſcavoir aiſement en peu de temps, lors que le 
cheval ſera entre les deux pilier. Quant aux courbettes, le 
cheval y doit avoir beaucoup de patience, tellement qu'on 
dit qu'elles le rendent patient, pourveu que le Cavalier ſoit 
diſcret; mais jay veu fort peu de ces Cavaliers diſcrets, & je 
croy que voicy en quoy on ſe trompe : le cheval étant patient 
il va A courbettes (& un cheval impatient eſt rarement 
rendu patient par les courbettes) tellement que volant Ia 
| plus part des chevaux qui vont bien à courbettes Etre 
ES, 1 patiens, 
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patiens, on croit que ce ſont les 1 qui leur aun CHAP. 
cette patience, au lieu que ceſt la patience qui leur donne les 


courbettes. Il eſt vray, qu'il n'y a regle fi generale qui nait 


ſon exception, neantmoins on trouyera que Jay raiſon : & quoy 
que quelques jeunes chevaux par hazard aillent a courbettes, 


ſi eſt· ce que je ſuis afſeure qu'il faut, pour la plus part, qu' ils 
aient beaucoup de temps, avec la pratique des frequentes repet- 
titions, meſmes quelques  annees, avant que d'etre affermis & 


aſſeurez à leurs courbettes, tant en avant que ſur les voltes. 


C'eſt donc une faute en ceux qui veulent forcer les courbettes, 
quoy que l'inclination du cheval ne le porte pas à aller à cet 
air-la; car jay connù pluſieurs chevaux, que toute la force du 
monde n'auroit pas fait aller a courbettes, parce que leur diſpoſi- 
tion y etoit contraire. Les courbettes etans un air entierement 
baty ſur Fart, un cheval n'y ira jamais bien qu il ne ſoit par- 
faitement dans la main & les talons, & ſur les hanches. 
Il faut pourtant que je diſe, que cette mienne methode fera 


aller un cheval a courbettes, qui par aucune autre legon, 


n'y auroit jamais ets "_ & ils m'y faillent rarement, ou 


jamais. 


Il y a quatre airs A pour les ſauteurs, qui ſont la 
Groupade, Balotade, Caprioles, & un Pas & un Saut: la 


hauteur de tous ceux- cy peut etre ſemblable, mais pas en la meſme 
ſorte; car il faut que ceux qui ſont le plus long- temps en 


Fair. aillent le plus haut. La Groupade eſt un ſaut, auquel 
le cheval tire ſes jambes de derriere en haut, comme s'il les 
retiroit ou trouſſoit en ſon ventre. La Balotade eſt un ſaut, 
auquel le cheval s offre a ruer, mais il ne rue pas, il ne fait 


ſeulement que ſe preſenter, ou rue à demy, montrant ſeule. 


ment les fers de derriere ſans ruer. | | 
Une Capriole eſt un ſaut, auquel, lors que le cheval eſt au 
plus haut de ſon faut, il 'rue de ſes deux jambes de derriere 


enſemble, auſſy pres lune de l'autre, auſſy enſemble, & auſſy 
loin qu'il luy eſt poſſible de les ẽtendre, ce qu 'on h e 
_ Faiguillette.  __ 955 


Un Pas & un Saut eſt comme fi c eſtoient trois airs; le Pas, 
terre I terre, le Levement, une CL & en * un faut. 
Ces 


I. 
— 


j 


„ 


* 


_ — 


LA METHODE NOUVELLE. 


194 
Lynx E Ces airs, en depit de tous leurs poingons, ne heck ag ey 
III. en forte qu'un cheval y aille bien; mais il faut qu'il ſuiye oe à 


quoy la nature Va ordonne; car il eſt appelle cheval diſpos. Voicy 
comme on decrit un ſauteur, par la vieille methode; un cheval 
de grandiſſime force, qui ait la bouche bonne, & les pieds excel- 
lens, en quoy ils ne ſe trompent pas beaucoup; car les bons pieds 
ſont tres-requis, autrement le cheval n'oſera jamais s appuyer 


deſſus, de peur de les bleſſer, non plus qu'un gouteux oſera 


ſauter, ainſy il ne voudra jamais ſe lever. Je deſirerois auſſy 


une bonne bouche, qui ait l'appuy bon, ni trop dur, ni trop 


tendre; mais qui puiſſe s appuyer ſur les barres, & endurer la 
gourmette, ce qui doit Etre entendu avoir la bouche bonne. 


Neantmoins il faut que je vous diſe, que les meilleurs ſauteurs 


que j aie jamais veu, ou montẽs, n'alloient point du tout fur la 
gourmette, mais ſeulement ſur les barres de la bouche, ce que 


je ne recommande pas; mais il valoit mieux qu'ils ſautaſſent ainſy, 
que dC'etre fi curieux, & qu'ils ne ſautaſſent point du tout (parce 


qu'ils ne 8'appuyoient point ſur la gourmette) puis qu'ils ëtoient 
chevaux fi extraordinaires. En apres, il faut qu'ils ſoient tres- 
forts pour étre ſauteurs, ce qui eſt une tres-grande erreur; car 
ce ne ſont pas les plus forts 'chevaux qui ſont les plus propres 
pour le plaiſir du Manege, & ſpecialement a etre ſauteurs. Jay 
veu pluſieurs chevaux tres-forts qu'il falloit galoper fort long 
temps avant que de pouvoir rabbatre la force de leur eſchine. 
Tout ce temps 1a ils ne vouloient rien faire que ruer, & aller 
A contre- temps deſordonnẽs par de faux-ſauts, & le meilleur 
Cavalier du monde ne les euſt ſgeu faire ſauteurs: ce n'eſt donc 
pas la force, mais la diſpoſition du cheval; car les meilleurs 
ſauteurs que j aie jamais veu etoient les plus foibles. Pay veu 
pour un Garde le plus fort Drole qui ſoit, & je luy ameneray 
un petit compagnon qui le paſſera de pluſieurs pieds a fauter, 


neantmoins il pourra ecraſer entre ſes bras ce petit foiblet juſques 


a la mort: ainſy ce n'eſt pas la force, mais la diſpoſition du 
cheval qui fait le ſauteur. Mais quelqu'un dira, que la force 
du petit homme eſt au deſſus de fa peſanteur, & la peſaiiteur du 
grand homme au deſſus de la force: il nen eft pas de meſme; car 
la force du grand homme ne ſera pas * par deſſus ſa * 
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que celle du petit par deſſus la fienne, nonobſtant le petit homme CH ay. 
le paſſera à ſauter. Meſme de deux petits hommes Pun ſautera wt 
I merveille, & l'autre au contraire. Qui plus eſt, de deux petits 
hommes le plus foible ſautera le mieux; & quelque fois un homme 
foible; maigre, & defait ſautera mieux que quelque fort com- 
pagnon; tellement que ce n'eſt rien que la diſpoſition, laquelle 
vient de la nature, & non de Part. Quelque- fois un homme 
grand, & fort, ſurpaſſera un plus foible à ſauter; mais cela 
arrive rarement, parce que ſes eſprits ſont plus etendus, ſepares, 
& diffus, que dans le petit homme. Je vous en aſſeure autant 
des chevaux comme je vous en dis des hommes. Quelque 
cheval fort pourra etre diſpoſe à ſauter, & il ſera ſans doute 
tres- bon: mais pour la plus- part il n'y a que les chevaux 
foibles qui ſoient diſpoſes a ſauter. Un cheval foible ſe trou- 
vera quelque fois tellement contraint & prefſ6 ſur les hanches 
par les courbettes, qu'il ſe trouvera ſoulage en ſautant. Ainſy 
vous voiez que ce n'eſt pas Part, mais la nature qui diſpoſe 
les chevaux, qui les remplit d'eſprits, & les fait legers. Tellement 
que le Cavalier n'a rien à faire aux ſauteurs qu'à leur donne 
un temps (qui eſt tout Part qu'il faut apporter à un ſauteur) 
celuy qui voudra y montrer davantage fon art, ne ferra 'qu'y 
montrer ſon ignorance & ſottiſe. Les chevaux vont d'ordinaire 
à un pas & un ſaut lors qu' ils n'ont pas bon appuy ; car le pas 
les met dans la main, & leur donne de la force au ſauter; tout 
de meſme que ceux qui courent avant que ſauter; ainſy ils peu- 
vent ſauter d autant plus haut que ceux qui vont todjours A 
ſauts : je vous ay donc montre qu'en ces airs, Courbette, Grou- 
pade, Balotade, Capriole, & un Pas & un Saut, la nature y 
doit plus faire que Part: * Deux, ou trois Pas, & un Saut 
mont pas bonne grace, & ils meritent plus d'ẽtre un galop 
gaillard qu'un air. Pe en 
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| Methode . ou << PUR en h Cavallerie, ou la Pierre” 
Philoſophale, pour enſeigner aux chevaux toute ſorte d' Airs 


autour d'un pilier, od on leur enſeigne à aller a Courbettes 
de ferme, fans qu'il y ait perſonne deſſus: & apres, a aller 


plus excellente, & la plus efficace qui ait jamais ete trouve 
2 faire aller un cheval juſte ſur ſes Airs, le mettre ſur les 


hanches, & luy faire entendre la main & les talons. Prenez 


y donc bien garde; car on n'en ſauroit apprendre davantage 
à un cheval. | 


CHAPITRE. II. 
L Methode nouvelle du pilier pour tes Airs, & premierement 


pour /a main droite. 


E pilcr doit avoir devs anneaux de chaque cote, 


de la hauteur- ordinaire; & le cheval doit etre 
ſelle & bride, mais perſonne ne doit étre deſſus, 
& la bride doit etre ſous le bouton : en apres, il 


faut attacher la rene droite du cavegon tres- courte (mais il vaut 
mieux que le Palfrenier la tienne, parce que le cheval fera tant de 
voltes qu on voudra) & prendre l'autre rene dans la main. Alors 


un Cavalier doit prendre un petit poingon (c' eſt-à- dire, un petit 


baſton court, dans lequel il y aura une petite pointe de fer, com- 
me un aguillon) & ſe tenir de l'autre c6te de la rene courte: 


un autre Cavalier ſe doit tenir de quel cots quꝭon voudra, 
avec une houſſine dans la main pour faire lever le cheval.- 


Lors que Pun fait lever le cheval, Pautre doit, au meſme temps, 


le piquer doucement de ſon petit poingon à l' endroit des Eperons, 
juſtement au meſme temps qu'on fait lever le cheval; ainſy il 
doit un peu faire Eloigner de ſoy la crouppe du cheval, qui eſt 


la faire aller vers le pilier, au côté on la rene eſt attachbe; 
parce qu'ainſy la rene courte travaille davantage, ce qui met 


Je cheval en la vraye poſture de plier la moiti des epaules, & 


©. 


ſur les voltes, de c6te ſur les voltes, qui eft Finvention la 
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par meſme moyen il obeit a la main; & le Cavalier, avec ſon n 
poincon, luy fait obeir aux Eperons. Tellement que fi le cheval 
obeit, ce qu'il fera, & doit faire en peu de temps, il n'ira pas 
ſeulement parfaitement à courbettes en avant, mais auſſy ſur ſes 
voltes, des la premiere fois qu'on I'y ẽprouvera; ce qui eſt une 
choſe extraordinaire, & qui n'a point étẽ &prouvee cy- devant. 
Car pour ce qui eſt du pilier à la vieille mode, il ne ſert qu à 
faire avancer le cheval; mais par cette methode on le travaille 
ſur les voltes, quoy qu'en une meſme place; car la rene courte du 
cõtẽ droit, & le poingon de l'autre cõtẽ le travaillent à courbettes 
à la main droite ſur les voltes, comme vous apprendres cy-apres. 


\ | 


Vous verres en ſon propre lieu la rene gauche attachee courte, 
pour la main gauche, mais il faut encore continuer a la main droite. 
le pourra demander, à quoy ſert cecy, ſi le cheval ne 
va à courbettes? C'eſt-la une queſtion d'ignorant: faites- le lever 
ſeulement, & Paid&s comme je vous ay dit cy- devant. Quoy 
qu'un cheval ne prenne jamais aucune cadance de courbette, ou 
d'aucun autre air, neantmoins cela le mettra ſur les hanches, & 
luy fera obeir'tant à la main qu'aux talons, qui eſt le tout, & il 
ira parfaitement terre à terre. Cette methode manque rarement 
A faire aller à courbettes quelque cheval que ce ſoit; étant at- 
tachẽ de la forte, la rene courte; le faiſant lever avec la gaule; 
& au meſme temps, autre Cavalier Vaidant doucement de l'autre 
cote avec ſon poingon A la place des eperons; & un autre der- 
riere le cheval, avec la chambriere, pour Panimer, on le fera 
aller parfaitement. Si le poingon eſt trop piquant, tournez en 
Fautre bout, & en aides le cheval; ou bien aid&-le du manche 
d'un autre houſſine à l'endroit, on on donne les Eperons ; car les 
eperons aigus ſont grands ennemis du Manege. On donne, en 
cette ſorte, le vray plis au corps du cheval, & par meſme moyen 
on oblige ſes jambes à aller juſte, & c'eſt la methode la plus 
aiſce, & qui a le plus d'effe& pour les airs. Mais nous conti- 
nuons toujours la rene droite du cavegon attachee courte au pi- 
lier; oe qui eſt pour la main droite, pour ſes courbettes à une 
place de ferme à ferme, comme la figure ſuivante le montre. La 
rene Etant attachce ainſy courte, le cheval ne ſauroit ſe lever 
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0 HAPITRE III. 


Pour les voltes d la main droite, le cheval comme il e doit, ha rene 
droite du cavegon attachte courte a un Pier. 


E fais aller le cheval en artiere autant que la rene 
XN 1 courte le luy veut permettre; apres cela un Cava- 
2.27 7 ſry lier eſt au dehors de la volte avec le poingon ; mais 

— i! ne Paide pas qu'en grande neceſſit, ou plutoſt 
allant devant, il eſt comme s il le tenoit par la rene longue: un 
autre le ſuit avec la chambriere au dehors de la volte, & un troi- 
fieme aide de la houſſine par devant la poitrine, pour le faire 
lever ſur ſes voltes: celui- cy eſt dans la volte; celuy-la qui 
Taide de la chambriere, va circulairement en avant, mais pliitoft 
devant le cheval, comme Jay dit cy-devant ; & le Cavalier qui 
aide de la houſſine doit aller circulairement en arriere, sil eſt 
dans la volte. On voit que le cheval fait ainſy une volte par- 


| faite à courbettes ſur ſon air, & auſſy loin que la rene courte luy 


permet de tourner, qui eſt preſque une volte entiere. Tout ce 
temps icy qu'on travaille de la rene droite, le pilier doit &tre 
au dedans du cheval, ou de la volte, affin de travailler à main 
droite. La rene courte travaille beaucoup les Epaules du cheval, 
& laiſſe la crouppe en liberté, pour faire ſa volte parfaite; 
d autant que la rene courte tire tant les Epaules qu elle le 
fait aller en rond (& comme l'on dit) d'une piſte; mais le 
_ cheval fart * cercles de ſes quatre Needs: le * de devant 
du 
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du PRs de la volte fi le ſecond cercle ; —ç vied Fo Fa CHAP, 
vant fait le troiſieme z le pied de derriere du dedans de la volte III. 
fait le plus petit cercle, parce qu'il eſt le plus pres du centre; & 
le pied de derriere du dehors de la volte fait le plus large cercle, 

parce qu'il eſt le plus Eloigne du centre. L'aQtion des jambes 

du cheval 3 la courbette preſſe les jambes de devant, & met cel- 

les de derriere au large, c'eſt pourquoy les jambes de devant ſont 

au dedans des lignes de celles de derriere : la jambe de devant, 

de dedans la volte, eſt un peu devant celle de dehors, & la 

jambe de derriere, de dehors la volte, eſt un peu devant l'autre 

jambe de derriere de dedans la volte, autrement il ne ſauroit 

aller à courbettes. Tellement que ſes jambes ſont toutes quatre 
Eloignees de la terre au meſme temps, comme un petit ſaut. 

Etant attache fi court de la rene du cavegon, ſon devant 

eſt tellement preſſe qu'il met neceſſairement ſa crouppe dehors 

(il ne fauroit tourner autrement) ce qui de neceflite fait action 

que je vous ay dite. Cette invention eſt tres-excellente ; car 

elle contraint fi fort ſon devant, qu'elle Poblige a cet air, qu'il 

le vueille, ou non, pourveu qu'il ſoit attach d'une bonne 
longueur, en forte qu'il ne ſe puiſſe jetter en avant, uy, ſortir a : 
de deſſus les hanches. En voicy la figure. 4 
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CHAPITRE IV. 

Pau travailler un cheval en arriere fur les airs de Courbent, ſur 
Ia volte d main droite; la rene di cavegon tant toiljours 
attac ber courte, comme devant, /ans aucun changement. 


EeOSEZ, 3 preſefit, que le cheval ait étẽ ſur ſes 
voltes 3 main droite, autant que la rene, dont it 
W ctoit attaches, luy a permis; il faut le laifſer-B fe 
SER repoſer quelque temps; apres que le Cavalier le 
pony lever de fa houffine, le ſuivant circulairement, & Pen- 
viſageant un peu. Au meſme temps qu'un le leve de la 
houſſine, un autre doit au meſme temps Paider un peu plus 
fort du poingon, allant de cote en tercle. Il reſt que faire 
de celuy qui Paidoit de la chambriere; parce qu'un cheval 
ne fauroit aller en meſme temps, en avant, & en arriere: sil 
va trop en arriere, il faut Taider de la chambriere. Ainfy 
il ira parfaitement a courbettes ſur ſes voltes en arriere, qui n'eſt 
n'eſt deſſus. On le peut faire aller de la forte tant qu'on 
voudra, en avant, & en arriere; car lors qu'il a roidy la 
rene, dont il eſt attache, allant en arriere, tant qu'il ne fauroit 
aller plus lom, il faut le faire avancer ſur ſes voltes, pour 
detourner la rene ; & lors qu'il a tant avance qu'il peut, il faut 
encore le faire aller en arriere pour detourner la rene : on peut 
le travailler de la forte tant qu'on voudra. 
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| Ponr travdiller an cheval de cite, la rine droite attachte courte, 
comme. devant, ſans aucun changement. 


EREOMME le pilier a totyours été au dedans du che- 
val, ou de la volte, A la main droite à une place, 
WR lors qu'il alloit fur ſes voltes en avant; & lors 
— qu'il étoit fur ſes voltes en arriere, le pilier ẽtoit 
todjours au dedans du cheval, ou de la volte, ce qui le travailloit 

toujours a la main droite, la rene étant attachee comme au 
commencement. Ainſy à preſent pour le travailler de biais, 

ou de c6t6, il faut mettre la teſte du cheval au dedans du 
pilier, ce qui travaillera le cheval à la main gauche. Allant 

ainſy de biais, ou de cote, la rene droite attachée courte, 

aide le cheval du cdte de dehors, ce qui aſſujettit davantage 

; la crouppe, veu que la teſte eſt vers le pilier. Le Cavalier 
| doit de fa gaule lever icy le cheval par devant; & Vaider fur le 
cote, ou à la place des Eperons, du manche d'une autre houſſine. 
Si le cheval va trop vite, il faut que celuy qui a le poingon ſoit 
(la rene du cavegon en ſa main) au cote contraire, non pas pour 
Paider qu'en grande neceſſitẽ; car fa ſeule preſence empeſchera 
le cheval dAaller trop vite, tellement que le cheval prendra le 
| temps juſte & egal. Le cheval ira parfaitement, en cette ſorte, 
de biais ou de cote ſur ſes voltes à la main gauche, parce que 
le pilier eſt au dehors du cheval, & la tete du cheval aupres du 
pilier, ou centre. Attachant ainſy la rene droite du cavegon 
au pilier, elle travaille, a main droite, a courbettes de ferme 
à ferme A une place, comme vous avez veu cy-defſus au cha- 
pitre ſecond des Airs. La rene droite n'ttant point changee, 
mais continuẽe de la forte, elle travaille le cheval à cour- 
bettes, ſur ſes voltes, a la main droite, comme vous avez 
veu au chapitre troiſfieme des Airs. Qui plus eſt, la rene du 
cavecon attachee, comme au commencement, travaille le cheval 
ſur ſes voltes en arriere, comme vous Paves veu au meſme 
chapitre troiſiẽme. La meſme rene du cavegon, continue de 
la forte, travaille le cheval de biais ou de c6te ſur ſes voltes, 
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Lxk mais c'eſt à la main gauche, & tout le reſte Etoit à la main 
. droite; parce que le pilier toit au dedans du cheval, & la 
| crouppe &toit dedans. Mais à preſent que le cheval va de biais, 
le pilier, ou centre, eſt au dehors du cheval, & fa crouppe 
eſt dehors, ou au loin du pilier, allant de cote ou de biais. 
La rene droite du cavegon étant attachee courte au pilier, 
le devant eſt le plus pres du centre, ou pilier. Quoy que 
* PaRtion des courbettes preſſe le devant du cheval, & mette ſa 
crouppe au large, neantmoins ſes jambes de derriere font au 
dedans des lignes de nature. Il fait quatre cercles de es 
quatre jambes. La jambe de devant, du dedans de la volte, 
fait le moindre cercle ; Vautre jambe de devant fait le ſecond 
cercle; celle de derriere, de dedans la volte fait le troifieme cer- 
cle; & la jambe de derriere, de dehors la volte, fait le qua- 
trieme & plus grand cercle. Lors que la teſte du cheval 
eſt vers le pilier, a courbettes, a main gauche, le pilier au 
dehors de la teſte, ſes jambes ſont eloignees de la terre en meſme 
temps, & en croix. Les jambes de derriere doivent ſuivre juſte- 
ment celles de devant, ny plus dedans, ny plus dehors ; mais 
les jambes de devant font au dedans des lignes de celles de 
derriere, parce qu'elles ſont plus à Petroit. Le pilier ou centre 
eſt au dehors de la teſte du cheval, lors qu'on travaille fa 
crouppe dehors, ce qui fait que ſes jambes de devant font les 
cercles les plus etroits, & celles de derriere les plus larges; 
la jambe de devant du dedans de la volte fait le plus Etroit 
des petits cercles; autre jambe de devant fait le plus large 
des grands cercles, & la jambe de derriere de dehors la volte fait 
le plus Etroit des grands cercles: ainſy le cheval fait quatre 
cercles lors qu'il a la crouppe dehors a la main gauche, & 
qu'il eſt toũjours au pilier avec la rene droite du cavegon, 
comme il toit au commencement. Que peut on deſirer davan- 
| | tage pour les courbettes a une place, que d'aller en avant fur 
14 | ies voltes, en arriere ſur les voltes, & de c6ts fur les voltes? 
Je croy qu'on n'y ſauroit rien ajouter; qui plus eſt, tout cecy 
| ſe fait autour d'un pilier, fans qu'il y ait perſonne ſur le cheval:: 

en voicy la figure. ; 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 113 
De cote à la main 1 la teſte du cheval vers le aller, CHAP. 
quoy que la rene droite ſoit attachee. = VI. 
| La Fig. 22. 


CHAPITRE VI. 
La Methode nouvelle du pilier pour les airs d la main gauche. 


E pilier doit avoir deux anneaux de chaque cote, 
de la hauteur ordinaire; le cheval doit &tre ſellé 
& bride, mais perſonne ne doit etre deſſus, & 
la bride doit étre deſſous le bouton : en apres il 
faut attacher la rene gauche du cavegon tres-courte, & pren- 
dre l'autre rene dans la main. Alors un Cavalier doit prendre un 
petit poingon dans la main (Ceſt-A. dire, un petit baton court, 
dans lequel y aura une petite pointe de fer, comme un aguillon) 
& fe tenir du cote contraire de la rene courte, & un autre 
Cavalier ſe doit tenir de quel c6te qu'on voudra, avec une 
houſſine 3 fa main, pour faire lever le cheval. Lors qu'un 
fait lever le cheval, l'autre doit, au meſme temps, le piquer dou- 
cement de ſon petit poingon a Vendroit des eperons, juſtement à 
meſme temps qu'on fait lever le cheval, ainſy il doit un peu 
faire éloigner de ſoy la crouppe du cheval, qui eſt la faire aller 
vers le pilier, au cote ot la rene eſt attachẽe; parce qu'ainſy 
cette rene courte travaille davantage; ce qui met le cheval en 
la vraye poſture de plier la moitiẽ de ſes Epaules, & par meſme 
moyen il obeit à la main, & le Cavalier, avec ſon petit poingon, 
le fait obeir aux talons. Tellement que le cheval y obeiſſant, ce 
qu'il fera, & doit faire en peu de temps, il n'ira pas ſeulement 


* a courbettes en avant, mais auſly ſur les voltes, des 


we: bh la 
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* . 


LrvnxE la premiere fois qu'on I'y Eprouvera, ce qui eſt une choſe ex- 


* 


III. ; traordinaire, & qui, cy- devant, n'a point etẽ faite. Car pour ce 


cCoòte qu'on voudra. 


qui eſt du pilier à la vieille mode, il ne ſert qua le faire avan- 
cer; & par cette methode on le travaille ſur ſes voltes, quoy 
qu une meſme place; car la rene courte du cote gauche, & le 
poingon de autre cote le travaillent a courbettes, a main gauche 
ſur ſes voltes. Cecy A la veritẽ le travaille fur ſes voltes, comme 
vous verrez cy- après; mais il faut encore continuer à la main 
gauche. CO un peut Etre demandera, à quoy ſert cecy, fi 
le cheval ne va à courbettes? C'eſt-la une queſtion 3 
faites-le ſeulement lever, & l'aideʒ comme je vous ay dit cy- 
deſſus, quoy que le cheval ne prenne jamais aucune cadance de 
courbettes, ou d' aucun autre air, neantmoins on le mettra fur les 
hanches, & on le fera obeir tant a la main qu' aux talons, qui eſt 
le tout: ainſy il ira terre A terre parfaitement. Cette methode 
manque rarement à faire aller a courbettes quelque cheval que 
ce ſoit, ẽtant attache court de la ſorte avec la rene gauche, le 
faiſant lever de la gaule, & au meſme temps l'autre Cavalier 
Paidant doucement de ſon petit poingon à l'autre cote, à la place 
des Eperons; & un autre derriere le cheval, avec la chambriere, 
pour le faire avancer, le fera aller parfaitement. Si le poingon 


eſt trop piquant, tournez en l'autre bout, & en aides le cheval; 


ou bien aides a l' endroit de Veperon du manche d'une houſſine; 


car les eEperons aigus ſont grands ennemis du Manege. Lon 


donne en cette forte le vray plis au corps du cheval, & par 
meſme moyen on oblige ſes jambes à aller juſte, & c'eſt la me- 
thode la plus aiſce du monde, & qui a le plus d'effe&t pour les 
airs. Mais nous continuons toũjours la rene gauche du cavegon 


 attach&e courte au pilier, ce qui eſt pour la main gauche, comme 
cette figure le montre. On peut le travailler d'une houſſine ſeu- 
lement des deux cotes, ' Pun apres Pautre, ou de deux houſſines 


des deux cõtẽs; Pune pour Vaider'defſous le ventre, 'affin de le 
mettre ſur les hanches, & Pautre pour Taider par devant, de * . 


C HAP I. 


* 
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«a [4 ae. ten tte... 
= * 


ARE VI. XI. 
Ponr les voltet d main gauche, le cheval attache comme il etoit 
de la rene guuche au pilier. 


E fas aller le cheval en arriere, autant que la rene 
a al courte le lay veut permettre ; après un Cavalier eſt 
avec le poingon au dehors de la volte, mais 1], ne 
= aide qu'en grande neceſſité, ou plitoſt allant de- 
vant,” il eſt comme sil menoit le cheval par la rene libre; un 
autre le ſuit au dehors de la volte avec la chambriere ; & un | 
troiſieme l'aide d'une houſſine par devant la poitrine, pour le — 
faire lever fur les yoltes, étant au dedans de la volte; & celuy 
qui tient la chambriere va circulairement en avant; & celuy qui 
tient le poingon, & la rene detachee du cavegon, eſt vis à vis des 
eperons, & va circulairement en avant, mais pliitoſt devant le 
cheval, comme sil le menoit, ſelon que Jay dit cy-deſſus; & le 
Cavalier qui l'aide ſur le devant avec la gaule, doit aller circu- 
lairement en arriere, sil eſt dans la volte. L'on voit que le 
cheval fait ainſy une volte parfaite à courbettes ſur ſon air, & | | 
auſſy loin que la rene courte luy permet de tourner, qui eſt 
preſque une volte entiere. Tout ce temps qu'on travaille de la 
rene gauche, le pilier doit Etre au dedans du cheval, ou de la 
volte, pour le travailler a la main gauche: la rene courte tra- 
vaille les Epaules extremement, & laiſſe la crouppe A liberté pour 
faire ſa volte parfaite. e 


——_— — 
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= o HAPTTRE VIII. 


Pour Hutt un cheval aux airs de courbette far tes volles en 
arriere, d la main gauche, la rene du cavegon attachee courte, 
camme au CI; ſans aucun n 


* z 


FED x OSES à preſent, que * cheval ait été far be 
Voltes, à la main gauche, autant que la rene tourte, 
dont il eſt attache, le luy a permis, il faut le 
laiſſer ſe repoſer la quelque temps: en apres, que 
le Cavalier le faſſe lever de ſa gaule, & qu'il le ſuive circulaire- 
ment en avant, Venviſageant un peu. Au meſme temps qu'un 
le leve de fa houſſine, que J autre aide un peu plus fort du 


poingon, allant de cõté en cercle, Celuy qui a la chambriere 


ne doit pas Paider (parce qu un cheval ne ſauroit aller en avant 
& en arriere au meſme temps) sil ne va trop en arriere. 
Ainſy il ira parfaitement a courbettes fur les voltes en arriere, 
qui n'eſt pas une choſe commune, principalement lors que per- 
ſonne n'eſt deſſus. On pourra le faire aller de la forte tant 
qu'on voudra, tant en avant qu'en arriere; car lors qu'il a 


tant roidy, allant en arriere, la rene; dont il eſt attache, & 


27 


qu'il ne fauroit aller plus loin, il faut le faire avancer fur 
les voltes, pour dẽtourner la rene, & lors qu'il a tant avance 


qu'il peut, il faut encore le faire aller en arriere, pour de- 


tourner la rene; on peut le travailler de la forte tant qu on 
voudra. 


CHAPIL 


DE DRESSER LES CHEVAUX. 
| | Char. 
> 
CHAPITRE | IX. * 


Pour travailler un cheval de cote,. la rene gauche attachee courte, 
comme au commencement, fans aucun changement. 


E pilicr a toujours "A au dedans du cheyal, ou 


allant ſur ſes voltes à la main gauche en avant, 


a la main gauche en arriere ſur ſes voltes, le 
pilier tolljours au dedans du cheval, ou de la volte, ce qui 
le travailloit todjours à la main gauche, la rene étant todjours 
continue comme elle etoit.. A preſent pour le travailler de 
biais, ou de cõté, il faut mettre la teſte du cheval au dedans 
du pilier, & par conſequent le pilier ſera au dehors du cheval, 
ce qui travaillera le cheval à la main droite. Allant ainſy 
de biais ou de cote la rene gauche courte aide le cheval du 
c6te de dehors, ce qui aſſujettit la crouppe davantage, puis 
que la teſte eſt vers le pilier. Le Cavalier doit de ſa gaule 
lever icy le cheval par devant, & 1 aider ſur le co6te, ou, A 
la place des eperons, du manche d une autre gaule. Si le cheval 
va trop vite, il faut que celuy qui a le poingon ſoit au côté 
contraire, la rene libre du cavegon dans la main, non pas pour 
Faider qu'a grande neceſlite, car ſa ſeule preſence empeſchera 
le cheval d' aller trop vite, tellement que le cheval prendra le 
temps juſte & egal. Ainſy le cheval ira parfaitement de biais 
ou de cots ſur ſes voltes a main droite, parce que le pilier 
eſt au dehors du cheval, & ſa teſte aupres du pilier, ou 
centre. Attachant ainſy au pilier la rene gauche du cavegon, 
elle travaille, a la main droite, à courbettes de ferme à ferme 
A une place, comme vous avez veu au chapitre ſixieme des 

Airs. La rene. gauche n'etant point remute, mais continue 
de la forte, elle travaille le cheval a courbettes ſur ſes voltes I 
1 main gauche, comme vous avẽs veu au chapitre ſeptieme 
des Airs. Qui plus eſt, la rene gauche du cavegon etant 
 continute comme au _ commencement, elle travaille le cheval 
ur ſes voltes en arriere, comme vous avez veu au chapitre 
Hviticme. | La meſine rene du cavegon ẽtant continue de la 
. 12 | ſorte, 


de la volte, à la main gauche à une place, le cheval 
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ſorte, elle travaille le cheval de biais, ou de . ſur * 
voltes, mais c'eſt à la main droite, & tout le reſte Etoit à la 


main gauche, parce que le pilier ẽtoit au dedans de la erouppe 


du cheval, & que fa crouppe <toit dedans. A preſent que le 


cheval va de biais, le pilier ou centre eſt au dehors,* & la 
crouppe eſt dehors, ou au loin du pilier. Ainſy ſes jambes 
ſont Eloightes en meſme temps de la terre. Les jambes de 
derriere doivent ſuivre juſtement celles de dedans, ni plus de- 
dans, ni plus dehors; toutefois les jambes de devant ſont dans 
les lignes de celles de derriere, parce qu'elles ſont plus a Tetroit 

Le pilier ou centre eſt au dehors de la teſte du cheval, 5 
qu'on travaille la crouppe dehors, ce qui fait que les jambes 
de devant font les cercles les plus etroits, & celles de derriere 
les plus larges: la jambe de devant du dedans de la volte 
fait le plus ẽtroit des petits cercles; autre jambe de devant 
fait le plus large des petits cercles; la jambe de derriere, 


de dedans ia volte, fait le plus grand des grands cercles; & 


la jambe de derriere, de dehors la volte, fait le plus Etroit 
des grands cercles. Ainſy le cheval fait quatre cercles lors 
qu'il a la crouppe dehors A la main droite, & qu'il eſt toũ- 
jours attache de la rene gauche du cavegon au pilier, comme 
il Etoit au commencement. Apres que vous vous ferts ſervy 
du poingon fort peu de temps, vous naurts plus que faire 
de vous en ſervir, mais de deux houſſines à vos deux mains, 
Taidant de Pune fur la poitrine, & de autre par deſſous le 
ventre, pour le mettre ſur les hanches. Je vous recommande 
cette mienne methode du ſimple pilier comme la pierre Phi- 
loſophale du Manege, qui dreſſe les chevaux 3 toutes ſortes 


d'airs,” & les rend parfaitement obeiſſans, tant à la main qu au 


talon; Etudiez-la done fort bien, & la mettez en uſage, d autant 


que vous en moiſſonnerẽs du fruit en abondance. Voila comme 


il faut travailler un cheval autour un pilier à ma mode, 


fans qu il y ait perſonne deſſus le cheval. Que peut-on de- 
firer davantage à courbettes en une place, que Faller en avant 


fur les voltes, en arriere ſur les voltes, & de cbt fur les voltes? 
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du cavegon attach&e au pilier, eſt en cette ſorte. 
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DE DRESSER LES CHEVAUX. 19 


Grp autour Ki iter ſans FR y ait POOR fur le cheval. CH Ap. 
La figure du cheval allant de cöté, ou de biais, la rene gauche X. 


—— 


De c6t6 à la main droite, E 


attachẽe courte à la main gauche. 


% 


<vO& 0c OS VOSS OED > DVYS <O> . <5 <cÞ& 008 <5: <I> <0 


C H APIT RE X. 
Pear attacher un cheval au pilier avet la rene droite courte, & 


tenir d la main la rene — le cheval doit 4 cf phony ae 
N 


L. faut premierement faire aller le cheval 3 ſon air 
BR de ferme à ferme, Paidant doucement de la main, 
W-tirant un peu la rene de dedans, comme je Vay 
W montre cy- devant, qui eſt en mettant la main de 
la bride au dehors du co du cheval; & tre aſſis comme je lay 
enſcigne, Vaidant de la jambe de dedans la volte, mais elle 
doit Etre un peu plice au genouil, affin que la cuiſſe puiſſe L aider, 
& Pobliger a etre ſur les hanches. Vous devez todjoùrs tendre 
la poitrine au dehors, panchant le corps un peu en avant, affin 


de donner liberté à la crouppe de travailler. On peut le mettre 
| ſur ſes voltes en la meſme forte, & avec les meſmes aides, ex- 


ceptẽ que ſur les voltes en avant il faut'Paider doucement de la 
jambe de dedans la volte, ou bien il ne ſauroit avancer, & la 
rene courte ſeroit trop tendue, mais ainſy vous donnez plus de 
lberté, & à la rene, & au cheval, daller en cercle, fi vous 


 mettez la crouppe du cheval un peu dehors, ce qui travaille ſes 
-Epaules. - Lors qu'on le fait aller en arriere fur ſes voltes, il faut 
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LivRE Je tirer en arriere avec la main, la tournant en haut, mais 


totijours vers le corps, mettant le corps un peu en arriere, à 
chaque temps, & les jambes plus en arriere que fur aucune 
autre action du cheval, Paidant de la jambe de dehors la volte, 
laquelle le fera aller en arriere, & donnera plus de liberte 
a la rene courte. Cette fagon d aller en arnere travaille plus 
la crouppe que les epaules du cheval, pourveu qu'a chaque 
fois on aide un peu de la main, & du corps. Il faut le 
gagner peu à peu, juſques à ce qu'il ait fait une volte entiere 
en arriere, regardant un peu hors la volte, Fepaule gauche un 
peu dehors. | 
Lors que le cheval va de cote, la rene du cavegon doit etre 
au dehors, pour affujettir davantage la crouppe, mais alors 
la rene droite eſt pour la main gauche. On doit icy mettre 
la main de la bride dehors pour tirer la rene de dedans, 
& Paider doucement de la main pour le ſoùtenir, & de la 
jambe de dehors, sil en eſt beſoin. Ainſy le cheval ira 
deſſous vous de ferme à ferme, qui eſt à une meſme place, 
ſur ſes voltes en avant, ſur ſes voltes en arriere, & le tout 
pour la main droite; & de cote a main gauche, la rene 
droite du cavegon -attachee courte comme au commen- 
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| CHAP 
AD X. 
CHAPITRE XI. 9 


Pour attacher court un cheval au pilier, avec la rene gauche, & 
tenir la rene longue d la main. Il faut d preſent le monter. 


@JREMIEREMENT il faut faire aller le cheval A 
ſon air de ferme à ferme, l'aidant doucement de 
la main, tirant un peu la rene de dedans, comme 


je l'ay montre cy devant, qui eſt mettant la main 
de la bride au dehors du coli du cheval, & etre aſſis comme 
je Pay enſeigne, Paidant de la jambe de dedans la volte, mais 
vos jambes doivent étre un peu plices au genouil, affin que 
la cuiſſe puiſſe Paider, & Vobliger à Etre totyours ſur les hanches; 


votre poitrine doit tendre au dehors, panchant le corps un peu 


en avant, affin de donner liberte a la crouppe de travailler. 
On peut le mettre ſur les voltes en avant & en arriere, en 
la meſme ſorte, & avec les meſmes aides, excepte que fur les 
voltes en avant il faut l'aider doucement de la jambe de de- 
dans la volte, ou bien il ne fauroit avancer, & la rene ſe- 
roit trop tenduẽ; mais ainſy vous donnez plus de liberte 
& a la rene & au cheval daller en cercle. Mettant ainſy 


la crouppe du cheval un peu dehors on travaille les epaules. 


Lors qu'on le fait aller en arriere ſur les voltes, il faut 
le tirer en arriere avec la main, la tournant en haut, mais 
toujours vers votre corps, mettant le corps un peu en arriere A 
chaque temps, & les jambes plus en arriere qu à aucune autre 
action du cheval, & Taidant de la jambe de dehors la volte, 
laquelle le fera aller en arriere, & donnera plus de liberté 
a la rene courte. Cette fagon d'aller en arriere travaille plus 


la crouppe que les epaules du cheval, pourveu quia - chaque 


fois on Vaide de la main, & tant ſoit peu du corps. Il faut 


le gegner peu a peu, juſqu'a ce qu'il ait fait une volte entiere 


en arriere, regardant un peu dehors la wy & mettant Vepaule 


droite un peu dehors. | 
Lors que le cheval va de cote, la rene du cavegon doit etre 
au dehors, pour aſſujettir davantage la crouppe, & le pilier 


au dehors de la teſte, mais C'eſt alors pour la main droite. 
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ILIVRE On doit Mett icy la main de la bride | dehors, pour tirer 


* 


III. 
— 


la rene de dedans, & l'aider doucement de la main, pour le 
ſodtenir, & de la jambe de dehors, sil en eſt beſoin. Ainſy 
le cheval ira deſſous vous de ferme à ferme, qui eſt à une 
place, ſur ſes voltes en avant, ſur ſes voltes en arriere, le 
tout pour la gauche; & de cote A la main droite, la rene 
gauche du cavegon étant continuẽe, comme elle étoit au 


LFg.26, commencement, attachee courte au pilier. 


rond; parce qu'il eſt plus &troit devant que derriere, & allant 


Ceſt la vraye methode des airs, que d attacher le cheval ainſy 
court à ma mode; parce que cela le met ſur les hanches, & le 
preſſe par devant, comme tous airs doivent etre, & ſont naturel- 
lement deux meſmes. De forte que cet art nouveau le con- 
traint, & force d' aller bien felon la nature, qui eſt d'aller plus 
etroit des jambes de devant, & plus large de celles de derriere, 
neantmoins ſes jambes de derriere ſont dans les lignes de nature. 

Cette methode force les &paules à ſe tourner (ce qui les con- 
traint, & les jambes de derriere ſont plus en liberté) car autre- 
ment elles ne ſauroient avancer ſur les airs : les jambes de der- 
riere doivent ſuivre celles de devant auffy juſte qu'il eſt poſſible. 
Le cheval allant en cercle en cette forte, & étant attachẽ court 
de la rene du cavegon, ſes jambes font quatre cercles; la jambe 
de devant, de dedans la volte, fait le ſecond cercle; la jambe 
de devant, de dehors la volte, fait le troifieme cercle ; la jambe 
de derriere, de dedans la volte, fait le moindre cercle, com- 
me <tant la plus proche du centre; & la jambe de derriere du 
dehors de la volte fait le plus large cercle, comme la plus Eloi- 
gnce du centre. Il faut qu'il faſſe ces quatre cereles en allant en 
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en fond, il faut neceſſairement que ſes deux jambes de devant CHAp. 


ſdient dans les deux lignes du milieu; & ſes deux jambes de 
derriere, qui font plus diſtantes l'une de autre que celles de de- 
vant, doivent neceſſairement etre en cette ſorte; la jambe de der- 
riere, de dedans la volte, doit faire le plus Etroit des cercles, & 
la jambe de derriere, de dehors la volte, le plus large cercle; 


parce que ſes jambes de devant font dans les lignes de celles de 


derriere, & que le cheval va en rond. Voila ce qui concerne 
ma Methode nouvelle d'attacher court le cheval à un pilier, 
lors qu'il va en avant ou en arriere, & non pas quand il va de 
cote, comme je vous Fay montre cy-devant. Soit que les Epau- 
les ſoient les prochaines du centre, allant de biais, la Crouppe 
dehors, ou la crouppe la prochaine du centre, allant de biais 
ſur l'action de la courbette, les jambes de devant font plus à 


| Fetroit que celles de derriere ; parce que naturellement VaQtion 


de cet air-la eſt ainſy, & nous devons la continuer par Part. 


Fin de la SUITE premiere des LEGoNs : 
Qui eſt de Art nouveau de travailler un cheval a ſes Airs 
autour d'un pilier. 
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SUITE ſeconde des LEGoNs: 
Qui eſt pour les Courbettes. 


| CHAPITRE XII 
Pour tes Gourbettes far tes voltes, la crouppe vers le Pilier, 
2 la main droite. 


au pommeau de la ſelle, comme Je vous Pay 
montrẽ cy-defſus, mais non pas trop courte, 
ſeulement pour donner le vray plis au cheval; 


Vu | 
\ 
4 « 
' * 4 - 
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. ' 


Parreſte 


ITTACHEZ premierement la rene droite du cavegon 


après cela, il faut Vaider de la rene de dedans la volte, qui 
eſt, mettre la main au dehors de fon cou, C eſt-à- dire, tirer 
la rene de dedans la volte, de la bride, laquelle fait plier la 


moitis des > Epaules, qui eſt beru- de dedans la volte, & 


XII. 
— 


3 GG 2 tie; 
8 


2 wy w OT 
— vale" owes 2 Saths brats 


4 * ae 
a —_——  — 
" 2 2 " $6 


o 
_ 2 » WENN" 1 * * 
* - 


„5 METHODE NOUVELLE) 


— 


Livz Tarreſte la, & met la jambe de devant, de dedans la volte, un 
123 peu devant l'autre, & celle de derriere, du meſme cote, un peu 
| en arriere. Tellement que vous ne devez Vaider que de la 

main, la mettant un peu au cote contraire, affin de tirer la _ 
de dedans. Soiez aſſis à votre aiſe, non pas trop roide, c'eſt- 
dire, qu'il faut plier le jarret tant ſoit peu, ainſy vous P Frank 
de la cuiſſe, & l'air du cheval fera que vous Paiderez de la 
cuiſſe plus juſte, & mieux qu aucune aide que vous ſauriez luy 
donner. L/air de la Courbette étant aide de la forte, le cheval 

y ira juſte, toutes les quatre jambes en Lair au meſme temps. 
A la main droite à courbettes, la crouppe vers le centre, mais 

neantmoins le centre au dedans de la crouppe. 
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rere 


C HAPITRE XIII. 


Pour les courbettes fur les voltes, d la main gauche, la . crouppe 
vers le pilier. 


9 | 7 TTACH E Z à preſent la rene gauche du ca- 
bh, | vegon au pommeau de la ſelle, comme je vous ay 
montrè cy-deſfus, mais non pas trop courte, ſeu- 


== ment pour donner le vray plis au cheval; apres 
cela il faut Vaider de la rene de la bride du dedans de la volte, 


qui eſt, mettre la main au dehors de ſon col, c'eſt à dire, tirer 

la rene de dedans la volte, laquelle fait plier Vepaule de dedans 

la volte, & Parrete-la, & met la jambe de devant, de dedans la 
volte, un peu devant Pautre, & celle de derriere du meſme cot 

un peu en arriere; tellement que vous ne deve Vaider que 
de la main, la mettant un peu au côtẽ contraire, affin de tirer 
| 5 . la 
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vous Paiderez de la cuiſſe, & Pair * cheval fera que votre cuiſſe 


S ag Soiez af a where ma non pas trop roide, CHAP, 
ceſt a dire, qu'il faut etre plic tant ſoit peu au jarret, ainſy =: 


XIII. 


aidera” plus juſte, & mieux WU aucune aide que vous luy 


ſauriez donner. 


Lair de la courbette « etant ad de la ſorte, le FEY y 5 


juſte, toutes ſes quatre jambes en Lair au meſme temps. 


A courbettes à la main gauche, la crouppe vers le centre, le 
centre neantmoins au dedans de la crouppe. 


Cette figure eſt pour la main droite & pour la gauche A 
courbettes, la teſte du cheval vers le pilier, & la crouppe dehors. 
Vous devez tirer la rene de dedans de la bride, à quelque main 
que le cheval aille, en mettant la main de la bride au dehors 
de la volte, ou au c6t6 contraire de ſon coi, Paidant doucement 


de la jambe oppoſee à la volte. 


Cette vieille mode, de faire aller un cheval A cabal. 
deux ou trois courbettes 3 une place, & puis le faire avancer, 
apres le faire encore aller à courbettes, croiſſant les courbettes, 
& diminuant les pas, juſqu'a ce qu'il ait fait une volte entiere, 
eſt peu de choſe; car fi vous l'avez bien exerce. à la mode nou- 


velle du pilier, comme je vous Pay montre, & apres cela que 
vous aiez attache la rene de dedans du cavegon au pommeau 


de la ſells, brenn je dis, que vous 
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IivykE n'en avez point affaire — car cela le fera aller parfaite- 


ment en voltes ſur ſes airs, avec . de facilite & d'aiſe, 
ſans aucune autre choſe. 
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CHAPITRE XIV. 
Des aides four Fate aller un cheval d Courbettes, & de Paſt 
du Cavalier. 


ou la main droite, la bride doit étre au cots 
contraire, tournant la main un peu en haut, affin 
de ſoùtenir chaque temps, & en bon temps, & ſelon 


e tem ps du cheval (car chaque cheval prend fon 


temps propre) vdtre corps doit tre un peu en avant, pour don- 


ner hberte a la crouppe de travailler, vos jambes egales, un 
peu plices au jarret, affin de Paider de la cuiſſe, qui eſt aide 
la plus douce : étant de la forte, l'air du cheval Paidera mieux 


'qu/aucune aide que vous luy fauriez donner. II n'y a point de 


doute, que tant plus les temps du cheval ſont longs, tant plus 
il va haut, & s'il ne ſe hate pas tant qu'il peut, il ira todjours 
avec plus de plaiſir, plus juſte, & en ſa force & haleine. Mais 
quelqu'un dia, qu en mettant le corps en avant, il eſt impoſſible 
d'obliger le cheval a etre ſur les hanches; car, en mettant 1 
corps en arriere, on met le cheval ſur les hanches, comme l'on 

ecrit tous nos grands Maitres & Docteurs en cet art; pour en 
montrer la verite par exemple, ils diſent, que lors qu'on arrete 
le cheval au pas, on met le corps en arriere, & le cheval eſt ne- 
ceſſairement ſur les hanches; tout de meſme au trot, au galop, 
& à la carriere A toutes brides, on ne fauroit nier, qu'en 
mettant Je corps en arriere, Yon ne mette le cheval ſur les 
hanches; c'eſt pourquoy, diſent ils, nous concluons, que rien 
ne met le cheval davantage ſur les hanches, que de mettre 
le corps en arriere, & par conſequent le contraire, qui eſt 
de mettre le corps en avant, eſt une grande faute. Ils diſcou- 
rent de la forte, mais la réponſe eſt aiſte : je confeſſe, qua 
Parret, le corps doit etre mis en n tant au Pas, qu au 
| | trot 
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trot, au galop, ou A la carriere (pour les meſmes raiſons qu'ils 
alleguent) affin de mettre le cheval fur les hanches; cela 
vrayement le met ſur les hanches, & il n'y a rien davantage, 
de meilleur, ni de ſi bon, pour le mettre ſur les hanches, 
quand on l'arrète. Mais voicy en quoy ils ſont ridicules: ils 
voudroient ſe ſervir de la meſme choſe pour faire avancer un 


— 


CHAP. 


XIV. 
— 


cheval, que pour Parreter, au lieu que quand on Varrete, il 


eſt au bout, car il eſt arrete, & cela Varrete totyours, fans 
jamais le faire avancer. Leur entendement eſt trop groſſier, 


pour conſiderer, qu'A tous airs le devant eſt prefle, & la crouppe 


doit Etre au large, en liberté, & non ſerree, affin, non ſeulement 
de pouvoir avancer, mais auſſy Havoir afles de liberts de battre 
aiſement la vraye meſure de l'air; en temps juſte & de Mus 
ſique: & alors il n'y a aucun meilleur moyen de donner liberté 


a la crouppe, que de plier le corps un peu en avant, comme 


je vous Pay montre. En outre, le panchement du corps en 
avant fait aller les jambes un peu en arriere, qui eſt leur 
vraye place pour toute forte daides ; au lieu que Fappuy fur 
le derriere fait avancer les jambes, & les fait aller hors de 
leur place, & met le Cavalier ſur ſes feſſes, lors qu'il devroit 


etre ſur Penfourcheure, od le panchement en avant le met. 


Je n'entens pas, qu'il faille plier le dos, mais au contraire, 
il faut mettre la poitrine dehors & le ventre dedans, & que 
ge ſoit un plis univerſel, depuis la teſte juſqu aux pieds, mais 
ſi peu, que ceux qui vous regardent le puiſſent appercevoir 
a peine. Cecy a ẽtẽ conſiders & ẽtudiẽ plus qu'à Pordinaire, 


& un peu plus qua aller de S. ALBANS a LON DRES; 


on qu à faire trepigner un cheval avec la tranche & le mar- 


tingal, à la vieille mode d'ANLE TERRE; ou qu'a monter 4 


cheval un mois ſous un Maitre, & àinſy s eſtimer grand Cavalier, 


parce qu'on n'a pas ete jette par terre. Pour monter un cheval 


avec la bride ſeulement, il faut ëtre aſſis comme je Vay montre ; 
a la main droite, la bride doit Etre au c0te contraire, qui eſt le 
gauche, on doit tourner les ongles de la main en haut vers 


Vepaule gauche, la tenant haute, tourner un peu la tete vers 


la volte, mettre Vepaule gauche dedans, plier un peu les jam- 
bes au jarret, affin d aider le cheval de la cuiſſe, qui eſt Vaide la 
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contraire, qui eſt le droit, tourner les ongles en haut vers Vepaule 
droite, tenir la main haute, ou plus ferme, ou plus lache felon 
Voccafion (& cela, afſin de titer la rene de dedans) regarder un 


peu dans la volte, mettre Ie Epaule droite un peu dedans, etre 


aſſis comme je Pay montre, & plier un peu les jamhes au jarret, 
affin d aider le cheval de la cuiſſe, qui eſt a ds Je plus dn. 


. SEES 


| CHAPITRE XV. N 
Pour thanger d courbettes ſur les ballen. 


7 n La main droite, la crouppe vers le ho, & le pi 


uber au dedans de la crouppe, la bride etant au cðtẽ 
7 «2 P | de dehors la volte, qui eſt le gauche, il faut aider 
— ile cheval chaque fois de la main, les ongles en haut 
vers Pepaule gauche, beaucouj p, ou peu, ſelon la neceſſits, . tenir 
les jambes egales, plier un peu le jarret, affin de Vaider de la 
cuiſſe, qui eſt Vaide la plus douce, regarder un peu dans la volte; 
& amener tout de meſme I'spaule gauche dans la volte. Lors 


que le cheval eſt ainſy, allant 3 courbettes, a la main droite, il 


le montre. 


faut Vaider de la jambe droite, & au meſme temps, changer la 
main au c6te droit, au dela du eoũ du cheval, le faiſant un peu 
avancer. Ainſy il changera parfaitement, fans rompre ſon temps 
en aucune fagon. On eſt A preſent a courbettes à la main 
gauche, la main au cöté droit, au dehors du cov, du cheval 
pour tirer la rene droite; fi on le veut changer derechef, il faut, 
comme il va, Vaider de la jambe de dedans la volte, qui eſt la 
gauche, & au meſme temps changer la main au cote gauche, au 
dela de ſon cod, le faiſant un peu avancer: ainſy il changera 
parfaitement ſans rompre ſon temps en aucune fagon. On pourra 
changer de la ſorte auſſy e on e la n n 
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1 faut hs aupres dune muraille en cette forte: lors CHAP, 


qu'on va à courbettes le cöte gauche vers la muraille, la main 
doit todjours etre vers la muraille, affin de tirer la rene pour etre 


au dedans d'une demy- volte. Et lors qu'on veut changer, il faut 


aider le cheval de la jambe qui eſt Eloignee de la muraille, & 
au meſme temps, l'aider un peu davantage de la main de la 
muraille, laquelle met la crouppe un peu dehors, & fait entier 
le devant; ainſy il changera ſans rompre ſon temps en aucune 
fagon. La muraille eſt a preſent au cote droit, la main de la 


XVI. 


— 


bride un peu vers la muraille, & le cheval todjours a courbettes: 


lors qu'on changera, il faut Paider de la jambe Eloignte de la 


muraille, & de la main, au meſme temps, un peu vers la mu- 
raille, cela met ſa crouppe un peu dehors, & donne plus de li- 
bertẽ à ſon devant de tourner. Ainſy il ne rompra pas un temps 
de ſon air. On peut le changer parfaitement de la ſorte aully 
ſouvent qu'on voudra. 
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CHAPITRE XVI. 
Obſervations plus excellentes pour tes e 
EACTION de la courbette eſt un petit ſaut, au- 


© 
quel, lors que les jambes de devant du cheval ſe le- 
vent, celles de derriere s' abbaiſſent, alors toutes ſes 


EY quatre jambes ſont en Pair au meſme temps; & com- 
me ſes jambes de devant s abbaiſſent, celles de derriere s levent, 


alors auſſy toutes ſes quatre jambes ſont en l'air; & il tombe pre- 


mierement fur celles de devant, en apres ſur celles de derriere. 

Il ne &appuye jamais que ſur deux jambes 3 la fois, premiere- 
ment ſur celles de devant, en apres ſur celles de derriere; & quoy 
que deux aillent en haut & deux en bas, neantmoins elles ſe 


rencontrent toutes quatre en Pair au meſme temps, celles de der- 
riere ſuivant juſtement celles de devant; il a le devant plus I 


Fetroit, parce que ſes jambes de devant font preſſces; & la 


5 crouppe plus au large, car les jambes de derriere ont plus de 


libertẽ; tellement que les jambes de devant font au dedans des 


a lignes de celles de derriere, & neantmoins les jambes de derriere 
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Livze ſont dans les lids as nature, de ſorte qu'il fait quatre cercles 
I de fes quatre jambes, comme e vous Tay de dit. RY 
II le faut un peu faire avancer, & on verra que ſon devant 
&avance & que fa crouppe ſuit en cette ſorte: comme le cheval 
abbaiſſe ſon devant, il gagne un peu de terre, & comme il ſe 
leve, les jambes de derriere ſuivent, pour garder cette terre la, 
que celles de devant ont gagnte : mais alors l'action ſe fait de 
la terre avec Iteſſe, & repoſe un peu en Pair ; car le cheval 
qui eſt le plus long temps en Pair, c'eſt à dire, qui va le _ 
dou cement, doit aller le plus baut, 
n eſt comme un navire qui va ſur les ortles qui Pagitent, ou 
comme deux ſeaux en un puits, dont l'un va en haut & autre 
en bas, od vous voiẽs en ce mouvement des ſeaux, qu'ils ſont 
Eloignes de l'eau au meſme temps, quand un ſeau va en haut, 
& autre en bas, & ainſy de Vautre ſeau: or il eſt tout de 
meſme des courbettes du cheval, & non autrement, quoy qu'il 
aille bas, qui eſt proprement une courbette rabattußz. 
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C HAPITRE XVII. 
Des aides Auer 2 Cavalier /e doit ſervir fur les voltes d Courbettes, 


; ; ; Re ON La main n droite, le Cavalier Etant affis ſur. ſon en- 
| 75 fourcheure, la poitrine tendante dehors, & ſon ven- 
tre dedans, il doit un peu retirer fon ventre 
_= toutes les fois, & mettre ſon corps un peu en 
avant, affin de donner liberté A la erou ppe du cheval de ſe 
joũer, & doit tenir la main de la bride au cdts contraire de 
la volte, tourner les ongles de la main de la bride en haut, vers 
ſon epaule gauche, mettre ſon epaule gauche dedans, laquelle 
met la crouppe un peu dehors lors qu'il leve le cheval, en 

apres la relacher doucement, affin de donner liberts au devant , 
d'avancer, & A la crouppe de ſuivre lors qu'il le leve derechef. 
Il faut ainſy tirer la rene de dedans de la brides affin de 
faire regarder le cheval dans la volte, & de travailler ſes 
Epaules. Le cheval allant ainſy la crouppe vers le pilier, & 

Tec le Pilier. au dedans, elle elt miſe un peu * de quoy 
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peu as e de peuvent appercevoir. Eeſt4 la quinte- CHAP. 
eſſence pour aller ſur les voltes a courbettes, od les epaules XX 
ſont travaillees, & la crouppe tant ſoit peu, en quoy pluſieurs _ 
ſont trompes qui penſent que la * ſeule eſt travaillee, 
& non les épaules. 

A, la main gauche à courbettes ſur les voltes, la bride doit 
etre au dehors du coli du cheval, & on doit tourner les 
ongles en haut vers l'ẽpaule droite, & Tepaule droite doit 
entrer dedans, en mettant la jambe contraire plus contre le 
cheval, & plus en arriere (mais fort peu) que celle de dedans, | 
Ainſy travaillant en. meſme temps de la rene & de la jambe 
contraire, on trayaille les epaules, & la crouppe, ce qui eſt 
bien, puis que la crouppe eſt vers le pilier, & un peu de- 
hors, mais ſi peu, que pluſieurs ne Vappergoivent pas. Cecy 
eſt, pour les meſmes raiſons que j'ay données, pour la main 
droite, od le pilier eſt au dedans de la crouppe. 


C HAPITRE XVIII. 
Pour travailler un cheval en arriere ſur tes voltes à Courbettes, 


E pilier ctarit au cote droit, pour la main droits, | 1 

il faut mettre la poitrine dehors, & le ventre un peu | 1 
ER dedans, la main de la bride au côté contraire (a I 
ES mcttant chaque fois beaucoup dehors & en arriere) 
& Paider au meſme temps de la jambe contraire : tout cecy eft 
pour le faire aller en cerele, mais toutes les aides doivent Etre 
en bon temps. La rene, & la jambe contraire travaillent icy la 
crouppe, & les Epaules ou A OE, 


A la main gente a Courbettes far les voltes, 


ES E vilier doit etre au cbs 1 pour la main gauche, 


IE les ongles de la main de la bride en haut, vers Vepaule - 
droite, mettant Vepaule gauche un peu dedans, & 
Paidant de la jambe contraire. Toutes ſes aides doivent étre 
en temps; car il y a quelque difficulté à aſſujettir la crouppe 

| pour 
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th. 


LIVRE pour la faire aller en arriere en cercle. La rene & la 10955 con- 
; - III. traire travaillent la crouppe, & les Epaules font plus à liberts. 
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CHAPITRE XIX. 


Pour travailler un cheval a Courbettes le Jong Tune mura raille, a 
muraille au cte gauche. 


ANT la muraille au cote gauche, la main 
de la bride au cdt6 contraire du com du cheval, qui 
i eſt / au dehors de la muraille, il faut tourner les 
: D orngles en haut vers l'paule gauche, affin de tirer, 
du aer la rene de dedans, laquelle eſt eloignee de la muraille, 
mettre I'Epaule gauche un peu dedans, & la jambe droite un 
peu plus contre le cote du cheval, sil en eſt de beſoin, & non 
autrement, parce que le cheval doit ainſy prendre la demy- 
volte à la main droite. Mais ces aides ne doivent pas «tre fi 
fortes que ſur les voltes, ce ne doit etre qu'une inclination; 
parce qu'il va droit en avant, & à main droite; vous devez 
mettre votre poitrine dehors, & votre ventre dedans, ce qui fait 
avancer votre corps pour donner liberté a la crouppe d'avancer. 
Il commence fur le devant, & la crouppe ſuit. Ses jambes 
de devant gagnent la terre, & celles de derriere la preſervent: 
ſes jambes de devant font place à celles de derriere, pource qu'el-. 
les ſuivent. II fait quatre lignes droites, en avant, a courbettes. . 
Ses jambes de devant ſont preſſèes, & celles de derriere ſont au 
large; & ſes jambes de devant ſont au dedans des lignes de celles 
de derriere, comme le montre cette figure. 


CHAPI- 
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Pour faire aller un cheval @ Courbettes en arriere, tout droit le 
lang dune muraille, la muragille ctant encore au cote gauche. 


E cot: gauche du cheval étant vers la muraille, je 
TS vous ay dit quallant en avant c'etoit une inclina- 
tion à la main droite vers la muraille, combien qu'il 
allat en avant, pour ſe preparer a prendre ſa demy- 
volte, à la main droite; tellement que toutes les aides doivent 
Etre comme pour la main droite, mais douces & aiſees, parce 
qu'il va fur une ligne droite. Mais a preſent, le cote gauche 
Etant todjours continue vers la muraille, on le doit faire aller a 
courbettes en arriere ; ſe ſouvenant que le cote gauche du cheval 
vers la muraille, lors qu'il avance, eſt pour la main droite ; & 
continuant totyjours en la meſme poſture, le cõtè gauche vers la 
muraille, allant a courbettes en arriere, c'eſt à la main gauche, 
car allant en avant, vous Vaides de la rene eloignee de la mu- 
raille, & de la jambe du meſme cote, qui ſont pour la main 
droite, preſſant les epaules, & donnant liberté à la crouppe, 
gardant en outre la crouppe vers la muraille, v6tre poitrine de- 
hors, & votre ventre dedans, ce qui donne liberté à la crouppe. 


A preſent, que vous le faites aller à courbettes en arriere, c'eſt 


à la main gauche; il faut donc l'aider en cette ſorte: il faut 
tirer la rene de devers la muraille, ce qui ſe fera en mettant la 
bride au cote droit de fon cou, les ongles en haut vers l' paule 
droite, mettre Vepaule gauche un peu dedans, & la jambe con- 
traire un peu en arriere, affin de preſſer la crouppe, & donner 
liberte aux Epaules, Vaidant de la main chaque fois, & en temps, 
la jambe tout contre, & un peu en arriere. On le doit tirer en 
arriere lors qu'il ſe leve, & luy donner un peu de liberté lors 
qu'il ſe rabat, affin que la crouppe ait liberté d' aller en arriere; 
car le cheval s achemine à preſent de la crouppe, & le devant 

la ſuit; il gagne la terre avec la crouppe, & le devant la 
maintient: sil ne donnoit place à fuivre aux jambes de devant, 
comment, en quelle autre fagon, fe remueroit fon corps? Il faut 
mettre votre ** en avant, & votre poitrine dehors, vötre 
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LiyxE ventre auſſy tant ſoit peu dedans. Pour ce qui eſt de mettre le 


corps en arriere, ſelon la vieille methode, cela eſt tres faux, & 
n'a aucune raiſon, puis que c'eſt le vouloir faire aller en arriere 
avec les aides qui ſont à le faire avancer. Certes ſi je tire quel- 
que choſe a moy, je m*appuye en arriere; & fi je repouſſe quel- 
que choſe de moy, je m'appuye en avant. Ces aides ſont pour 
luy faire garder la ligne de la muraille, fa crouppe vers la mu- 
raille, & eſt le vray moyen de faire aller un cheval A courbettes 
le long d'une muraille en arriere, preſſant la crouppe, & donnant 
liberté aux épaules. De forte que vous voyez, que ce qui eſt 
à la main droite en avant, eſt A la main gauche en arriere, & 
que toutes les aides ſont changees ; comme, pour aller en avant, 
la rene, & la jambe du meſme cote ſont pour preſſer les epaules, 
& donner liberté à la crouppe: & pour aller en arriere, la rene, 
& la jambe contraire ſont pour preſſer la crouppe, & donner 
liberté aux épaules. En outre en avant, votre &paule gauche, 
qui eſt contraire à la rene, entre dedans pour travailler les epau- 
les: mais en arriere, la rene & Vepaule ſont du meſme cote pour 
travailler la crouppe : vous avez ainſy la verite des courbettes 
en arriere, le cote gauche vers la muraille, Et le cheval ne 
ſauroit garder la ligne contre la muraille en autre fagon que celle- 
cy; car il ne ſauroit aller au travers de la muraille, c'eſt pour- 

| quoy il va en arriere, comme sil alloit a la main gauche; c'eft 
autre choſe autour d'un pilier ; car IA il avance à main droite, 
& va en arriere à main droite, d autant qu'il n'y a point de mu- 
raille qui le ſerre: les aides en arriere ſont tout de meſine, 
excepte qu'il va circulairement. | 
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| _ CHAPITRE XXI. | 
Pour faire aller un cheval à Courbettes tout droit en avant, le 
long d une muraille, le cite droit vers la muraille. 


doit icy aider le cheval de la rene de dehors, 
Ws la main de la bride vers la muraille, au cote droit 
de ſon cod, les ongles tournées en haut, vers 
DG Iepaule droite, Paider de la jambe du meſme 
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cote, mettant la poitrine * & la fn dedans. On tra- CH Ap. 


vaille ainſy les épaules, & on donne liberté a la crouppe, 2" 
qui eſt ſeulement une inclination à la main gauche, en le 
preparant pour ſa demy- volte. 


Dre 


CHAPITRE XXII. 


Pour faire aller un cheval droit en arriere q Courbettes, le long 
une muraille, le cõt“ droit toll jours vers la muraille. 


ORS que vötre épaule gauche étoit vers 
la muraille, c'eſtoit a main droite en avant, 
& la continuant de meſme, c'eſtoit à la main 
gauche en arriere. Ainſy votre éẽpaule droite vers 


la muraille eſt pour la main gauche en avant; & pour la 


droite en arriere, les aides etant en cette forte : le cheval 
doit Etre aide de la rene d'auprès la muraille, mettant la 
main de la bride au c6te gauche de ſon. cod, tournant les 
ongles en haut vers l' paule gauche, mettant chaque fois Vepaule 
gauche un peu en arriere, aidant de la jambe contraire (car 
la rene & la jambe contraire travaillent la crouppe) la poi- 
trine & le corps doivent avancer, & le ventre auſſy tant ſoit 
peu, & etre un peu en arriere, Vaidant de la main chaque fois 
en arriere, au meſme temps qu'on le leve. Lors qu'on le leve, 
la gourmette eſt un peu lache, & lors qu'il S abbaiſſe à terre, 
elle eſt un peu plus roide; tellement que tous chevaux qui ſont 
ſur les hanches ſont legers a la main. Si v0tre cots gauche eſt 
vers la muraille pour la demy-volte, vous devez Paider. plus 
fort au cõté droit, de la rene, & de la jambe du meſme cote, 
qui eſt celuy qui eſt Eloigne de la muraille, pour les courbettes : 
ſi votre c6te droit ' eſt vers la muraille, pour la demy-volte, 
aidez-le plus fort, au cote gauche, de la rene, - & de la Jambe 
du meſme c6te, qui eſt celuy qui oſt eloigne de la muraille pour 
les courbettes. 


Fin de 14 SUITE ſeconde des Lzgons. 
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soir troifieme des LEgons, 
Wi eſt pour dreſſer un cheval à Caprioles, Balotades, 
— & Demy-Airs. 


C Eno 
Pour les Caprioles. 


faut, pour les caprioles, travailler le cheval au 
SEN pilier a ma mode nouvelle. Premierement la rene 
du cavegon doit etre attachee courte; apres, il faut 
2 = aider de deux gaules, Pune pour Paider fur le 
devant, & Pautre pour Iaider fur la crouppe (prennant le temps 


juſte) Etant auquel cote qu'on voudra. Cela le travaillera fi 


juſte, que ce ſera merveille, tant a une place de ferme à ferme, 


que fur les voltes, & avec une telle facilite, qu'on en eſt etonne. 
On le fera aller de cote, & en arriere, fi on veut; mais un 
cheval n'a guere de grace à ſauter en arriere. A la main 


gauche, il ne faut quattacher court la rene gauche du-cavegon 


au pilier, & le travailler à la main gauche, comme auparavant 
on faiſoit à la main droite. Apres qu'il eſt parfait ſous le 
bouton, ſans qu'il y ait perſonne deſſus, on peut le monter 
a toutes les deux mains, la rene attachee au pilier, mais elle 
doit Etre un peu plus longue. Lors qu'on le monte au com- 
mencement, il faut le traiter doucement, & ne le travailler pas 
trop à chaque fois, d' autant que toutes nouveautes mettent 
un cheval extremement en deſordre. Peu de temps apres, 


on trouvera les effets admirables du pilier à la nouvelle mode, 


pour les caprioles de ferme a ferme, en avant, de c6te, & 
fi on veut, en arriere ſur ſes voltes; qu'on mette done en 
pratique la methode nouvelle du pilier pour tous airs. 

A mmm unn la main grace 
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| CHAP. 
- CHAPITRE- XXIV. „ 
| Pusu dreſſer un cheval d Balotades. 3 


(Alotade eſt un ſaut, qui eſt enſeigne en la meſme 
ſorte que la Capriole, il differe ſeulement en cecy: 
le cheval à Capriole rus également des deux jambes 


au meſme temps, lors qu'il eſt au plus haut de ſon 
ſaut; à Balotade, il ne rue qu'a demy, ce n'eſt qu'un offre a 
ruèr, mais en effet il ne rue pas, il montre ſeulement ſes fers, & 
n pas davantage, ce qui Sappelle une Balotade. La methode 
nouvelle du pilier le rend parfait, comme je vous Vay montre 
aux Caprioles. | 


- 
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CHA PITRE XXV. 
Pour dreſe er un cheval a Groupades. 


— = A Groupade eſt un aut, qui eſt enſeigne en la 
meſme forte que la Capriole, il ne differe de la Ca- 
diele & Balotade quꝰen cecy : il ne rus point 
comme aux Caprioles, ny ne rue i demy, ou 
offre à ruer, montrant les fers, comme aux Balotades; mais il 
retire ou trouſſe ſes jambes de derriere en haut, comme s il les 
retiroit en ſon ventre. | 

Pour la hauteur de ces trois airs, elle eſt toute ſemblable, 
ils ne different qu'en la poſture des jambes de derriere, com- E 
me je Pay montre: la methode de les enſeigner eſt toute | 4 1 
ſemblable. La nature luy montre platoſt cette diverſitẽ de ſes 1 
Jambes de derriere, que Part, tant plus diſpoſe par elle à Yun 
qu'a Fautre. La mode nouvelle du pilier le parfera, comme 


by Jay dit aux Caprioles. Voila ce qui concerne les e 
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CHAPITRE XXVI. 
Par faire aller un cheral un Pas & un San. 


Er air ct cnſcigne tout de meſme que les autres 
od guter: il faut ſeulement que j vous die, 


— meſme; car on ne le luy enſeigne jamais. Premiere- 
ment, sil na pas les pieds bons il ne voudra pas aller totyours 
A fauts. En apres, sil na pas Fappuy bon, & la bouche tres- 
bonne, mais qu il foit trop leger à la main, il eſt plus propre 
a un pas, & un faut, qua fauter toùũjours, d autant que le 
pas luy fortifie la bouche, & lui donne de Tappuy. En 
outre, sil a les reins foibles, il eſt plus propre a un pas, 
& un faut, qua fauter todjours: le pas lay donne de Tavan- 
tage, affin de fauter plus haut: tout de meſme qu un homme, 
lequel prend fa courſe ſaute plus haut que celuy qui d'arrete 
ſe met à fauter; il en eſt de meſme d'un cheval au pas, 
& au faut. Le cheval fait en cet air tros mouvemens differens, 
. rms Wa le pas eſt comme terre 

a terre; i: lvement du devant, comme was Connie ; & 
apres le faut. * 

Pour ce qui eſt de deux pas & un faut, trois pas & un 
faut, c'eſt toute la meſme choſe, il ne faut qu y ajouter un 
pas ou deux: mais cet air-A eſt vieux & hors de mode, & 
vrayement tres: richcule. 8 

La galop gaillard eſt pre ; car le cheval faute lors quiil 
doit galoper. Le galop gaillard eſt pour crux qui n'ont pas 
Fart de faire qu un fauteur aille juſte. Un cheval qui a les rems 
bons, & qui eſt rempli de bonne avome, lors qu'on le pique avec 
un peu de repos, SY galope, il fautera quand on le ſoùtient 
de ba main, avec un peu d'aide des jambes; mais cela eſt par 
hazard, & à cauſe du repos du cheval; au heu que les Cavaliers 
wnorans Pattnbuent à leur adrefſe, avec un babil effronts & 
impertinent, & Dieu ait avec quelle adreſſe, il en ont bien 
plus a caufer qua ha cavalerie ; cette mode de cauſer en trompe 
been plus hors hk cavakne qu'en cavalene. Vrayement ce 
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galop gaillard eſt plus propre à un palfrenier, pour s en vanter, 
qua un Cavalier; je le laiſſe donc à ces cauſeurs, & a leur 
ignorance. Juſques icy pour le pas, & le ſaut. Jajouterai ſeu- 
lement, que la nouvelle mode du pilier le parfera, comme je Vay 
montre aux Caprioles, & aux autres Airs. | 
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CHAPITRE XXVII. 


Comment il faut aider un ſauteur en avant, ou far ſes voltes a Ca- 


prioles, Groupades, & Balutades, & ( puisque Ceſt tout four 
les aides du Cavalier) comment il faut etre afſis. 


E Cavalier ẽtant FOr dans le milieu de la ſelle, fa 
poitrine dehors, ſes jambes droites (comme &'il toit 
à terre) & bien plante fur les etriers, il doit lever le 
cheval, & tout auſſy tot qu'il Va leve, il faut l'aider 
en cette ſorte de la houſſine, la tenant au rebours & deſſous la main: 
il faut luy donner un coup ſeulement ſur la crouppe, & en temps, 
Paidant totyjours de la rene du dehors de la bride, qui le long d'une 
muraille, eft totyours celle de devers la muraille, ce qui ſe fait 
aiſement en eloignant un peu de la muraille la main de la bride, 
la mettant un peu de l'autre cote du coli du cheval, les ongles 
en haut, de quelque c6te que ce ſoit, ce qui Paidera totyours de 


CHAP. 
XXVII. 
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la rene qui eſt vers la muraille. Si on eſt en plaine campagne, 


Eloigne d'une muraille, on peut l'aider de laquelle rene de dehors 
on voudra : jappelle /aquelle rene de dehors on voudra, celle qui 
donne liberté à fa crouppe, a quelque main qu'on aille, & la 
rene doit totyours travailler le contraire de la crouppe, imaginant 
la muraille auquel cote qu on voudra; tellement que la raiſon 
n'eſt pas fauſſe, de dire qu on Vaidera de laquelle rene de dehors 
on voudra; ſelon cette vraye doctrine de la cavalerie je Vappelle 
laquelle rene de dehors qu'on voudra, parce qu'elle met dehors 
toutes les deux hanches d'un cõtẽ ou d autre, lors qu'on tra- 

vaille d'une des deux renes en cette ſorte-li, Cecy met la 
crouppe un peu dehors, affin qu'elle ait de la place, & de la li- 
berts 2 ſe joũer, comme elle doit faire à caprioles; car comment 
eſt· oe que la crouppe auroit de la liberte? Si elle nen a, il luy 


eſt e de la lever. . 
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LyxE Au meſme temps qu'on leve le cheval, & qu'on l'aide de la 
A. houſſine, comme je Pay dit, il faut s aſſedir ferme dans la ſelle, 
"avec les genoux & les cuiſſes: mais il faut Etre ſoupple depuis le 

genouil en bas juſqu'aux pieds ou ẽtriers. Car fi les jambes Etoi- 
ent fermes & roides au jarret, & en bas juſqu*au talon, on feroit 
pliitoſt jetter le cheval en avant, que ſauter juſte; c'eſt pour- 
quoy il faut ſe tenir aſſis ferme de la cuiſſe, & des genoux, & 
etre plus ſoupple depuis le genouil juſques aux Etriers, aiant les 
orteils un peu en bas, ce qui lache les nerfs de la jambe & du 
jarret, & le plis du jarret rend les jambes plus ſoupples, comme 
ils doivent Etre à tous airs, & en tout temps que le cheval ſaute, 
& que de la main on le tient & ſoùtient en l'air. Il faut 
Paider doucement du gras de la jambe, & inſenſiblement aux 
ſpectateurs. Vrayement, ſi on eſt en cette poſture, & qu'on | 
ait les jambes comme je Fay enſeigne, le ſeul mouvement du 
cheval fera que les jambes Paideront fans aucune autre choſe : 
mais pour en dire la verite, c'eſt le pliement du jarret qui 
Paide de la cuiſſe. S'il a affaire d'eſtre un peu pince des 
Eperons, le pliement du jarret en met d'autant plus pres ; parce 
que ce mouvement là ne doit pas etre grand, mais ſubtil, & 
ſecret, comme ſi on ne Paidoit point. 

Au meſme temps que le cheval ſaute, il faut mettre la poitrine 
extremement dehors, ce qui mettra vos epaules en arriere, fi 
fort, & fi ſecretement que perſonne ne ſauroit voir que vous ne 
ſoiez pas aſſis droit, ou autre choſe davantage; il ne faut pas 
faire comme quelques uns, qui mettent leur tete en arriere toutes 
les fois que le cheval ſaute, preſque juſques ſur la crouppe, 
comme s ils avoient les reins rompus, ou qu'ils euſſent beau- 
coup de peine à ſe tenir dans la ſelle. Il faut prendre juſtement 
le temps, comme à la Paume au bond de la balle, executant en 
meſme temps toutes les aides que je vous ay dites. Lors que 
le cheval eſt au haut de fon faut, il le faut un peu arrèter Ia, 
comme s il ẽtoit pendu en Pair, ce qu'on appelle ſoùtenir. 

On peut à tous les ſauts Paider de la houſſine, fi. on veut, 
non pas par deſſus Fepaule, mais par deſſus le plis du bras 
on eſt la houſſine, un peu au deſſous de Vepaule, le bras 
ctant eloigne du corps, & un peu plié dans le coude, ainſy 
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la pointe de la houſſine tombera juſtement ſur le milieu de la 
crouppe :. cette aide a tres bonne grace pour un ſauteur. Si 
le cheval va de luy mefme, aiant la crouppe tres legere, on 
peut alors Etendre le bras droit en haut, & un peu au loin du 
corps, ondoiant la houſline de haut en bas, ce qui auſſy a 
tres bonne grace. : . 

Mais le meilleur moien eſt, d'avoir la houſſine ſous la main, 
la pointe en bas, & ainſy l'aider en temps juſte ſur la crouppe, 
toutes les fois qu'il ſaute, qui eſt lors qu'on le leve. Cette aide 
de la gaule n'eſt pas ſeulement un coup ſeul, mais un frappe- 
ment continuel ſur la crouppe, juſques A ce que le cheval ſe leve 
derechef de la terre; il faut donc le lever encore, & l'aider de 
la gaule au meſme temps qu'on le leve, comme je vous ay deja 
dit, ſe ſervant de toutes les aides, & l'aidant ainſy toutes les fois 
qu'il ſe leve. Ceſt-la l'aide la plus afſſeurte, & la plus veri- 
table de toutes, mais celle qui a le moins de grace; parce qu'on 
aide le cheval de la-rene de dehors fur ſes voltes a Caprioles a la 
main droite, on met dedans ſon Epaule du meſme c6te ; ainſy 
neceſſairement la crouppe, & les deux hanches, doivent ſortir un 
peu, ce qui donne liberté A la erouppe de ſe jouer. Il fait auſſy 
quatre cercles parfaits de ſes quatre jambes, leſquelles ſont con- 
traires à terre à terre, & aux courbettes; car icy la jambe de 
devant, de devers la volte, fait le moindre cercle, l'autre jambe 
de devant fait le ſecond, mais la jambe de devant, de dehors 
la volte, eſt un peu devant l'autre jambe de devant, du de- 
dans de la volte; parce qu'on l'aide de la rene de dehors ; 
ſa jambe de derriere de dedans la volte fait le troifieme cercle 
& ſon autre jambe de derriere fait le quatrieme & plus grand 
cercle ; mais la jambe de derriere de dehors la volte eſt un peu 
devant celle de devant; parce qu'on l'aide de la rene de dehors 
la volte. Ses jambes doivent aller en cette ſorte, ſi elles vont 
bien, & fi on Va rendu ſoupple I toutes les deux mains, comme 
on le voit en cette figure, tant à la main droite qu'à la gauche. 
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votre poitrine dehors, vos jambes droit en bas, comme ſi vous 
Etiez A pied, vos cuiſſes & genoux tout contre la ſelle, ſoupple 
depuis le genotiul en bas, les orteils un peu plus bas que le 
talon, pour detendre vos nerfs, affin que vos jambes ſoient 
plus ſoupples. Apres cela levez de la main votre cheval, la 
main de la bride un peu au dedans de fon cod, ou de la volte, 
les ongles en haut; aides-le fur la crouppe, au meſme temps, 
de la gaule ſous la main, luy en donnant un coup ou pluſieurs, 
ſeulement lors que vous le levez. Mettez votre poitrine dehors 
au meſme temps que vous le leves, ce qui mettra vos 1 en 
arriere, & il ne paroitra jamais que vous vous remues dans la 
ſelle; aidez-le au meſme temps de vos jambes, s 'il en eſt beſoin, 
mais principalement un peu dayantage de la jambe de dedans la 
volte, affin de rendre la crouppe plus gaye; & vous appuyes un 
peu plus ſur I'ttrier de dedans la volte, regardẽs dans la volte, 
mettẽs v6tre Epaule gauche dedans, prenẽs- le au bond comme 
une balle, & le ſoũtenẽs ſur la main, lors qu'il ſera au haut de 
fon ſaut, comme s il toit pendu en l'air pour un peu de temps. 
C'eſt toute la meſme choſe a la main gauche, il ne faut ſeule- 
ment que mettre la main de la bride au dedans de la volte, au 
dedans de ſon coi, affin de travailler de la rene de dehors ; il 
faut auſſy Vaider un peu davantage de la jambe e, qui eſt 
celle de dedans la volte, & au reſte faire comme à la main droite, 
: quant à ce qui eſt de mettre la poitrine, & le ventre dehors ; 
mais amenes dedans votre epaule n, parce que vous alles 
à la main gauche. 
Ainſy vous avez la quinte- eſſence pour faire aller un cheval 
a ſauts, ſoit en avant, ſoit fur ſes voltes, tant a Caprioles, qu a 
Balotades, & Groupades, qui eſt la perfection, tant du cheval 
que du Cavalier. Vous devez totijours vous ſouvenir de tra- 
vailler au pilier. Une Capriole eſt un Galop en Pair, mais 
au cote contraire, qui eſt celuy de dehors la volte. | 


Fin de la SuiTE troifieme des Lzcons des Airs, 
Qui eſt pour dreſſer un cheval à Caprioles, Balotades, 
cas & Denne | 
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Surg quatricme des LRS Nö, 
Qui eſt pour les Aides. 


C HAPITRE XXVII. 
Des Aides de la main de la bride. 


7 — A main de la 8 contre mn vieilles nn 
[41G f\\y OY. ne doit jamais &tre au deſſus du coù du cheval, 
en aucune de ſes actions; comme, par exemple, 
SS on galope le long d'une muraille, la muraille à 
_ c0te gauche, on doit mettre la main au dehors du co du cheval, 
vers la muraille, tournant les ongles en haut, pour tirer la 


rene de dedans pour ſa demy-volte, ou tirer la rene de la 


bride au loin de la muraille, pour le preparer à fa demy-volte, 


tirant totzjours la rene de dedans. La muraille Etant au cdte 
droit, il faut mettre la main un peu au dehors du coù du cheval 
vers la muraille, tournant les ongles en haut, affin de tirer 
la rene pour ſa demy- volte (qui eſt la rene Eloignee de la 
muraille) & de le preparer par ce moyen a ſa demy-volte, 
Paidant totyours de la meſme rene juſqu'a ce que la demy- 
volte ſoit finie, mais il faut changer derechef. 

Si à la main droite on va d'une piſte, qu'ils appellent, ſur 
de cercles larges, il faut mettre la main de la bride au côté 
contraire, qui eſt le gauche, affin de tirer la rene de dedans 
la volte. Si on va au galop, d'une piſte, à la main gauche, 
il faut mettre la main de la bride au c6te contraire, qui eſt le 


cots droit, & dehors la volte, affin de travailler de la rene de 
dedans la volte. 


Si on va terre à terre a la main droite, il "IP mettre la 


main de la bride au_ c6te contraire, ou c6te. de dehors, qui 
eſt le gauche, tournant en haut les. ongles de la main de 
la bride, la tenant en haut vers Iepaule gauche. Si on va 
terre à terre à la main gauche, il faut mettre la main de 
la bride au dehors du cod du cheval, ou de la volte, qui 
eſt le cot droit, tournant les ongles en haut vers Vepaulc 
e, la tenant plus in, ou a bas ſelon J occaſion. 
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Pour 45 Caprioles, Balotades, A Gropadte. 


Pour la main. f 


IE faut, pour bs ſauts, tenir la main tout autrement; 
ar allant le long d'une muraille, le cote gauche 

E: vers la muraille, il faut mettre la main de la bride 
un peu au còtẽ contraire de ſon coil, qui eſt le côté le plus. 
clowns de la muraille, tournant les ongles de la main vers. 
Fepaule droite, tenant la main en haut pour le ſoùtenir; ainſy 
on tire, ou on ſerre la rene de dehors de la bride, pour travailler 
ſes deux épaules, ce qui met tout a deſſein la crouppe dehors, 
affin qu'elle ait plus de liberte de ſe joũer & d'#tre libre. 


Les aides de la main ſeront icy toutes contraires aux in- 


ſtructions precedentes; car en celles- a on travaille de la rene 
de dedans, pour aſſujettir la crouppe, & on travaille icy de 
la rene de dehors de la bride, pour donner liberté à la crouppe. 
Lors que le -cote gauche eſt vers la muraille, il faut mettre 
la main de la bride un peu au dedans du cod du cheval, ou 
c6te le plus Eloigne de la muraille, qui eſt le droit, tournant 
les ongles en haut, vers Vepaule droite, affin de travailler 
la rene de dehors de la bride, qui travaille * epaules, & 
donne liberté a la 9 de joũer. | 
Lors que le cheval va à la main droite fur les voltes, il 
faut mettre la main de la bride au dedans de la volte, tenant 
les ongles de la main en haut, vers Fepaule droite, afſin d'afſu- 
jettir les Epaules, & ainſy donner liberte à la crouppe de joũer; 
parce qu'on travaille de la rene de dehors de la bride, qui 
met ſes deux epaules dedans, & de neceſſitè ſa crouppe dehors. 
Lors que le cheyal va à la main gauche fur ſes voltes, il 
faut mettre la main de la bride au dehors de la volte, tenant les 
ongles de la main en haut, vers Fepaule gauche, affin daſſu- 


jettir les epaules, & ainſy donner liberté à la crouppe de joũer; 


parce qu'on travaille la rene de dehors de la bride, qui met 
les deux Epaules dedans, & de neceſſité la crouppe dehors. 
Vous avez en cette ſorte la quinte- eſſence pour travailler de 
la bride, & les raiſons de chaque choſe pourquoy vous travaillez 
de la forte ; & comment il faut travailler de la rene de dedans, 
ce qui navoit point ẽtẽ connũ juſques a preſent. Voila les 
aides de la main, „ | CH APT. 
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CHnaAP. 
IX 
CHAPITRE XXIX AN 


Des aides du corps. 


DREMIEREMENT il faut <tre place fur Fen- 
8 fourcheure, avoir la poitrine dehors, & le ventre 
dedans, les genoux, & cuiſſes tout contre la ſelle, 
les jambes en bas, en droite ligne: étant place 
de la ſorte, la taille de Phomme fait, que quand il ſe plie un 
peu au jarret, fa cuiſſe s 'enfle, qui eſt l'aide de la cuiſſe, & 
aide la plus douce, & la plus propre à tous airs (non pas 
qu'il ne faille aider de la jambe ſur les airs, mais tres-rarement) 


car elle met la cuiſſe tout contre la ſelle, & en eloigne le gras 
de la jambe. La ſeconde aide ſe fait du gras de la jambe, 
on il faut tenir le jarret tres-roide, & tout contre le cheval, 
ce qui met le gras de la jambe tout contre le cheval, & en 
Eloigne la cuiſſe: cette aide étant plus forte que celle de la 
cuiſſe, elle eſt plus propre pour terre a terre. La troifieme aide, 
qu'on appelle pincer des eperons, eſt la plus forte, elle ſe fait en 
cette ſorte: les jambes étant tout contre le cheval, il faut les 
plier un peu au jarret (cette aide eſt propre à tous airs) & ẽtant 
plices, il faut mettre les orteils en bas, ce qui mettra les eperons 
en haut; & comme le gras de la jambe eſt un Pe plus eloigne 
du cheval par le pliement du jarret, ainſy les Eperons en ſont 
plus pres par Feloignement du gras de la jambe, & alors il faut 
le pincer doucement, & en temps. Cette aide eſt tres-excel- 


lente, & tres- propre à tous airs, elle eſt auſſy tres- bonne terre 


A terre; elle doit etre gardce pour la derniere, comme la plus 
forte: ce n'eſt pas Eperonner 3 car donner des*eperons n'eſt pas 
une aide, mais une correction. Vous avez les trois aides prin- 


cipales du corps: de la cuiſſe, du gras de la jambe, & le pince- 


ment doux des eperons. 


Je ne vous en parle pas, comme 1 far, ſans vous en- 


ſeigner comme il les faut faire; s'ils le veulent enſeigner ils Len- 
ſeignent faux, non pas en conſcience, pour vous tromper, ou 
qu'ils manquent de bonne volonte; car j oſerois bien jurer 
qu'ils y a eu de tres- honneſtes Gentils-hommes qui ont écrit de 
cet art. C eſt pourquoy je crois (& ma croiance eſt vraye) que 
C eſt faute de ſeience en eux. Vous ayes a preſent les ſecrets 
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Linz de la main, auſſy bien que de la cuiſſe, du gras de la jambe, & 


du talon; c'eſt pourquoy vous devez etre ſi bons ecoliers que 
de joindre vos lettres enſemble, c'eſt a dire, joindre ces aides 
enſemble ; ce qui ſe fera en n'aidant jamais de la main, qu'on 
n'y joigne quelqu'une de ces dernieres aides, plus ou moins, 
ſelon Voccaſion. Mais le plus doucement que vous Vaideres 
de la main, de la cuiſſe, de la jambe, & du talon, + ſera 
beaucoup le mieux; car un cheval va commun&ment mieux 
avec des aides douces, qu'avec les plus fortes; parce que les 
aides fortes confondent un cheval foible, & Vetonnent ; font 
aller trop ſur les reins un cheval fort, luy donnent un contre- 
temps, le font pancher ſur le devant, & le rendent peſant à la 


main. Qui plus eſt, les aides fortes rendent un cheval furieux, 


comme tout enragẽ; & un cheval triſte, retif, ou comme mort; 
c'eſt pourquoy les aides douces pour tous chevaux ſont les 
meilleures. 3 wy | 

La main, la cuiſſe, les jambes, & le talon doivent toiyours 
aller enſemble: comme, par exemple, ſi on jouꝭ du lut, & qu'on 
touche les cordes de la main gauche, ſans toucher de la droite, 
ce ne ſera qu'une pauvre muſique; ainſy, fi on touchoit de la 


main droite, fans toucher de la gauche, ce ſeroit une harmonie 
bien pauvre, ſi elle nꝰẽtoit pire que Pautre ; tellement que quel- 


que corde qu'on marque de la main gauche, il faut la toucher 
de la droite, & cela rendra la verite d'une muſique belle & 
agreable. Il en eſt tout de meſme en cet art excellent, tout ce 


que vous marquez de la main de la bride, vous deves, au meſme 


temps le toucher doucement, ſoit de la cuiſſe, ſoit de la jambe, 
ou du talon, ou bien la muſique de votre Manege ſera fauſſe. 


Nous parlons A preſent de muſique ; car quiconque n'a eſprit à 


la muſique ne ſera jamais bon Cavalier; d autant qu'un cheval 
bien drefſe va auſſy juſte, & garde auſſy bien ſes temps qu au- 
cun Muſicien ſauroit faire. Voila les aides de la main, de la 
cuiſſe, de la jambe, & du talon, à part, & enſemble. 
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Des aides de la houfſine. 


A houffine n'eſt pas ſeulement ſerviſſable, mais elle 
ele eſt auſſy accompagnte de beaucoup de grace, 
neantmoins je ne veux pas qu'on sen ſerve ſou- 
vent; pour quelque cheval que ce ſoit, excepte 
pour les chevaux de plaiſir, & aux airs; car un cheval de ſoldat 
doit aller avec la main, & le talon, parce que le Cavalier doit 
avoir la main à l epee, tellement qu'il ne Ven ſauroit aider. 
Mais fi vous voulés vous en ſervir à tous Maneges, pour 
un cheval de guerre à la campagne, il faut aider votre cheval 


à la main droite en cette forte : mettez la houſſine en croix 


par deſſus ſon cod au cote gauche, vers Ioeil de la bride ; ou 
la tenez en haut de la main droite (a quelque main que le cheval 
aille) avec le bout de la bride; ou bien cela a tres-bonne grace 
de tenir la houſſine en haut, fans le bout de la bride. Si on 
trouve que le cheval ne ſe leve pas aſſes, il faut luy donner un 
bon coup, ou deux, deſſus le coi, & les Epaules, dun cote, ou 
dautre, felon l'occaſion. Ces aides ſont bonnes auſſy terre a 
terre. S'il ne met pas la crouppe aſſẽs dedans, il faut à la main 
droite, luy donner un bon coup, ou deux, par deſſus le bras de 
la bride, ſur le cote gauche de la crouppe, ou fur le flanc, affin 
de garder ſa crouppe dedans. Mais cela ne me plaiſt pas, parce 
qu'il n'a pas bonne grace, & eſt comme fi le cheval n'obeiſſoit 


point aux talons. Toute- fois lors que le cheval va terre a terre 


- 


a la main gauche, il n'y a point d'aide de la houſſine qui ait 


meilleure grace, que de mettre la houſſine en bas le long de la 


cuiſſe droite, tenant le bras un peu plie, tellement qu'il ſemble 
creux depuis le corps, qui eſt une aide tres-excellente, outre la 
grace qui Paccompagne. Voila les aides de la hou ſline, terre A 
terre, ou autre choſe qui ſoit 2 a la ſoldade. 


7 aide de la houſſine a Courbettes, & Demy-airs. 


A houſſine ne doit pas etre longue, mais plitoſt courte, 
: i & vous ne devez pas attacher la main, & le bras de 
ls houſſine ſi pres de votre corps, que vous ſembliez 
. & priſonnier en cavalerie; cela ſent trop l'affecté : or Vaf- 


fectation 
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LI VRE fectation n'eſt bonne en aucune . choſe. Qui plus eſt, cela ſent 


coup, ou deux, fur Vepaule droite, & Vaider apres doucement, 
comme devant. Ill y a une autre aide de la gaule, qui eſt tres- 


tinuellement. Toutes ces aides fervent, & fur les voltes, & en 
avant. Il y en a une autre, qui a tres· bonne grace; elle ſe fait 
la remuant en avant & en arriere, ſans aucun temps, & tout le 


en arriere, & de cote, a courbettes, comme fait l'aide pre- 
cedente. 


la muraille, ſi vous frappez la muraille doucement de la houſſine, 


mement grande. Ce ſont- la les aides de la houſſine a Courbettes. 


. 


— 


trop le niais; Ceſt pourquoy il faut étre en Cavalier, à la ne- 
gligence, avec toute la franchiſe poſſible, & neantmoins ſe gou- 
verner ſelon les regles exactes de la Cavalerie. La houſſine doit 
etre courte, & lors que le cheval va à la main droite A Courbettes, 


il faut la tenir en croix ſur ſon coi, le coude haut, mais un peu 


plus bas que la main, quelquefois (gal, & batre la meſure de 
votre gaule, ou garder le temps de muſique, Etant totyours 
accompagne de grace, touchant quelquefois ſon cod, & quel- 
quefois n'en faiſant que le ſemblant, felon Voccafion. S'il ne 
ſe leve pas aſſcs, il faut luy donner un bon coup, ou deux, 
ſur les «a Cette aide ſervira a toutes les deux mains, 
mais mieux A la main droite. | T 
Lors qu'il ira à la main rn aider ſur L ẽpaule 
droite, en temps egal, & proportion de muſique, comme aupa- 
ravant, gardant le temps du cheval avec la grace, le coude plie, 
comme lors qu'à la paume on prend un balle, qui bondit. 

Si le cheval ne ſe leve pas aſſes, il faut luy donner un bon 


excellente, qu'on appelle de tous temps, qui eſt, Ven aider con- 
d'une houſſine ſoupple, & tremblante, un peu plus longue que 
les ordinaires, la main droite haute, mais un peu plice au coude, 


temps que le cheval va. Cette aide ſert ſur les voltes en avant, 


z 


Quand le cheval va le long d'une es le cote droit vers - 


ſans ceſſe & fans temps, le coude un peu plie, cela Eveille le 
cheval, & Panime, & Vaide eſt accompagnee une grace extre- 
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Les aides de la houſſine q Groupades, Balotades, & Caprioles. XXX. 


L faut aider le cheval de la houſſine, par deſſus le 
bras droit, le bras droit un peu plie dans le coude, & 
ile bras cloigns du corps, en ſorte que la pointe de la 
houſſine puiſſe tomber ſur le milieu de la crouppe, aidant le cheval 
au vray temps de ſon ſaut, & comme il ſe leve. Cette aide a 
tres- bonne grace, & eſt tres- belle. 

Mais l'aide de la houſſine la plus affeuree, eſt de la tourner 
dans la main, la pointe en arriere, & en aider le cheval en bon 

temps, toutes les fois & au meſme temps qu'il ſe leve. 

Laa plus ſeure, & la meilleure de toutes les aides, eſt d'avoir 
la houſſine tournẽe dans la main, comme auparavant, & Ven 
aider continuellement ſur la crouppe, toutes les fois qu'il ſe leve, 
& en temps; elle ne manquera jamais. 

Si le cheval ſaute aiſement de luy meſme, il ſuffit d "agiter 
la houſſine en avant, & en arriere : cela a aſſes bonne grace. 


Le Cavalier qui eſt 2 pied, peut aider le cheval ſar ſon devant, 
en cette forte. 


Ay L peut Vaider de la gaule, a ſe lever, fur le devant, ſur 
la poitrine, ou ſur les epaules, ou bien ſur les genoux, 
pour luy faire plier les jambes, ou bien le plis de vos 
genoux le fera plier beaucoup. Ceſt Pur le devant. 


l pourra Paider dela houſſine ſur la crouppe, en cette ſorte. 


I on aide le cheval fur la crouppe, droit au milieu, 
cela le fera s aſſembler, & retirer ſes jambes a ſoy, & 

— non pas ruèr; fi on l'aide au bout de la crouppe, on 
le bes ruer de toutes les deux jambes ; & fi on Vaide ou frappe 
de la houſſine au dehors des deux jambes de derriere, un peu au 
deſſus du jarret, on luy fera mettre les deux jambes deſſous le 
ventre. Ces trois aides differentes de la houſline font ces trois 
| L/aide de deux Neuen qu'on POPE au cheval, au pilier 


A la nouvelle mode, l' une pour le lever par devant, & Tautre 
| TY ſ „% 72 - pour 
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LyRE pour Paider au meſme temps par deſſous le d produit des 
III. effets merveilleux à le mettre fur les hanches. L'aide qu'on 


donne au cheval fur les jambes de derriere, ſoit au dehors, 
ſoit au dedans, eſt une aide tres-ridicule, qui lay produit plus 
de deſordre qu'il ne regoit de bien de ſes bons effets, comme font 
toutes les autres aides de la houſſine, excepte celles que je vous 
ay preſcriptes. L'aide de la houſſine eſt excellente pour faire 
lever le cheval, Vanimer, & luy faire garder fon temps. L'aide 
de la voix eſt quelquefois une bonne aide, mais on &en doit 
ſervir rarement, & non pas comme quelques Cavallerizzes en 
quelques pais, qui crient toujours apres leurs chevaux, comme 
des charrettiers. 

Fay fait icy comme un Abrege, ou comme une -repetition 
de ce qu'il vous faut ſouvenir neceſſairement; prenez-le donc 
en bonne part, & n'y trouvez point de faute, puis que je lay 


fait plus pour l'amour de vous, que pour l'amour de moy; car 


je ſgavois tres- bien tout cecy avant que je Vecriviſſe ; ne re- 
prenes donc pas envieuſement tout ce que Jay fait pour votre 
ſervice. Quant a ce qui eſt de cette methode nouvelle, j oſe- 


ray bien dire, que celuy à qui elle ne plait pas, eſt en grand 


Les Figures 
29, 30, 31, 
32, 33» 34» 
& 35. 


avant comme nos orteils; & les talons des pied de derricre 


danger de ne Ventendre jamais: pour ce qui eſt de moy, je Vecrits 
aux perſonnes ſages, & non aux ignorans; & finis ainſy ce 


diſcours. 


. <> <> VHS <YS <O® 035 SB <0HS VS VEE 000 <8 <> <0. 


CHAPITRE XXXI. 
Invention . nouvelle de mettre un cheval far les hanches, qui eſt la 
ſeule choſe du monde pour le Manege 3 5 parce fu un cheval ne 


ſauroit aller bien ſans cela. 


Es jambes du cheval ſont faites en cette forte par 
ls nature, laquelle nous devons fuivre : ſes jambes 
de devant ſont faites comme les n6tres, ſes genoux 
. . ſont au devant, & le jarret au derriere ; ſes jam- 
ten de derriere- ſont faites comme nos bras, le coude derriere, 
& le jarret devant; & meſme depuis le paſturon juſqu A la corne 
du pied, il eſt tout ſemblable, c'eſt à dire, les talons des pieds 
de devant font en artiere, comme les n6tres, & la pince en 
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ſont en arriere, & la pince en avant, comme nos mains. Quoy- Cn. 


que les talons des pieds de devant du cheval ſoient vers le jar- 
ret, & la pince vers ſes genoux; & les talons de ſes Pieds de 
derriere ſoient vers le coude, & la pince vers le jarret, ce qui eſt 
contraire; neantmoins ſes paſturons, & ſes pieds font le plis de 
ſes quatre pieds <tre ſemblable, lequel ſe * par la contraction 
de ſes nerfs. 

Tellement, que pour mettre un cheval ſur les hanches, il 
faut faire Elever ſes pieds de derriere de deux crampons a chaque 
fer, & plus que de la grandeur ordinaire, ce qui luy fera plier le 
jarret, ẽtant ainſy plus haut du talon que de la pince du pied, 
ce qui luy fait plier le nerf du Jarret. Une petite deſcente de 
terre le met ſur les hanches, comme on peut voir dans Iecurie, 
lors qu'il eſt tourne au filet, on il eſt plus haut vers la man- 
geoire qua l'autre bout, 1a od allant à courbettes ſur le filet (la 
terre Etant_ plus haute a la crouppe qu'au devant, lors qu'il eſt 
ainſy tourne) cela le met ſur les hanches. Or elevant de deux 
crampons le derriere du pied, en ſorte qu'il eſt au deſſus de la 
pince, c'eſt toute la meſme choſe que cette deſcente de terre qui 
le met ſur les hanches. Tout de meſme qu'allant contre-mont, 
on rend les jambes de derriere du cheval roides, les allongeant 
en arriere, ce qui le met hors de deſſus les hanches ; ainſy en 
deſcendant une colline on fait plier ſes jambes de derriere au nerf 
du jarret, les mettant ſous ſon ventre, ce qui le met ſur les 
| hanches. Ces hauts crampons font tout de meſme comme &'il 
deſcendoit d'une montagne. Lors qu'un cheval deſcent d'une 
montagne, on voit que la crouppe eſt plus haute que le devant, 
ce qui le met extremement ſur les hanches : c'eſt pourquoy ces 


crampons, qui le font plus haut derriere que devant, le doivent 


mettre ſur les hanches pour la meſme raiſon. 

On pourroit croire, qu'il ſe donneroit des atteintes d'une 
jambe ou de Pautre avec ces crampons : mais je m'en ſuis ſervy 
toujours, fans trouver aucun cheval qui sen ſoit jamais bleſſc, 
quoy que ſans cela les chevaux ſe donnent quelquefois des at- 
teintes, ce qui arrive meſmes aux jambes de devant, qui nen ont 
point. Ma fagon nouvelle, dattacher court une des renes du 
cavegon à un pilier, le met extrẽmement ſur les hanches, prin- 
_— de ro a ferme, & ſur les voltes en arriere. 
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Aider un cheval de la houſſine fur la poitrine, ou fur la bride, 
le frappant de la houſſine en haut, ou quelquefois un peu fur 
le nez, mais rarement ; le met ſur les hanches. Japprouve 


davantage qu'on l'aide fur la poitrine, ou fur le nez, dautant 


que les aides luy font avancer la poitrine.: or il ne fauroit ja- 
mais avancer la poitrine qu'il ne ſoit fur les hanches; car puis que 
la poitrine &avance, la crouppe doit neceſſairement ſe mettre 
dedans. L'aider de la houſſine ſur la poitrine, nez, ou bride, 
luy fait mettre la poitrine dehors, & ainſy le met fur les han- 
ches. L'aider de la houſſine fur les genoux le fait tellement 
craindre, qu'il retire ſa poitrine, & ainſy le met hors de deſſus 


les hanches. L'aider d'une houſſine fur la poitrine, & d'une 


autre ſous le ventre, le met extremement ſur les hanches ; parce 
qu'une houſſine luy fait avancer la poitrine, & par meſme moyen 
met ſes hanches dedans : & autre houſſine le chatoũillant ſous 
le ventre, y attire ſes hanches & jambes de derriere; tellement 
que toutes les deux travaillent avec plus deffet a le mettre ſur 
les hanches. Lors qu'on le leve trop haut, il ſe tient fur la pince 
des pieds pour s empeſcher de tomber en arriere ; & ſes talons ne 
touchans point la terre, luy rendent les jarrets roides, & ainſy 
le mettent hors de deſſus les hanches.: c'eſt pourquoy, ceux 


qui levent un cheval fort haut, pour le mettre ſur les hanches, 


ſont grandement trompẽs. Meſme quoy qu'un cheval mette 
ſes jambes de derriere ſous ſon ventre, & qu'il ſoit tout appuye 
ſur les talons, & que le devant de ſon pied ſoit haut, il a toũ- 
jours les jarrets roides, & neſt pas ſur les hanches; de forte 
que les crampons, pour les raiſons que j ay donne cy- deſſus, font 
porter toute la crouppe, tant ſur le talon, que ſur le devant du 
pied, & par conſequent ſur tout le pied, ce qui le rend fort, & 
luy fait plier les jarrets, autant 8 eſt poſſible, avec aiſe & 
facilitẽ. 

Quant au devant, il ne faut jamais brider un cheval en ſorte 
qu'il ſoit incapucbhatto, c'eſt a dire, qu'il s arme contre la bride; 
car elle ne le rend pas ſeulement dur à la main, parce qu elle 
touche fa poitrine, & qu'on n'a point d'eſpace à la tirer; mais 


sil porte la tete baſſe, ou en rond, il eſt impoſſible qu'il la porte 


de la forte, fans qu'il mette fa crouppe haute, & qu il ne ſoit 


hors de deſſus les hanches. II faut donc luy donner une bride 


à une 
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3 une bonne place. Les pete Pi la bride ne doivent &tre C mA 4 
ni trop fortes, ni trop foibles, tellement qu'il ſoit zrobocato, mais wen oY 
elles doivent &tre de biais, en &charpe,” affin qu'on ait de Veſpace 


A tirer doulement, & davantage : laquelle poſture le met ſur 


les hanches, od il faut travailler de la main à main droite, comme 
je Pay montre cy-devant, & la tenir en haut vers I'epaule 


gauche. Et à la main gauche, ainſy que je lay montre cy- deſſus, 
il faut tenir la main en haut, vers I'tpaule droite. Si c'eſt en 
avant, il faut y tenir la main, la tenant en haut vers Teſtomac. 
Si on tire la main vers le corps, on tire la tete du cheval en 
bas, & ainſy le met-on hors de deſſus les hanches, c'eſt pour- 
quoy il faut plütoſt Vavancer vers ſa tete, ainſy les branches 
auront moins de force, & ſeront plus laches, ce qui le mettra 


ſur les hanches, qui eſt la meilleure aide. 


Je-n'entends pas qu'on mette la main tant en avant, qu'elle 
ſoit juſques ſur la tète du cheval, mais il ſuffit qu'elle ſoit un - 
peu en avant. Il faut mettre ſa tẽte en haut, comme je Pay 
deja dit, affin qu'il ne puiſſe s armer contre ſon mors. Si on tient 
la bride en haut vers une des Epaules, vers la gauche, à la main 


droite, & vers la droite, a la main gauche, fans ſe mettre en 


avant, les branches de la bride en auront plus grande force, non 
pas ſeulement comme un levier, a le tenir en haut, mais auſſy 


à le mettre ſur les hanches; il eſt vray qu'il eſt en danger aller 


en arriere. 
II eſt bon de luy mettre la tete vers le pilier, non pas ſeu- 
lement pour I'y promener, mais auſſy pour l'y lever, pourveu 


qu'on ne le leve pas trop haut; je vous ay déja enſeigne pour 


ce qui eſt de le lever. Il n'y a rien qui le faſſe aller mieux terre 
a terre, que dller terre A terre, la tete vers une muraille, tout 
autour du Manege couvert, & cela le met fur les hanches. 
Le petit galop, la crouppe dedans, le met fur les hanches 
Terre a terre le met auſſy ſur les hanches. 
II faut le galoper A une piſte, comme l'on dit, ſur les hanches, 
la main dehors, Vaidant un peu de la jambe du meſme cote, 


affin de luy faire plier les epaules : ſi on met la crouppe trop 


dehors, il eſt hors de deſſus les hanches. Le pas ou paſſage, 


qui eſt action du trot, elt ce qu'il y a ds meilleur a le mettre 
ſur les hanches. 
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Ce ſont th tres d regles, & 0 vous 1 au e 
ment du Manege bien neceffaires, de faire arreter un cheval, & 


le faire aller en arriere, pour le mettre ſur les hanches; mais elles 
ſont toutes deux tres deſagreables aux chevaux. Vous en pou- 
vez rencontrer afles de cette forte dans le vieux FRED ERIC 


GRISON, & parmy d autres Autheurs ſemblables, leſquels ont 


traitte de cette matiere. | 

Toutes les Legons, que je vous ay juſques icy enſeignẽ le plus 
parfaitement, & le plus clairement qu'il m'a eſte poſſible, ne 
font pas ſeulement inventces à preſent de nouveau, mais de ſur- 


plus j'oſeray bien vous aſſeurer, que vous les trouverez aufly 


agreables comme elles font excellentes pour mettre un cheval 
fur les hanches, ſans quoy il eſt du tout impoſſible qu aucun 
cheval puiſſe aller bien. | 

C'eſt la raiſon pourquoy nous r'avons autre but, & c'eſt-la 
od tend nd6tre travail (non moins grand & penible, que de 
longue dure) que de mettre un cheval fur les hanches, affin de 


le bien dreſſer, & pour finir parfaitement Fart du Manege. Re- 


cevez-le autant de bonne part, comme * vous en fais e 8 
de bon cceur. 


Fin de la Surrz quatriẽme des LegoNs du livre des Al Rs: 
Et ainſy finit le livre troiſiẽme de la Methode nouvelle de dreſſer 
les Chevaux, ou de la Cavalerie. 
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Lequel traite de tous les vices qu'un cheval 


peut avoir, & des remedes certains pour 
les corriger. * 
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SuITE premiere des LEGoNs. 


Aucune faute ne peut Etre commiſe par un cheval, qui ne ſoit au 


devant, ou au derriere ; aux épaules, ou a la crouppe ; aux 
jambes de devant, ou A celles de derriere, ſoit qu'il deſobeiſſe 
I la main, ou aux talons. Nous traiterons donc premiere- 
ment de la deſobeiſſance des épaules, affin de Vempeſcher 
d*tre entier, qui eſt le pire vice qu'un cheval puiſſe avoir; 
c'eſt pourquoy voicy comme il faut rendre les Epaules ſoupples. 


C HAPIT RE PREMIER. 
Lego premiere pour travailler tes epaules AY 1 


= faut faire aller un cheval au pas, il faut le Cy ap, 


mencement, tirant la rene de dedans du cavegon, 


& Faidant de la jambe du meſme coté, qui à la 
main droite ſont la rene & la jambe droite. Je vous ay 


dit ſouvent, que la rene droite & la jambe droite, rene & 
jambe du meſme c6te travaillent les Epaules, mais que la crouppe 
eſt perdue; qu elles ſerrent le devant, & mettent la crouppe 
bent; parece que Jes Epaules | font ſujettes, * i crouppe 
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trotter, & galoper ſur les cercles larges au com- 
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'Livzs Ce ſont de tres bonnes regles, & qui vous ſont au commerice= | 
III. ment du Manege bien neceſſfaires, de faire arrtter un eheval, & 
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+ le faire aller en arriere, pour le mettre ſur les hanchesz mais elles 
| ſont toutes deux tres defagreables aux chevaux. Vous en pou- 
vez rencontrer aſſẽs de cette forte dans le vieux FRED ERIC 

Gx1s0N, & parmy d'autres Autheurs ſemblables, leſquels ont 

2 Fe | traitte de cette matiere. | e 
1 Toutes les Legons, que je vous ay juſques icy enſeignẽ le fs 
_ | | parfaitement, & le plus clairement qu'il ma eſte poſſible, ne 
. | ! ſont pas ſeulement invent6es à preſent de nouveau, mais de fur- 
LY | plus j'oſeray bien vous aſſeurer, que vous les trouverez aufly 
| agreables comme elles font excellentes pour mettre un cheval 

| fur les hanches, ſans quoy il eft du tout es JÞ aucun 

"IS 3 puiſſe aller bien. 

C'eſt la raiſon pourquoy nous n' avons autre but; & C eſt- la 

15 dl tend nôtre travail (non moins grand & penible, que de 

longue duree) que de mettre un cheval fur les hanches, affin de 
* le bien dreſſer, & pour finir parfaitement Fart du Manege. Re- 
8 | cevez-le autant de bonne part, comme * vous en fais participant 

g die bon coeur. 
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Fin de la Sur rz quatrifme des LtgoNs du livre des AlRs: 
Et ainſy finit le livre troiſiẽme de la Methode nouvelle de dreſſer 
les Chevaux, ou de la Cavalene. 
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LES CHEVAUX. 
LIVRE QUATRIEME> 
Lequel traite de tous les vices qu un cheval 


peut avoir, & des remedes certains pour 
les corriger. FUL | 
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SUITE premiere des LEGONs. 


Aucune faute ne peut Etre commiſe par un cheval, qui ne ſoit au 


devant, ou au derriere ; aux epaules, ou à la crouppe ; aux 
jambes de devant, ou A celles de derriere, ſoit qu'il deſobeiſſe 
à la main, ou aux talons. Nous traiterons donc premiere- 
ment de la deſobeiſſance des epaules, affin de Ve empeſcher 
dtre entier, qui eſt le pire vice qu'un cheval puiſſe avoir; 
 Ceſt pourquoy voicy comme il faut rendre les Epaules ſoupples. 


O HAPITRE PREMIER. : 
Leger premiere pour travailler tes epaules Dun are 


— L faut faire aller un cheval au pas, il faut le CHAP. 
i bh 


7570 1 mencement, tirant la rene de dedans du cavegon, 
| r aidant de la jambe du meſme cote, qui a la 
main droite ſont la rene & la jambe droite. Je vous ay 


dit ſouvent, que la rene droite & la jambe droite, rene & 
: _m du meſme cot travaillent les Epaules, mais que la crouppe 


eſt perdue ; qu'elles ſerrent le devant, & mettent la crouppe 
en mos mY que. ke ona font ſujettes, * la crouppe 
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Livxk au large; & que * rene & la jambe 5 meſme oötẽ tra- 
IV. voaillent les épaules, c'eſt pourquoy elles mettent neceſſaire- 
—— 

ment la crouppe dehors. Cecy ſe doit faire ſur des cercles 
larges, pour le luy rendre plus facile, 

En la ſeconde legon pour travailler les Epaules du cheval, al 
faut le promener en fa longueur, tirant la rene de dedans, & 
Paidant de la jambe du meſme cote ; leſquelles travaillent tou- 
jours les deux epaules, c'eſt pourquoy la crouppe eſt neceſſaire- 
ment perdus, Cette legon eſt tres-bonne à rendre les Epaules 
d'un cheval ſoupples. Les chevaux reſiſtent communement à 
ce qu'on veut qu' ils faſſent; ils n'y reſiſtent pas ſimplement, 

mais malicieuſement, & ſubtilement: comme s ils voient qu'on | 
* TIN vueille mettre leur crouppe dehors, ils voudront la mettre 
dedans; c'eſt pourquoy, ils faut tirer fort la rene de dedans, don- 
nant (au meſme temps, & ſoudainement) Feperon de la jambe de 
dedans, qui font la rene & la jambe du meſme c6t6 ; mais 
à la main droite, ce ſont la rene & la jambe droite; cela 
rend les epaules du cheval upp & ceſt une iba tres- 
excellente. 
Or sil continus encore 3 etre roide des epaules, & qu'il 
ne vueille point tourner a la main droite, mettes alors fa tete 


vers le pilier 3 la main gauche, & tires la rene de dehors, qui 
eſt la droite, & Vaid&s de la jambe du meſme cöté, qui eſt 
la droite. Quoy que le cheval aille à la main gauche, neant- 
moins toutes ſes deux epaules ſont, travaillees a main droite; 
d'autant que la rene & la jambe travaillent toutes deux du 
3 meſme cote, ce qui travaille totyours les epaules. Cette legon eſt 
excellente à rendre les Epaules ſoupples, mais elle eſt fauſſe, parce 
que le cheval va d'un cote, & regarde de l'autre; il va a 
| la main gauche, & ſes epaules ſont travaillees a la main 
| droite, & ſes jambes ſont fauſſes; tellement qu'il ne d'en faut 
BE 1 ſervir qu A l'extremitẽ; c'eſt une medecine bonne à guerir 
' Ia maladie des epaules, mais ce n'eſt pas un regime de vivre 
ordinaire dans le Manege: laifſes donc la medecine apres que- 
1a maladie eft guerie. | 
Il y a une autre legon à rendre les Epaules ſoupples, qui elt 
en cette ſorte. Attaches a ma mode la rène droite du cavegon 
au pommeau de la ſelle, à la main droite, & l'attachez courte, . 
affin d amener K tẽte dedans, autant * il eſt e quand 
1 © il 
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il n'y a point de 8 l ſe renverſe: travailles-le alors CH Ar. 


de la jambe du meſme cote, qui font la rene & la jambe 


droite, & du meſme cote, leſquelles travaillent todjours les 
epaules, & la crouppe par meſme moyen eſt perdue, Vous 
pouvez le travailler de la ſorte ſur toutes les legons que je 
vous ay enſeignees. 

Si vous travailles des fauſſes renes il faut travailler de la rene 
& de la jambe du meſme cote pour travailler les &paules. 
Si vous travailles des renes de la bride, il faut travailler de la 
rene & de la jambe du meſme cote pour travailler les epaules. 
. Il y a une autre fagon de travailler les épaules de la rene de 
la bride : il faut prendre les renes ſeparees dans les deux mains, 
& A la main droite tirer la rene de dedans vers IXpaule gauche, 
avancer la rene de dehors aupres de la teſte du cheval, & la 
plier autant qu'il ſera poſſible au dedans de fon co, tournant 
les ongles de la main gauche en haut, en approchant un 
peu de luy la jambe de dedans. Cela étant fait en temps, 
& avec force, il luy fera plier les epaules, ou le rendra preſt 
2 ſe rompre le cod. Mais je vous recommande platoſt les autres 
aides pour luy rendre les &paules ſoupples, d' autant qu'elles ſont 
plus douces, & qu'elles travaillent plus aiſẽment & inſenſible- 
ment, ſans offenſer la bouche du cheval. La rene & la jambe 
du meſme cote, la crouppe dedans ou dehors, travaillent toũ- 
jours les epaules, & la yp eſt perdue, quoy qu'il obeiſſe 
un peu au talon. 

A la main gauche vous devez toll jours travailler de la rene, 
& de la jambe du meſme cõtẽ; & mettre la bride dans la main 
droite (võtre -Epaule de dehors travaille toijours les épaules) 
& le cavegon dedans la main gauche, alors vous &tes comme 
il faut; tellement que je nay que faire d'expliquer davantage 
la main gauche. Vous avez A preſent toutes les aides à rendre 
les épaules du cheval ſoupples (tant à la main droite qu'a la 
gauche) qui de toutes choſes eſt la principale. 


Fin de la premiere SU1TE des LE SONS, 
pour rendre les epaules ſoupples. 
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Qui eſt pour corriger un cheval, lors qu'il r'obeit pas au ealon. 


CHAPITRE II. 
| Pour faire = le cheval obellſe au e. 


= JOUT de meſne que la rene & la-jambe du meſme 

cdte travaillent les Epaules du cheval, ainſy la 

rene & la jambe contraire travaillent la crouppe. 

Si vous voules mettre la erouppe du cheval dedans, 
& que malicieuſement il vueille la mettre dehors, donne: luy 
un bon coup ou deux d' peron au oa de dehors, pour 
Ia -garder dedans. 

Si pour tout cela il ne la veut garder coding & qu'il def. 
obeiſſe, & reſiſte extremement a Veperon, mettez alors - fa 
crouppe dedans, & tirez la rene contraire, Vaidant de la jambe 
du meſme c6te, qui eſt celle de dehors. Cela le reduira, 
combien qu'il ſoit extremement vicieux & obſtine. Ces aides 
ne doivent pas Etre continues, on ne doit ſeulement sen 
ſervir qu à la neceſſitẽ, d' autant qu'elles ſont fauſſes ; apres 
donc qu'on Pa reduit, il faut retourner aux vrayes aides. 

La rene du cavegon, & la jambe du meſme cote, la crouppe 

_  dehors, ou dedans, travaillent totyours les deux Epaules, & 
non plus que la moitié de la crouppe: les épaules, todjours 
au cöté contraire A celuy auquel il va, & la moitié de la 
crouppe au c6te auquel il va. Mais fi la crouppe eſt dedans, 
la jambe de derriere, de devers la volte, eſt perdue, tellement 
que la porte eſt ouverte au dedans, ſans qu'il y ait remede. 
Or il y a icy à craindre, qu'il ne ſoit entier, C eſt- A- dire retif, en 
mettant ſa crouppe trop dedans; parce que la porte eſt ouverte 

au .dedans. C'eſt pourquoy il faut tourner la main de la bride, 
X & Pen aider, travaillant de la rene du cavegon, & de la jambe 
du meſme c6te, ce qui preſſe les épaules, & ſon devant, met 
fa crouppe au large, & doit neceſſairement le mettre ſur les 
Epaules, quoy que la crouppe ſoit dedans, ou dehors. Lors 
qu'il va de la forte au paſſage, ſes jambes vont auſſy bien 
f 2 comme quand il eft travaille comme il faut. Mais lors qu'il 
va terre a terre, ou au galop, vil va à la main droite, la jambe 
| | 7 5 | | de 
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de devant de dehors la volte entame le chemin, ce qui eſt CHAP. 


faux, & la jambe de derriere, de dedans la volte, ſuit, qui eſt 
un trot ſur la viteſſe du galop, preſt a tomber ; de ſorte que 
je voudrois que vous ne le travaillaſſiez ainſy qu'au pas, & que 
vous ne vous ſerviſlies de cette aide qu'a Pextremite, lors que 


le cheval a les epaules fi roides, qu'il ne veut point tourner, | 
ou qu'il reſiſte violemment a Feperon, en ſorte qu'il n'y veut 


point obeir. II n'y a point de moyen ſemblable à celuy-cy, 
qui eſt de travailler de la rene, & de la jambe du meſme 
cote, tant pour rendre les épaules ſoupples, que pour le faire 
obeir au talon, fans violence: mais on doit s'en ſervir comme 
d'une medecine; lors qu'on a gueri la maladie, il convient de 
retourner a la vraye methode, de peur de l'accoùtumer a 
aller faux, & à tenir fa teſte au cote contraire de la - volte. II 
faut totyours le travailler on il trouve le plus de difficulte. 

Lors qu'on travaille de la rene, & de la jambe du meſme 
cote, la crouppe vers le pilier, la porte eſt ouverte dedans 
la volte, & il n'y a point d' autre moyen de la fermer, que 
de tourner la main. Mais les chevaux ſont ſi ſubtils, & ruſes 
à deſobeir au Cavalier, que (lors qu'on les travaille de la 
rene, & de la jambe du meſme cote, la crouppe vers le pilier) 
ils trouvent leur liberte de la jambe de derriere, de devers 


la volte, la porte étant ouverte dans la volte; c'eſt pourquoy, 


affin de reſiſter au Cavalier, ils mettent leur crouppe tellement 
dedans, qu ils ne tournent point leurs epaules, ce qui les rend 
entiers. Tout de meſme, lors qu'on travaille de la rene, & la 
jambe contraire, ils trouvent leur libertẽ au dehors de la volte, 
la porte y étant ouverte, ils ſe deffendent du Cavalier, affin de 
trouver leur avantage, & mettent violemment la crouppe dehors. 
Tant plus on les Eperonne, tant plus ils deſobeiſent malicieuſe- 


: ment, & mourroient plùtoſt, que de ceder. I! faut alors 


travailler de la rene & de la jambe du meſme cote, & cela 
guerira aiſement, & ſans diſpute (ainſy vous voiez la ruſe, & 
ſubtilitè des chevaux, auſſy bien que leur mechancete à ſe 
defendre du Cavalier.) Mais on ne doit pas fe ſervit long- 
temps de cette aide. e e 
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IV. Une autre maniere de mettre 1 crouppe diu cheval deduns, * 


— 
f et a bonne 22 la precedente. 


. faut ttt ds 10 rene de dedans la os & de 
BIS 1a jambe de dehors, en cette forte : fi vous alles à 
n main droite, & que vous trouviẽs que la crouppe 
; „ cheval ne va pas aſſẽs dedans, il faut mettre la rene du 
| cavegon tout A fait le travers de ſon cod, vers la main gauche, 
affin de mettre la erouppe dedans. Autant que vous mettes 
la crouppe dedans, autant le forces vous a mettre ſon devant 
preſque A la main gauche, ce qui eſt bien, puis que vous 
mettez ſa crouppe dedans. Mais à preſent la rene de dedans 
du cavegon travaille ſa hanche de dehors (autant comme fi 
on tiroit la rene de dehors) laquelle ne luy appartient pas; car 
la ſeule hanche de dedans appartient à la rene de dedans. 
Qui plus eſt, elle travaille la hanche de dehors autant comme 
| fi on tiroit la rene de dehors; tellement que la hanche, ou 
CE '  jambe de dedans eſt perdue (& la porte y eſt ouverte, autant 
que fi vous tiries la rene de dehors) & eſt auſly fauſſe; car la 
moitiẽ de ſes hanches va devant ſes epaules, & les jambes du 
cheval vont auſſy fauſſement, la jambe de devant, de dehors 
la volte, entimant le chemin, & la jambe de derriere, de 
dehors la volte, la ſuivant, ce qui eſt en croix, & l'action 
du trot ſur la viteſſe du galop, ou terre à terre. Qui plus 
eſt, on eſt aſſis fauſſement dans la ſelle, L paule droite tant 
en avant a la main droite, au lieu qu'a la main droite ce 
devroit ẽtre la gauche, & toute Vaſliete, jambes & cuiſſes 
ſont tourntes au rebours. Mais en cette ſorte, la rene & 
la jambe contraire font d auſſy grands effets à mettre la 
crou ppe du cheval dedans, comme de travailler de la rene 
contraire, & de la jambe du meſme cotez meſme elles ont 
cet avantage, que le cheval regarde dans ſa volte, ce qu'il 
ne fait pas avec les autres, od il eſt extremement dehors. 
Quant au reſte, cette voye eſt auſſy fauſſe que l'autre; on 
ne &en doit donc ſervir qu'a la neceſſité, comme on fait des 
bonnes medecines A guerir la maladie, & non pas comme 
d'un regime de vivre, ou viande ordinaire du vray Manege. 
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Si on travaille un cheval au pas, en ſa longueur, la crouppe C Hap. 


extremement dedans, on preſſe beaucoup la crouppe; car quoy 
que les épaules aillent beaucoup plus de terre que la crouppe, 
toute- fois la crouppe eſt la plus ſujette, & les epaules les plus 
travaillées. Il n'y a pas une legon meilleure en aucune choſe, 


que celle-cy à preſſer la crouppe du cheval. La rene, & la 


jambe contraire mettent la tete vers la muraille, à la main droite, 
ou a la main gauche : a la main droite, il faut tirer la rene du 
cavegon vers Fepaule gauche, ou la fauſſe rene, fi on s'en ſert, 
droit vers Tepaule gauche; ou fi Von ſe ſert ſeulement de la 
bride, il faut mettre la main de la bride au cöté gauche du 


cou. du cheval, affin de tirer la rene de dedans de la bride. 


| Aidez-le de la jambe contraire, qui à la main droite eſt la 
gauche, & mettes dedans votre épaule droite, laquelle travaille 
la crouppe du cheval. Cette legon eſt excellente. 


Une autre fagon de travailler la crouppe du cheval. 


S La main droite mettes la teſte du cheval vers le 
pilier, & la fauſſe rene, ou la rene du cavegon, du 
| dedans de la volte, vers votre Epaule gauche (ou fi 
vous montes avec la bride ſeule) il faut mettre la main de 
la bride au c6te gauche du coli du cheval, tournant les 
ongles en haut vers votre epaule gauche, l'aidant de la jambe 
contraire, qui eſt la gauche, & mettant dedans v6tre epaule 
droite, laquelle met la crouppe dedans. On ne doit pas ſe 


ſervir long-temps de cecy (ſeulement pour un temps, affin 


de le faire obeir au talon) parce quil eſt faux. Le pilier 
doit Etre au dedans, lors qu'on travaille la crouppe, & la 
tete vers le pilier, ce qui travaille la crouppe : mais cela eſt faux. 

Ce ſont toutes les meſmes aides à la main gauche, il ne faut 


ſeulement que changer de rene, de jambe, & d'epauls. « La 


teſte du cheval a la main gauche, doit etre vers le. pilier, 
le pilier au dedans du cheval, ce qui travaille la crouppe : 
mais cela eſt faux. On ne doit fe ſervir de cette legon, que 
juſqua ce qu'on ait reduit à obeir au talon, d' autant qu'elle 
eſt fauſſe, pour les raiſons que je vous ay dites. 

Vous avts en cette ſorte toutes les manieres de reduire un che- 


val, ſoit que le vice ſoit aux epaules, ou ſoit qu'il ſoit a 
| Ax: la 
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LIVRE 
3 V. Tie autre maniere de mertre hk crouppe au cheval dedans, * 


et a bonne FE la precedente. 


155 JL faut cravdiller * la rene de dedans la as & de 
n jambe de dehors, en cette forte : fi vous alles a. 
| lla main droite, & que vous trouviẽs que la crouppe 
. du cheenl. ne va pas alles dedans, il faut mettre la rene du 
| cavegon tout A fait le travers de ſon coll, vers la main gauche, 
affin de mettre la erouppe dedans. Autant que vous mettes 
la crouppe dedans, autant le forces vous a mettre ſon devant 
| preſque A la main gauche, ce qui eſt bien, puis que vous 
- mettez ſa crouppe dedans. Mais à preſent la rene de dedans 
du cavegon travaille fa hanche de dehors (autant comme fi 
on tiroit la rene de dehors) laquelle ne luy appartient pas; car 
la ſeule hanche de dedans appartient A la rene de dedans. 
Qui plus eſt, elle travaille la hanche de dehors autant comme 
| fi on tiroit la rene de dehors; tellement que la hanche, ou 
*q «> jambe de dedans eſt perdue (& la porte y eſt ouverte, autant 
que fi vous tiries la rene de dehors) & eſt auſſy fauſſe; car la 
moitiẽ de ſes hanches va devant ſes epaules, & les jambes du 
cheval vont auſſy fauſſement, la jambe de devant, de dehors 
Ry la volte, entimant le chemin, & la jambe de derriere, de 
dehors la volte, la ſuivant, ce qui eſt en croix, & VaQtion 
du trot ſur la viteſſe du galop, ou terre à terre. Qui plus 
eſt, on eſt aſſis fauſſement dans la ſelle, Epaule droite étant 
en avant à la main droite, au lieu qu'à la main droite ce 
devroit etre la gauche, & toute Vaſliete, jambes & cuiſſes 
ſont tournẽes au rebours. Mais en cette ſorte, la rene & 
la jambe contraire font d'auſſy grands effets à mettre la 
crouppe du cheval dedans, comme de travailler de la rene 
contraire, & de la jambe du meſme cote ; meſme elles ont 
cet avantage, que le cheval regarde dans ſa volte, ce qu'il 
ne fait pas avec les autres, od il eſt extremement dehors. 
4 Quant au reſte, cette voye eſt auſſy fauſſe que l'autre; on 
„ ne &en doit donc ſervir qu'a la neceſlite, comme on fait des 
575 bonnes medecines a guerir la maladie, & non pas comme 
d'un regime de viyre, ou viande ordinaire du vray Manege. 
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Si on travaille un cheval au pas, en ſa longueur, la crouppe CHAP. 
extremement dedans, on preſſe beaucoup la crouppe ; car quoy 


que les epaules aillent beaucoup plus de terre que la crouppe, 
toute-fois la crouppe eſt la plus ſujette, & les epaules les plus 
travaillees. Il n'y a pas une legon meilleure en aucune choſe, 
que celle-cy à preſſer la crouppe du cheval. La rene, & la 
jambe contraire mettent la tete vers la muraille, à la main droite, 
ou a la main gauche: a la main droite, il faut tirer la rene du 
cavegon vers Vepaule gauche, ou la fauſſe rene, fi on s'en ſert, 
droit vers Pepaule gauche; ou fi Von ſe ſert ſeulement de la 
bride, il faut mettre la main de la bride au cõtẽ gauche du 


cou. du cheval, affin de tirer la rene de dedans de la bride. 


Aidez-le de la jambe contraire, qui à la main droite eſt la 
gauche, & mettés dedans votre épaule droite, laquelle travaille 
la crouppe du cheval. Cette legon eſt excellente. 


Une autre fagon de travailler la crouppe du cheval. 


= La main droite mettes la teſte du cheval vers le 
pilier, & la fauſſe rene, ou la rene du cavegon, du 
dedans de la volte, vers votre epaule gauche (ou i 
vous montes avec la bride ſeule) il faut mettre la main de 
la bride au c6te gauche du cod du cheval, tournant les 
ongles en haut vers votre épaule gauche, Faidant de la jambe 
contraire, qui eſt la gauche, & mettant dedans votre epaule 
droite, laquelle met la crouppe dedans. On ne doit pas ſe 


ſervir long-temps de cecy (ſeulement pour un temps, affin | 


de le faire obeir au talon) parce qu'il eſt faux. Le pilier 
doit Etre au dedans, lors qu'on travaille la crouppe, & la 
tete vers le pilier, ce qui travaille la crouppe : mais cela eſt faux. 
Ce ſont toutes les meſmes aides à la main gauche, il ne faut 
ſeulement que changer de rene, de jambe, & d'epauls. « La 
teſte du cheval a la main gauche, doit etre vers le pilier, 
le pilier au dedans du cheval, ce qui travaille la crouppe : 
mais cela eſt faux. On ne doit ſe ſervir de cette legon, que 
juſqu'a ce qu'on Tait reduit à obeir au talon, d autant qu'elle 
eſt fauſſe, pour les raiſons que je vous ay dites. 
Vous avts en cette ſorte toutes les manieres de reduire un che- 
val, ſoit que le vice ſoit aux epaules, ou ſoit qu'il foit 8 
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la crouppe; devant, ou e n ſe defſende de la main, 


ou du talon : on n'en ſauroit avoir davantage ſur un cercle. 


n 
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CHAPITRE III. 
Comment il faut travailkr la crouppe, on les tpaules un 
cheval, felon les occaſions. 


1 1 vous allés à la main droite, & que vous tiriés 
la rene de dedans du cavegon, ou la fauſſe rene, 
vers votre epaule gauche, Vaidant de la jambe 


votre jambe de dedans étant fort ſoupple, & ſi les epaules 
du cheval ne viennent pas afſes dedans, mettant votre epaule 
gauche dedans : vous rendres ainſy les epaules du cheval tres- 
ſoupples; parce que le cavegon, ou la fauſſe rene de dedans 


la volte, garde ſeulement en arriere la jambe de derriere du 
cheval, de dedans la volte, ce qui donne plus de liberté aux 


Epaules de tourner, & par meſme moyen les rend plus ſoupples. 

Si vous vous ſervez de la bride ſeule, mettez a la main droite 
la main de la bride au cd6te contraire, ou gauche, tournant (autant 
que vous pourres) les ongles en haut, & mettez Vepaule gauche 
dedans, ce qui travaillera les epaules du cheval, & les rendra 


_ extremement ſoupples, pour les meſmes raiſons que je vous ay 


_ dites cy-deſſus, d'autant que ce ſont les meſmes effets. 


| Mais fi les epaules de votre cheval viennent trop à la main 


droite, & que fa crouppe aille dehors, ce qu'elle doit neceſſaire- 


ment faire, il faut alors que vous tiries la rene de dedans 


du cavegon, ou la fauſſe rene, ou la rene de la bride, tant 


que vous pourres par deſſus le cou, vers le dehors de la volte, 


tournant votre epaule droite dedans, autant qu'il vous ſera poſ- 
ſible, regardant un peu dehors la volte, ce qui travaille la 
crouppe du cheval & met ſes epaules dehors, & ainſy fa 


crouppe doit neceſſairement aller dedans. Cela luy fera oheir 
au talon, quoy qu'il ſoit faux pour ſon marcher, & le fera à la 
fin aller comme il faut, lors qu'il obeira à la main, & aux talons. 
Ainſy vous voiez manifeſtement, que I'epaule du Cavalier 
travaille la crouppe, ou les Epaules, & rien autre choſe: comme 
tors que je travaille un bun! 4 au pas, ſi je ne trouve pas ſes 
aj | pes | 


contraire, ou fort, ou doucement, ſelon l'occaſion, 
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epaules ſoupples, je mets dedans mon Epaule contraire pour 
travailler les épaules du cheval. Si je trouve qu'il n'obeit 


pas, je mets dedans mon epaule de dedans la volte, affin de 


travailler fa crouppe, Vaidant totyours de la jambe contraire, 
beaucoup, ou peu, ſelon Poccaſion. 


Je le travaille de la forte fur toutes les legons, & luy 


donne, ſelon que je trouve qu'il obeit, ou deſobeit. C'eſt-la 
la quinte-efſence pour travailler un cheval entre les mains d'un 


Maitre. Il faut le travailler tout de meſme à la main gauche, 


changeant ſeulement de main, & de jambe. 
2134141 4444444744444444444444144444 4444444444414 


'CHAPITRE IV. 


Pour travailler un cheval, la crouppe dedans ou dehors. 
Ti. L faut le travailler de la rene, & de la jambe 


ee ſur le dehors de la volte, que ſur le 
= dedans, parce que vous y feriẽs tant appuyer le 
cheval, _— eviteroit l'aide, ou Ieperon de l'autre cõté; car 
le cheval s appuyant beaucoup d'un c6te, ſes jambes de de- 
dans la volte ſeroient en haut, comme une bancelle, tellement 
qu'il faudroit qu'elles fuſſent plus courtes que ſes jambes de 
dehors, ce qui eſt faux, puis qu'il faut qu'elles ſoient les 
plus longues, pour entamer le chemin. 

Le cheval donc doit aller tout droit, & ſi vous le trouvez 
Sappuyer, donnez luy un bon coup, ou deux, d'eperon au 


dedans de la volte, & cela le redrefſera. Le Cavalier n'a 


aucun moyen meilleur 3 le preſerver, & garder ainſy, que 
de s aſſeoir droit dans la felle; car le cheval ſuit continu- 
ellement PaQtion du Cavalier. Il eſt impoſſible de &Aafſeoir 


contraire : mais vous ne devez pas vous appuyer 


CHAP. 


IV. 
— — 


auſſy droit ſur un cerele, que le cheval va en avant, neant- 


moins fi on s aſſet fur les cercles, comme Je "oy 9 


on paroit droit. 


Mettre la teſte du cheval vers une ami eſt une legon 
cali; non ſeulement à le mettre ſur les hanches, '& le 


rendre leger à la main, mais auſſy pour mettre dans la main 


ee, qui eſt leger; & de plus, le mettre auſſy ſur 


les 


KC, * 
4 ” 
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les hanches. Le faire aller i la ſorte de biais, N courbettes de 

oy, le lever à une place A Poſades, meſme le faire aller terre 
A terre, la tete vers la muraille, le long de quatre murailles, ou 

de trois, pour le moins, dans le Manege couvert, eſt une legon 


tres excellente, & qui reduit, ou rend un cheval plus Parfait, 


qu' aucune autre choſe que je ſcache. 

Vous voiez a preſent, combien ceux· IA font preſomtueux , 
qui ne veulent voir qu'une fois un Maitre monter. a cheval, 
pour y ſcavoir incontinent monter, & ainſy luy derober-toute 
ſon adrefſe. Sans doute que ces gens-la ont trop bonne eſtime 
de leur perſonne, qui penſent, qu'en voiant monter a cheval 
une fois, ils entendent, & peuvent pratiquer tous les myſteres, 
& tous les ſecrets-de cet art fi ſubtil. Il eſt auſy vray-ſembla- 


ble, comme fi quelqu'un, qui n'a jamais appris a jotier du lut, 


en voiant une fois quelque grand Maitre jotieur, , pouvoit in- 
continent apres joũer auſſy bien que luy : il eſt vray, qu'il pourra 
mettre le lut hors d'ordre ; mais je laiſſe de telles —_— a 
leur opinion propre. 


Fin de la Su1TE ſeconde des LEGoNS. 
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CHAPITRE * ” 


. abſurdes, que quelques Cavaliers commettent gui en woiant, 
imitent, & pen ſent monter d ma mode. 


rAcH ER la rene du cavegon a ma mode, 
NY &-attacher tres-court la rene de dedans la volte 
au pommeau de la ſelle, ne met pas ſeulement en 
arriere la jambe de derriere du cheval, de devers 
la volte, & amene dedans la moitiẽ de ſes epaules, ce qui eſt 
bien: mais auſſy étant attachẽe ainſy courte, & ſerree, elle 
tire ſes deux Epaules, ce qui eſt faux; car il faut de neceſlits 
qu'elle mette dehors fa jambe de derriere, de dehors la volte, ce 
qui eſt faux. Or pour mettre dedans fa jambe de derriere, ou | 


. fa hanche de dehors la volte, on luy donne 1's eperon au dehors, = 


* 125 la plus grande ignorance du monde 3 ; © parce quꝰ on veut 
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faire choſes impoſſibles, & contre nature, en le travaillant de CHAP. 
deux aides contraires au meſme temps, ce qui ne peut tre. Ro.” 
Ceſt-a-dire, on met dehors (avec la rene) la hanche, ou jambe 
de dehors la volte, & au meſme temps (avec Veperon) on 
veut mettre dedans la meſme jambe, qui ſont deux actions 
contraires, & tout a fait impoſſibles au meſme temps. 
Mais voions ce qu'il en arrive au pauvre cheval; le cheval 
Etant plus ſage que le Cavalier, il trouve que le Cavalier vou- 
droit qu'il fiſt ce qui ne peut Etre, c'eſt pourquoy il le prend 
en fi mauvaiſe part, qu'il reſiſte a Veperon, & jette la crouppe 
dehors en depit de Teperon, & de la houſſine, qui font a 
ce cote-la ; tellement qu'il devient & malicieux, & retif, avec 
toutes les extravagances imaginables, affin de bleſſer le Cavalier. 
La prochaine faute abſurde qu'ils commettent, eſt qu ils tirent 
la rene de dedans la volte, lors qu'ils trouvent que la crouppe ne 
vient pas afles dedans, tirant, ou attachant cette rene-la fi courte, 
& ſi ſerrẽe au pommeau de la ſelle, qu'elle met dehors la jambe 
de derriere, de dehors la volte; & ils V'eperonent de la jambe 
de dehors, pour la mettre dedans, qui font deux actions con- 
traires au meſme temps; tellement que ſi le cheval ne met pas ſa 
crouppe dehors, mais qu'il ſoit d'une diſpoſition un peu peſante, 
comme ſont les chevaux de Flandres, il met dedans la hanche 
de dehors, par la violence de Veperon. | 
Mais il fait bien une plus grande faute de fa jambe de der- 
riere, de dedans la volte; car le pauvre cheval n'a point d autre 
&chapatoire pour ſe ſoulager, que de mettre dedans ſa jambe de 
derriere, de dedans la volte, devant ſon epaule, ce qui eſt faux 
a toute extremite, & tellement force, que c'eſt une choſe ridicule 
de voir la tete du cheval tire contre ſon Epaule, & ſa jambe de 
derriere, de dedans la volte, devant ſes Epaules, par la grande 
contrainte qu'on luy fait. Ce ſont deux folies en cavalerie que 
de penſer, qu'un cheval aille ainſy contre nature, ſes epaules 
ainſy tirẽes; & neantmoins penſer que fa crouppe aille devant 
ſes Epaules. 
La troifieme faute eſt lors, par exemple, qu'on va a la main 
droite, & qu'on tire la rene de dedans la volte; craignant que 
la crouppe ou hanche de dehors, n'aille pas aſſes dedans, on 
pouſſe tant qu'on peut de la rene. gauche les épaules au cote 
gauche: il eſt bien vray qu'elle met dedans ſa crouppe, ou ſa 
—_ Yy es. hanche 


? 


LA METHODE NOUVELLE 


_— 


„* 8 


. Livzs hanche de dehors, & ils penſent qu à cauſe quiils tirent la rene 


IV. vers le dedans, qui ils mettent en arriere la jambe de derriere, 


de dedans la volte, me voiant travailler de la ſorte, à ce qu'ils 
penſent, en quoy ils ſont bien trompes. Car combien que la 
rene ſoit tirte au dedans, mettant ſes Epaules au c6te contraire a 
celuy auquel il va, neantmoins elle travaille ſa jambe de der- 
riere, de dehors la volte, autant comme fait la rene de dehors; 
& elle eſt ſi cloignee de travailler la jambe de derriere, de de- 
dans la volte, qu'elle luy donne autant de liberté en toute 
fagon, que fi l'on travailloit de la rene contraire au cote, 
auquel il va. La rene de dedans la volte en fait autant, 
lors qu'on met les Epaules du cheval au cdte contraire à celuy 
auquel on va, les effets en ſont ſemblables, & ſes jambes 
vont auſſy faux, d' autant que c'eſt l'action du trot fur la 
viteſſe du galop; & qui eſt tres faux, & partant doit etre fui. 
Ce ſont ignorances, & fautes qui ſont commiſes tous les 
jours par imitation, en y ſuivant PFerreur de preſomption. 
On peut ſe ſervir de ces medecines, particulierement de la 
derniere, mais il ne ſe faut ſervir en aucune maniere des autres. 
Quand on met la crouppe dehors, on peut attacher la rene de 
dedans fi courte qu'on voudra; car alors il eſt en liberte, 
& n'eſt” point du tout force. Cette derniere aide n'eſt que 
comme une correction, lors qu'il n'obeit pas au talon, & non 
pas une aide, & on ne sen doit pas ſervir autrement, c'eſt 
pourquoy il faut retourner apres A la verite du Manege. 


; Fg CHAPITRE” VI. 
De 2 fagon dom 1 ay redutt : un cheval retif a a tout excts. 


15 N chjvgt retif a tout exc6s ne conſiſte pas eule 
ment en ce qu'il ne veut point avancer, mais 
auſſy en ce qu'il S oppoſe au Cavalier, en tout 
ce qui luy eſt poſſible, & cela avec malice; car 
f on le veut faire avancer il ira en arriere; ſi on le veut faire 
— une. main, il voudra tourner a autre, ainſy il fe 
deffendra, & S'oppoſera à tout ce qu'on luy voudra faire faire. 
Ces 'aQtions ne ſont que mbchancets- envers le Cavalier, pour 
. Wwe Toes. 
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Mais: voicy le benen ſur ahhh 5 il faut taxvallles 1 pour _ 


1 accorder, & gagner le cheval: car la perfection d'un cheval 
bien dreſſe conſiſte en ce qu'il ſuit la volonte du Cavalier, en 
forte qu'ils n'ayent qu'une volonts. Il faut un peu le forcer, 


mais pas long- temps; car on le rendroit pire. Je nay point 


encore veu que la force, & la paſſion aient gagne quoy que 
ce ſoit ſur un cheval; car le cheval aiant moins. d'entendement 
que le Cavalier, fa paſſion en eſt plus forte, tellement qu'il 
Femporte totyours ſur le Cavalier, ce qui fait qu*aucune violence 
n'a deeffet ſur luy : car lors que le Cavalier penſe &tre victorieux, 


il eſt trompe, veu qu'on trouve au meſme temps que c'eſt 


le cheval. Parce que lors que le Cavalier a tant éperonné 


le cheval, qu'il a mis tout a ſang, & A ſueur, & que luy 
meſme $'eft baigne dans la ſueur, & qu'il &eſt mis hors 


d'haleine, cependant qu'il tourmentera le cheval, il reſiſtera 
totzjours ; il courra contre une muraille, ou ſe couchera, mor- 
dra, riera, & fera mille deſordres de la forte. Tout auſſy 


tot que le Cavalier ne Veperonne, ni ne bat plus, il laiſſe 


ſes mechantes ; en quoy le Cavalier, qui penſe avoir ſurmonte 


le cheval, eſt trompe, parce qu'il ne fait plus la roſſe au pas; 
d'autant qu'il eft victorieux,, ,f1 le Cavalier Sy entend bien; 


car le Cavalier luy a cede en ceſſant de le battre & epe- 


ronner. Le cheval donc trouvant qu'il a du meilleur, il eſt 
tout à fait conquerant. 


Si le Cavalier recommence encore a le battre, & é Eperonner, 


le cheval luy reſiſtera derechef; ce neſt donc pas le cheval 
qui eſt vaincu, mais le Cavalier, qui eſt la plus grande beſte 


des deux. Battre & eperonner ne fait que continüer la querelle 
juſques A la mort, comme un duel. Partant c'eſt le tout, 
de rendre le Cavalier, & le n amis, & faire 18 naient 


qu'une volontẽ. 1558 
Si en cette extremitè on ne le peut faire en une 6885 il le 


faut faire en une autre; c'eſt- A- dire, fi en cette extremits le 
cheval ne veut sl accorder avec vous, il faut que vous vous 
accordiez avec luy en cette ſorte: vous voules faire avancer 
votre cheval, luy pour ſe deffendre de vous, ſe jettera en 
arriere; alors à Vinſtant vous le devez tirer tres · fort en ar- 
riere: or pour vous etre-contraire, il s avancera; ſur quoy vous 


le devez pouſſer w, en avant, Si vous | voulez. tourner 
a la 
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LivRE à la main droite, il voudra tourner à la Main gauche; vous 
donc tournes-le a la main gauche auſſy vite qu'il vous ſera 
poſſible: ſi vous voules tourner a la main gauche, il voudra 


tourner à la main droite; tournez-le alors a la main droite 
auſſy vite qu'il vous ſera poſſible. Si vous voules le faire 
aller de biais d'un co6te, il voudra aller de [autre ; ſuivez- 


Py donc. S'il veut ſe lever, leves-le vous meſme deux ou 
trois fois. En un mot, ſuivés-le en tout ce qu'il voudra, & 


57 57 
change: auſſy ſouvent que luy. Lors qu'il verra qu'il ne pourra 
. / A * 9 17 
reſiſter; mais que vous voules totjours ce qu'il veut, il $'eton- 
nera, ſoufflera, reniflera; & ne ſaura que faire, comme faiſoit 


le cheval que jay gueri par cette medecine. 


Je dis, que c'eſt icy le moyen de guerir un cheval qui 


eſt deſeſperement retif ; autrement le moyen ordinaire, eſt de 


recompenſer le cheval lors -qu'il fera bien, & de le chatier 
lors qu'il fera mal. Mais vous deves etre prodigue en vos re- 
compenſes, & chiche en vos corrections, autrement vous gateres 
votre cheval. Vous, devez luy pardonner pluſieurs fautes, 
comme provenantes d'ignorance, car comment ſaura un cheval 
Pait enſeigne? enſeignés-le d freque 
qu'on ne l'ait enſeigne? enſeignes-le donc par frequentes re- 
petitions. Lors que vous Vaures enſeignẽ, & qu'il reſiſte par 


mechancete, chaties-le, mais rarement; & votre chatiment ne 


doit pas Etre continub long- temps. Si le cheval obeit tant 
ſoit peu, arretes-le, & faites votre amitiẽ par quelque -recom- 
penſe. Si le cheval ſe leve trop haut, ne manques pas de lacher 
extremement les 'renes, & en tombant donnez luy ferme des 


deux eperons, lors qu'il eſt pres de la terre, & le faites avancer. 
Voila ce que Jjavois a dire d'un cheval exceſſivement retif, 


N 


& des chatimens ordinaires. 
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 _ CHAPITRE VII. 
De la correction, & gueriſon de pluſieurs vices. 
ANT à un cheval qui eſt rétif, en ce qu'il 
| n'avance point; qu'il ſe couche, ou qu'en ſe le- 


ambes de devant lors qu'il eſt leve ; ou qu'il sen- 
fuit, ſont choſes que tout le monde connoit. On dit que les 
eperons ne font que rendre un cheval d autant plus retif, 


g 


vant il ſe renverſe avec deux ou trois Elans de ſes 
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mais que la houſſine ne le guerira pas; | c'eſt pourquoy il faut ſe CH ap. 
ſervir des Eperons juſques à ce qu'on Pait reduit, & il faut sen 
ſervir vigoureuſement. Il faut auparavant eſſaier toutes les voies 


les plus douces; fi elles ne font rien, nous n' avons point d autre 
remede, ni qui ſoit plus afſeure, - que les eperons. Mais menez- 
le premierement au pas, au trot, & au galop, ſans aucune autre 
aide que la bride lache, & le cavegon mediocre. Si cela n'y fait 
rien, ajoùtes le gras de la jambe, & gardès les eperons A la fin 
& a extremitè ſeulement. Lors qu'il ſe veut coucher ſerves 
vous de Peperon, & aiez quelqu'un derriere avec la chambriere. 
Quoy qu'un cheval ſoit retif, il ne faut Parreter ni le mettre ſur 
les hanches; parce qu'on le rendroit encore plus rètif: mais il le 
faut mettre fur les epaules tant qu'on pourra, pour le faire 
. avancer ; car il ſuffit de guerir une vice a une fois: & quand il 
eſt gueri, vous pouvez le mettre aiſement ſur les hanches. II 
n'y a aucun cheval qui ait ce vice, fi un bon Cavalier le monte 


au commencement. ' Sil ſe releve trop haut du devant, il eſt 
bon de le frapper rudement de la houſſine ſur les jambes ; mais 


ce doit etre en bon temps, ou bien cela n'y fera rien du tout. 
Si un cheval eſt ſujet à ſe renverſer avec ſon homme (ce 
qui eſt tres-dangereux)-c'eft un temoignage qu'il a eſte monte 
tres-mal au commencement, & qu'on luy a appris à ſe lever 
avant qu'a  marcher, trotter, & galoper, qui eſt une choſe 
contre nature, & ridicule. Lors qu'un cheval ſe leve de la 
ſorte, il peut en quelque ſorte étre appelle retif; parce que lors 
qu'il devroit avancer, il ſe leve, affin de ne point avancer. Il 


y a quelques roſſes qui ſont fi mechants qu'ils fe levent, affin 


de ſe renverſer, & tuer leur homme. Le ſeul moyen de les 
guerir . eſt de tenir la bride lache, le cavegon libre, & les 
promener long - temps au pas en avant, après fur de tres- 
larges cercles, fans qu'ils puiſſent s apercevoir de tourner; car 
ſouvent un cheval fait cela pour empecher le tournement. II 
ne faut jamais l'arrèter, mais le mettre tout ſur les Epaules, 
ce qui eſt contraire 3 ſon. vice, qui conſiſte 2 etre ſur les 
2 On le reduira à le mener ainſy au pas, au trot, 

au galop, ſans luy donner d'arrèt. Toutes les fois qu'il 
voudra lever, lachez tout à fait les renes- de la bride, & 
celles auſſy du cavegon, juſques A ce que vous le trouviez tombs 
bo ee & ho donnet: alors des Eperons Pour le faire avan- 


* cer; 
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Lage cer; = & vous * donniez hae by ol <A" 
haut, il ſe renverſeroit. Vous le reduirez. aiſement peu ay; 
. hanches. Vous deves Parreter 
doucement au commencement, & peu à peu; car aucun arret 
fait ſoudainement, ou en un inſtant, n'eſt bon pour aucun 
cheval ; mais il doit todjours Etre fait avec deux ou trois Fal- 
cades 7 ſe font en gliſſant doucement, & aiſement fur les 
hanches à deux ou trois temps, ce qui donne plus de grace 
au cheval, & le prepare d autant mieux à fa demy-volte. 
Il ne faut point donner une bride rude a un cheval qui 
&emporte, & qui sl enfuit, d'a autant que cela le fait pire, & 
luy tend la bouche plus dure. II ne faut jamais luy donner 
Teperon; car le vieux proverbe eſt vray ;; à cheval libre ne faut 
point d'eperon : d autant que Ieperon augmente ſon vice. Il ne 
faut non plus tirer fort, ni la bride, ni le cavegon; car tant plus 
vous tireres, d' autant plus il tirera pour y reſiſter: meſme s il 
ſent la main, ou le cavegon, quoy que peu, il courra pour 8 
opyoler. | 
Partant en ce vice, quoy.quiil ſoit contraire A ce qu'on ap- 
pelle etre rf, vous deves vous ſervir des meſmes aides; puis 
qu ils proviennent tout deux d'une main dure: Parce qu'une 
main dure empeſche l'un d avancer, tant il a peur de ſe bleſſer 
la bouche, ou le nez avec le cavegon: & fait que autre le 
penſe eviter, c'eſt pourquoy, tant plus vous tires, tant plus il 
tire, pour reſiſter. Vous deves donc les monter tous deux avec 
une main lache, & douce, & le cavegon aiſe, tant au pas qu au 
trot, & galop, ſans Parreter. Car fi au commencement vous 
voulez arreter le cheval qui s emporte, luy preſſant la bouche, 
ou le nez, il voudra incontinent s'emporter, trouvant que vous 
le retenes ; ne Farretes donc point de long - temps, & lors que 
vous Tarreteres, que ce ſoit tres-doucement, peu A peu, & au 
petit pas, le gagnant de la forte. D'où vous pouvez voir, 
que c'eſt une choſe excellente d'avoir la main douce (un des 
plus grands ſecrets que nous ayons à manier un cheval) meſme 
JIiunſques à la tenir quelque-fois lache. Mais pour la plus part, 
doe que F appelle main legere, ou douce, eſt legere comme une 
plume, & toute - ſois ferme, ſinon en cas extraordinaire. Le 
Pilier avec une longue rene eſt quelque-fois bon pour un cheval 
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tiendra lors qu'un, ou 1 hommes ne fauroient, & avec CH Ap. 
moins de danger pour le Cavalier; puis qu'il ne ſauroit s 'empor- VIII. 


ter qu en rond. Lors quiil eſt elf, quelque choſe pourroit bien 


quelquefois Je. bleſſer en Tempechant d'avancer : il en peut ar- 
river autant a cela qu avance trop, c'eſt A dire, qui s'emporte. 


cabal wy de ces vices. 


ccc c bare ce bares 


CHAPITRE VII. 


Fur un cheval, que ft trop leger 2 la main, ou qui a pas 
bon appuy. 


ELA phovieat quelque-fois de ce que la barbe, od 

repoſe la gourmette eſt trop tendre, ou qu'il n'y a 
pas aſſes de place, ou qu'elle eſt trop douce, ou 
que les barres font trop tendres, ou que fon cou 


welt pas bien place, ou qu'il a la gorge comme un coq, ou 
quil a eſte mal monte auparavant, ou qu'il eſt mal bride, ou 
bleſſẽ de durs & rudes mors. Mais voicy comine il le faut 


reduire. 
II faut premietement hoy mettre une bonne bride & aiſce, qui 
ait un canon ou eſcache à la Pignatelle, & les branches à la 


Connetable ; & hay mettre un Cavegon à ma mode : attachts 


la gourmette aux branches de la bride ; car il faut le monter 
quelque temps ſans gourmette, affin de luy donner peu à peu 


de Pappuy fur les barres. Mais au commencement, la bride 
doit tre fort lache, ne travaillant que du cavegon, juſques à ce 


qu on ait peu à peu aſſeurẽ la tte, & qu'on Vait amence à une 
bonne place; apres cela on peut ſe ſervir de la gourmette ; mais 
elle doit &tre longue & lache. En apres qu'il eſt gagne, met- 
ten la gourmette en fa propre place. Les legons que vous luy 


donngeres doivent etre ou droit en avant, ou fur de tres-larges 
cercles, & fi larges, que le cheval ne S'appercoive pas qu'il 


tourne. Ces legons doivent étre en un lieu fans limites, & 
dehors, comme dans un Parc, ou en plaine campagne; dau- 


tant que cela luy donne plus d'appuy. Vous ne devez jamais 
au commencement le forcer à aucune choſe. Vous le devez 
travailler au grand trot, & le trotter le plus que vous pourres 


fur les épaules; car cela luy donne de Lappuy. Ne Varttes 
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point Pour hiked temps; ; Cautant que cela le met fue les 
hanches : & apres lors que ,vous.Farreteres, que ce ſoit plütoſt 


un retardement peu à peu, qu'un arret. Lors que vous le ga- 


loperes, que ce ſoit au petit galop (car il luy donne de rappuy) | 


pourveu qu'il ſoit | doux, & fans violence, & fur les epaules. 
Quelques- uns ſe ſervent d'un Martingal, mais je ne Tapprouve 


pas; car lors qu'on Ia oſtè, il neſt pas mieux qu'il etoit au- 


paravant. Lors qu'il ſera reduit, vous PROG le travailler ſur 
les hanches comme vous voudres. 


Mais il n'y a rien à faire, . cheval 


ſoit afſeurte : ce doit donc etre le plus grand ſoin, & le premier 
travail, d'aſſeurer la tete d'un cheval, ou luy faire avoir bonne 


| bouche, ou le faire tre dans la main, qui eſt tout un; ſoit que 


ce ſoit un poulain, un jeune cheval, un cheval d'un 711 medio- 
cre, ou un vieil cheval, ou quoy que ce ſoit qu'on appelle che- 
val, qui ſe dreſſe dans le Manege; car à moins que Etre af- 
ſeuré dans la main, il neſt bon à rien; & ᷑tant aſſeure dans 
la main, il eſt bon à tout, & c'eſt le fandement de U art. 
Ee anſy'y je finis ce diſcours.,.. | | yur 


Aure diſcours four | un cheval, qui 1a pas bon appuy, . 


ou qui eft trop leger 2 a la main. _ 


que vous le faites cheminer au pas, vous devez avoir 
la main un peu plus forte; sil tire, vous deves auſſy 
tirer fort, & non par ſecouſſes: car, lors que vous tires, il 
voudra auſſy tirer, tellement qu l ſe donnera de Fappuy. Apres 
que vous Paures traité de la forte au pas, faites en autant au 
trot, & en ſuite au galop, ne Parretant que doucement, & cela 


ſans doute luy donnera un bon appuy. S8 il eſt · impatient, & qu'il 


prenne quelque degouſt a la main, & au talon, mais princi- 
palement au talon, il eſt rendu encore plus impatient par les 
lecons ſerrees, & ſujectes, & fait plus furieux aux Airs, Cour: 
bettes, & Terre à terre; differes donc ſes airs pour quelque 
temps, auſſy bien que les legons Etroites de ſũjection, ou qui 
* forcent la crouppe dehors ou dedans. Travaillez-le ſeulement 
dune piſte, ſur des cercles larges, vous ſervant beaucoup de 
la main, mais n'uſant en aucune ſorte ni les jambes ni le talon, de 
e 6 | 


ow? 


<>[© US1le devez ſentir plus qu'en m main; & lors 
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Swe k ts illes fenleniibr Pune piſte ſur des cercles larges, CHa fp. 
cela luy fera oublier cette humeur furieuſe, & colere, & ces VIII. 
apprehenſions qu'il avoit auparavant. Lors que vous trouves 


qu'il eſt plus patient, & propre au Manege; Eprouves ſon obeiſ- 
ſance au talon, & à la main, mais que ce ſoit au petit pas, & 


fort au large, & peu I peu, ne luy faiſant faire de long temps la 


volte entiere, & ne luy mettant au commencement qu'une hanche 
dans la volte. . 

Tout aufly t6t qu'il obeit, remettẽs- le d'une piſte, & I'Eprou- 
vez derechef tot apres : mais prenés bien garde, que vous le 
finiſſiẽs d'une piſte, & au large, le laiſſant tempere, & appaiſe, 
ſans furie ni crainte; le faiſant totijours avancer, quoy qu'il faſſe. 

Ne craignẽs point, que cette legon ne produiſe entierement 
les effets que vous defires, ſoit pour luy donner de Vappuy, ou 
ſoit pour le rendre patient. Prenes auſſy bien garde de ne le 


chatier point, quoy qu'il vueille etre colere ou qu'il commette 


quelque faute : mais vous luy deves pardonner pluſieurs fautes, 
car des eſperant, il commettroit ces fautes-la pour vous reſiſter, & 
ainſy deviendroit extremement enrags, pour la crainte du cha- 
timent : pardonnes-luy donc, & paſſes par deſſus, affin de le 


tromper, & luy montrer que vous aves de la bonte ; ce qui le 
reduira, lors qu'il trouvera que vous n'etes point malicieux. 
Garder un cheval en perpetuelle ſubjection & eſclavage, le rend 


ou des eſperẽment, ou lourdement retif : rejoüiſſezʒ le donc quel- 
que-fois, & luy donnez liberté, le menant d'une piſte au large, 
au pas, au trot, & au galop, le laiſſant ainſy doucement, & 
vous trouveres le bien qui en reviendra. 

Je ne ſcay rien de meilleur à donner de VPappuy a 5 cheval, 
que les fauſſes renes 3 ma mode; car elles travaillent les barres, 


& ſoulagent la gourmette. Une bride auſſy, fans liberts, cloſe, & 


d'une piece, luy donnera de Pappuy. Voila ce que j avois à dire 
en ce diſcours, pour donner de l'appuy a un cheval, & luy 
d ſon ho d furieuſe, & colere. 
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cHAPITRE IX. ke 

Pour un n _— of peſant a la main. 
1 

ELA proviket n d'un coù gros & 
charnu, des épaules . charnues, & d'une tete 
groſſe, & charnue, avec beaucoup de poil a la 
— place de la gourmette, ou d'une peau épaiſſe en cet 
e ou des barres dures, meſme quelque-fois, de ce qu'il 


_ © &arme contre la bride, quelque-fois de mechancete pour s oppO- 


de le mettre ſur les hanches; le faire aller ſouvent en arriere, 


ſer contre le Cavalier, affin de s'emporter, & quelque. fois il eſt 
$i lourd, qu'il ſe panche tout ſur la bride. - 

Voicy le moyen de le reduire : de le brider d'une bride aiſee, 
comme je Vay dit cy devant, qui luy ſoit propre, avec le cave- 
con à ma mode, ne le forgant, ni de la bride ni du cavegon; 


le trottant le plus court qu'on pourra, car le trot court le met 


ſur les hanches. 11 faut auſſy luy donner de forts. arrets, affin 


affin de le mettre ſur les hanches ; le lever à Poſades, affin de 
le mettre ſur les hanches; le faire aller au pas, la tete contre 
la muraille, aftin de le mettre fur les hanches ; : le travailler à 
un coin, od deux murailles ſe rencontrent, affin de le mettre ſur 


les hanches; le galoper fur les hanches, Farreter contre une mu- 


raille, affin de le mettre ſur les hanches; & le travailler la 


crouppe dedans, cela auſſy le mettra fur les hanches, Il ne faut 
jamais le faire avancer, ou tres- peu, en tous ſes quarts, & demy- 


voltes. Et tout de meſme que vous trayailles les autres chevaux 


en avant, ſur une ligne entre les quarts de volte, & s ils ſont 


trop legers a la main, vous faites la ligne d' autant plus longue ; 
ainſy pour un cheval trop peſant a la main, il faut faire la ligne 
plus courte. Qui plus eſt, vous le devez tirer en arriere ſur 


toutes les lignes avant le quart, ainſy que vous faiſiés avancer les 
autres. Ces legons ſont tres- bonnes pour le reduire, & faire leger 


a la main. Mais il n'y a rien qui mette tant un cheval ſur les 


hanches, & par conſequent le rende leger à la main, comme 
ma methode nouvelle du pilier. 

Sil a quelque imperfection à ſes jambes, * à celles 
de devant, aux pieds, aux paſturons, aux genoux, aux Epaules. 
&c. ce n'eſt pas le Cavalier qui le peut rendre leger à la main, 

| mais 
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mais le martchal ; car durant qu'il aura quelque douleur à ces CH Ap. 


parties-la, il s' appuyera fur la main, comme ſur un cinquiẽme 
pied, ou plùtoſt comme un boiteux &appuye ſur un baton : ainſy 
un cheyal boiteux, & imparfait en ſes membres, s appuye ſur la 
main pour ſoulager ſon mal. Cecy n'eſt pas tout, car il y a 
une autre imperfection de nature, à laquelle on ne fauroit ap- 
porter de remede, où pluſieurs Cavaliers font grandement trom- 
pes; car ils diſent qu'un cheval qui a la tete belle, bien placte, 
un coli delié, les épaules dechargées de chair, eſt todjours leger 
a la main: & au contraire, qu'un cheval qui a la tete groſſe, le 
col gros, les Epaules charnues eſt toujours peſant à la main. 
En quoy ils ſont bien trompes ; car jay veu plus de chevaux 
legers à la main, qui avoient la tete groſſe, le cod gros, & les 
epaules charnues, que de ceux qui etoient decharges, & de taille 
delice. Meſme jay veu des chevaux qui avoient la tete petite, 
le coù delice, & les Epaules belles, qui etoient peſants à la main; 
tellement que cela n'y fait rien, mais en voicy le tout. Si un 
cheval mal fait, & peſant, a les reins bons, il ſera leger à la main: 
& le cheval le plus decharge, & de la taille la plus delice du 
monde, sil eſt foible de reins, il ſera peſant a la main. Telle- 
ment -qu'etre leger ou peſant à la main, ne depend que des 
reins, & de la bonte de Feſchine. Sil a les reins bons, vous 
le pouvẽs mettre ſur les hanches, comme étant capable de Ven- 
durer: or un cheval qui eſt ſur les hanches eſt leger à la main: 
& un cheval qui a les reins foibles, ne ſauroit endurer d'etre 
mis ſur les hanches; mais il ira ſur les epaules pour ſe ſoulager 
de la douleur qu'il regoit aux reins, ce qui eſt etre peſant à la 
main. Tant plus vous diſputerés contre luy, tant plus il peſera, 
& votre travail ſera auſſy vain comme a laver un More d'encre. 
Voila ce que j avois ſur ce diſcours. | 
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Pour un cheval peſant d la main, qui ne vent 4. ni a la 
main, ni aux talons, qui a les pou roides SE deſobeit, 
4 Fe ; 204 


* 
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n plus ns ſecret pour un cheval qui eſt 8 
a man, eſt d'avoir la main douce ; car quand il 


ne trouve rien ſur quoy s appuyer la bouche, il ſe 
met infailliblement luy meſme ſur les hanches, pour 


la ſeuretè de ſon marcher; car il doit ſe ſoùtenir ou fur le de- 
vant, ou ſur le derriere ; - tellement que voiant qu'il ra fur quoy 


repoſer ſon devant, il ſe repoſe ſur les hanches: & étant fur les 


hanches (on infailliblement cecy le doit mettre) il doit neceſ- 
ſairement, & abſolument «tre leger à la main; parce qu au- 
cun cheval n'eſt bien fur les hanches qu'il ne ſoit leger à 
la main. Et comme diſoit quelqu'un, un cheval n'eſt point 
dreſſè que la gourmette ne ſe jouẽ, & ne ſoit libre, Il eſt * 
que la gourmette ne ſauroit jamais fe joũer, ſi elle eſt à ſa 
vraye place, que le cheval ne ſoit fur les hanches: or aucun 
cheval n'eſt bien dreſſe, qu'il ne ſoit leger a la main. Telle- 
ment que la bride aiſce, & douce, mais ferme, eſt le plus grand 
ſecret pour rendre un cheval leger a la main. Votre cavegon 
doit auſſy &tre aiſe. L'arrẽter court au pas, au trot, & 
au galop aidera beaucoup, à le rendre leger à la main; d autant 
qu'on le met ſur les hanches. Le lever une fois, ou deux, & 


puis le faire marcher encore, en ſorte que quand on le leve, 


ſes hanches ſe retirent dedans, le rendra leger à la main, 
parce qu'on le met fur les hanches. Mais ma mode du pilier a 
bien plus d'effet a rendre un cheval leger à la main; parce 


qu'elle le met davantage ſur les hanches; & en outre luy donne 


toujours le plis au cõtẽ auquel il va. La tete du cheval contre 
la muraille le rend leger à la main; parce qu'elle le met ſur les 
hanches. Faire tourner un cheval en un peu Ee deſpace qu'il 
n'eſt long, le rend leger à la main; parce qu'on le met extre- 
mement ſur les hanches. Les quarts, & demy-voltes, la crouppe 


dedans, le rend leger à la main; parce que cela le met fur 


les hanches. Mettre la crouppe tout à fait dedans, la tete vers 


quatre murailles le n a e n le met 


beaucoup 
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le cavegon, la rene, & la jambe du meſme c6t& les rendent 


ſoupples, & ainſy font le cheval obeiſſant au talon, comme je 
vous Pay dit ſouvent. Mais cecy n'eſt qu'une medecine, & 


non pas une nourriture, pour lors que la crouppe eſt au dedans 
du pilier, ou la tete vers le pilier, & la crouppe dehors; tellement 
qu'on ne ſe doit ſervir de cette medecine qu aux extremitẽs de 


la maladie du vice, neantmoins elle fait aiſẽment ſes effets ſans 


aucune contrainte. Voila comme il faut rendre un cheval leger 
à la main, luy. rendre les Epaules ſoupples, & le faire obeir au 
talon, lors que les voies ordinaires ne le peuvent faire. 
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CHAPITRE XI. 


Contenant certaines obſervations. 


_——OUVENE'S vous que ma methode force un cheval 
ens le batre ni éperonner, mais par les regles & 
la methode que je vous ay deja montre; parce qu'il 
SM ct oblige d'aller bien, ſoit qu'il le yueille, ou non. 

Faites- le todljours aller en avant en tout ce qu'il fera; car 
ſouvent il met fa crouppe dehors, & va en arriere, comme retif 
a Veperon. Servez vous de la douceur avant que de venir a Vex- 
tremite, a quelque choſe que ce ſoit que vous le travaillies ; & 
ne prenẽs jamais que la moitie de ſes forces; ni ne le montes 
jamais juſques a Vextremite, mais peu a chaque-fois, & ſouvent. 
Soiez toùjours prodigue en vos careſſes, & chiche en vos cor- 
rections. Lors que vous le corriges, que ce ſoit tout de bon, 
& guere à chaque fois, comme une coup d'eperon, de houſſine, 
de voix, de chambriere, & rien qu'un a chaque fois, qui ne doit 
pas non plus tre repete ſouvent. 


Vous luy feres tant de careſſes, & auſſy ſouvent que vous 
voudres, comme le frapper doucement de la main; luy parler 


beau; le flater doucement de la main, avec des paroles careſ- 


ſantes, & quelque- fois avec un certain ſon de voix ou pipement 
ordinaire à amadoũer les chevaux farouches. Vous pouves auſſy 


le recompenſer quelque- fois d herbe, de bled nouveau, de belles 
fleurs odoriferantes, d herbes agreables, & de quelques fruits, 


| TP les chevaux aiment. Tout oecy pour Pete. . 
. Wy b b 3 L'hiver 


XI. 
—— 
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Fs D Lhiver, il nt luy ee un peu d'avoine, de froment, d'orge 
IV. mondé, ou un peu de ſon blanc, ou de pain: on luy doit 
|  bailler tout cecy dans un petit panier fait à propos. Vous pou- 
vez luy donner du pain en votre main, comme auſſy du ſucre, 
des confitures, ou un peu de miel a lecher fur un baton. Toutes 
ces reconpentes ſont lors qu'il a bien fait; comme auſſy des 
pommes couppees par morceaux, des carottes, ou des naveaux; 
toutes leſquelles choſes ſont propres pour Phiver, & ce qu'il 
pourra manger en peu de temps. Vous pouves apres ſes voltes 
avoir un Palfrenier a le frotter pendant qu'il prend haleine. 
Mais je vous avertis, que ſi c'eft un cheval de grande memoire, 
& plein d'eſprits, ons vous ne devez vous ſervir d'aucune de 
ces choſes ; car apres que vous Ia aves travaille, 1] penſe qu'il doit 
aller tout auſſy tot que le Palfrenier Va frotte. Ne vous ſerves 
donc d'aucune de ces choſes pour les chevaux impatiens; les 
empecher d'aller ne les guerit pas, mais les rend encore plus im- 
5 | patiens; ne vous en ſerves done point aux chevaux impatiens. 
; | Ils prennent auſſy grand plaiſir a ſentir des gants parfumes, 
| > comme à otur de la muſique, « ce * les rafraichit e. 
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CHAPITRE XII. 

Lors qu un cheval a le col fi roide, qu il ne deut point re- 
garder dans la volle, ny plier la teſte, ny te coll, & quill 
eft fi roide, qu'il tient ſa teſte, & ſon co hors de la volte, 
& que ma mode du cavegon,' dont je me ſers di ordinaire, 
ne ſuffira pas, il faut alors ſe ſervir de cette invention. 


FE cavegon a un anneau à chaque cote, & un au 
milieu, c'eſt pourquoy, à ma mode, jay deux renes 
au cavegon; leſquelles ont un petit anneau à un 
des bouts, tellement que je mets le bout de la 
rene au travers de cet anneau, & Vattache ferme au pommeau; 

Jen ſais autant de. l'autre rene, & Pattache ferme au pommeau. 

| | Quant a la rene gauche, je la tire en bas tout contre Pargon de 
; Does 15 la ſelle, au cote gauche, par deſſous ma cuiſſe, & ainſy la mets 
1 au travers de Panneau gauche du cavegon, & la fais encore 

revenir tout dr oit à ma main :. j'en fais autant de la rene droite. 
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II. faut conſiderer, que 1 trois anneaux du cavecon le CHAP. 


diviſent en quatre parties, & que (travaillant de la rene qui 
eſt pour la main gauche, laquelle eſt a Panneau prochain de 
moy) jay la force du quart A tirer, & que le cheval a la force 


de trois quarts à tirer contre la mienne; tellement qu'un cheval 


obſtine, & qui a le cou roide, peut aiſement Etre trop fort 
pour moy. C'eſt pourquoy jAattache la rene du cavegon, comme 
je Pay deja attacheez excepte qu'au lieu de la mettre à l'an- 
neau gauche, ou je Vay deja miſe, que je la mets au droit, 
quoy que jaille a la main gauche: tellement qu'a preſent Jay 
la force de trois parts contre la fienne, qui eſt trop pour luy. 


Je voudrois que vous attachaſſies au pommeau de la ſelle la 


rene, qui revient en v6tre main; parce qu'elle a plus de force. 
Cecy tire le dehors de fa tete, fans qu'il y puiſſe reſiſter, 
& le fait regarder dans la volte de tous les deux yeux, ce 
qu'il ne ſauroit empecher, & c'eſt la ſeule choſe du monde 
pour rendre un cheval ſoupple; car ce qui communement le 
rend ainſy roide, eſt qu'il regarde dehors, de I'oeil de dehors 
la volte, & l'anneau gauche ne le ramene pas; mais le droit, 
le tirant du cõtè gauche, comme je vous ay dit, l'amene 
tout à fait, & le rend cheval fi ſoupple, qu'il y a du plaifir 
à le monter. II faut faire tout de meſme à la main droite, 
comme je vous ay dit à la gauche. 8 
Croiez-moy, que c'eſt la choſe la meilleure du monde à 
rendre un cheval ſoupple, & à le faire obeir, quand il auroit 
le cod auſſy roide qu'un taureau; car c'eſt le tout de le faire 
regarder dedans des deux yeux. Il faut que je vous diſe, 
que vous aures de la peine a travailler toutes les deux renes 
du cavegon; parce quꝰ tant ainſy en croix elle s empẽcheront 
Pune autre, & s' arrẽteront, tellement quelles ne pourront paſſer 
au travers de Panneau : mais il faut que les anneaux ſoient 
tres grands, & langes, affin que les renes ne 8Aarretent point 
ſur le cavegon, ni Pune ſur l'autre. Quoy qu'elles Sarretent 
un peu en votre main neantmoins le Palfrenier tirera aiſement 
laquelle rene vous voudres, & I attachera au pommeau. Ou 
bien ne vous ſervez que d'une rene, & lors que vous Vaures 


travaille fur un cote, mettez-la A Pautre, ainſy elle ne s ar- 


retera jamais. 
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Vhiver, i il faut luy Wanner un peu d'avoine, de froment, d'orge 


monde, ou un ꝓeu de ſon blanc, ou de pain: on luy doit 


bailler tout cecy dans un petit panier fait à propos. Vous pou- 
vez luy donner du pain en votre main, comme auſſy du ſucre, 
des confitures, ou un peu de miel A lecher fur un baton. Toutes 
ces Wenn ſont lors qu'il a bien fait; comme auſſy des 
pommes couppees par morceaux, des carottes, ou des naveaux; 
toutes leſquelles choſes ſont propres pour Phiver, & ce qu'il 

pourra manger. en peu de temps. Vous pouves apres ſes voltes 
avoir un Palfrenier à le frotter pendant qu'il prend halcine. 
Mais je vous avertis, que ſi c'eſt un cheval de grande memoire, 
& plein d'eſprits, _ vous ne devez vous ſervir d'aucune de 


ces choſes ; car apres que vous I'a aves travaille, il penſe qu'il doit 


aller tout auſſy tot que le Palfrenier Va frotte. Ne vous ſerves 


donc dPaucune de ces choſes pour les chevaux impatiens; les 


empecher d'aller ne les guerit pas, mais les rend encore plus im- 


patiens; ne vous en ſerves done point aux chevaux impatiens. 


Ils prennent aufly grand plaifir a ſentir des gants parfumes, 
comme à otur de la muſique, ce qui les rafraichit * 
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CH APITRE XI. 

Lors qu un cheval a le coil fi roide, qu'il ne deut point re- 
garder dans la volle, ny pher la teſte, ny te coll, & qui 
eſt fi roide, qu'il tient ſa teſte, & ſon col hors de la volte, 
&& que ma mode du cavegon, dont je me ſers ordinaire, 
ne ſuſfiru pas, il faut alors ſe ſervir de cette invention. 


E cavegon a un anneau a chaque c6te, & un au 
milieu, c'eſt pourquoy, à ma mode, jay deux renes 
au cavecon ; leſquelles ont un petit anneau à un 
des bouts, tellement que je mets le bout de la 
rene au travers de cẽt anneau, & Vattache ferme au pommeau ; 
Jen ſais autant de. Fautre rene, & Pattache ferme au pommeau. 
Quant à la rene gauche, je la tire en bas tout contre Pargon de 
la felle, au cdte gauche, par deſſous ma cuiſſe, & ainſy la mets 
au travers de l'anneau gauche du cavegon, & la fais encore 
revenir tout droit a ma main: j en fais autant de la rene droite. 
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II faut conſiderer, que les trois anneaux du cavecon le CHAP. 
diviſent en quatre parties, & que (travaillant de la rene qui os 

eſt pour la main gauche, laquelle eſt à Vanneau prochain de 

moy) jay la force du quart a tirer, & que le cheval a la force 

de trois quarts à tirer contre la mienne; tellement qu'un cheval 

obſtiné, & qui a le coù roide, peut aiſement étre trop fort 

b pour moy. C'eſt pourquoy Jattache la rene du cavegon, comme 

ie ͤl'ay deja attachte; excepte qu'au lieu de la mettre à Van- 

neau gauche, ot je Vay deja miſe, que je la mets au droit, 

quoy que Jaille à la main gauche: tellement qu'a preſent Jay 

la force de trois parts contre la ſienne, qui eſt trop pour luy. 

Je voudrois que vous attachaſſies au pommeau de la ſelle la 

rene, qui revient en. votre main; parce qu'elle a plus de force. 

Cecy tire le dehors de ſa tete, fans qu'il y puiſſe reſiſter, 

& le fait regarder dans la volte de tous les deux yeux, ce 

qu'il ne ſauroit empecher, & Ceſt la ſeule choſe du monde 

pour rendre un cheval ſoupple; car ce qui communement le 

rend ainſy roide, eſt qu'il regarde dehors, de l'œ il de dehors 

la volte, & l'anneau gauche ne le ramene pas; mais le droit, 

le tirant du cote gauche, comme je vous ay dit, l'amene 

tout à fait, & le rend cheval ſi ſoupple, qu'il y a du plaiſir 

à le monter. II faut faire tout de meſme à la main droite, 

| comme je vous ay dit à la gauche. ds 

Croiez-moy, que c'eſt la choſe la meilleure du monde à 

= rendre un cheval ſoupple, & à le faire obeir, quand il auroit 

le coũ auſſy roide qu'un taureau ; car c'eſt le tout de le faire 

regarder dedans des deux yeux. Il faut que je vous diſe, 

que vous aures de la peine a travailler toutes les deux renes 

du cavegon; parce qu tant ainſy en croix elle s'empecheront 

Pune l'autre, & 8&arreteront, tellement quelles ne pourront paſſer 

au travers de l'anneau: mais il faut que les anneaux ſoient 

tres grands, & larges, affin que les renes ne s arretent point 
ſur le cavegon, ni Pune ſur l'autre. Quoy qu'elles s arrẽtent 9 
un peu en votre main neantmoins le Palfrenier tirera aiſement | 1 
laquelle rene vous voudres, & Vattachera au pommeau. Ou 
bien ne vous ſervez que d'une rene, & lors que vous Paures 
travaille ſur un cöté, mettez-la à Vautre, ainſy elle ne s ar- 

cetera jamais. | | 
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& de les faire regarder dans la volte de tous les deux yeux, 


Serv6s vous de cette aide comme de la meilleure que je 
ſcache, pour toute ſorte de chevaux ; affin de les rendre ſoupples, 


qui eſt la plus grande perfection du Manege. Elle vaut mieux 


17 terre A terre qu au paſſage. 


. petit doigt; 2 A la n main fea] la rene de dedans eft au def. 


CHAPITRE XIII. 


Les trois Legons ſuivantes ſont fort operatives, & tres * 
lentes Terre a terre, & a Courbettes: fappelle ces trois 
Legons la regie de trois, ou la regle dor. 


Premierement, pour travailler Terre d terre, avec le cavegon, 


— 


comme je vous ay dit au chapitre precedent. 


. ny a point de meilleur moyen pour faire obeir 
1 Mi un cheval, tant a la main qu'aux talons, & le 
Sl | N mettre ſur les hanches, que de tirer la rene de 
== dedans du cavecon fort en haut, vers Fepaule 


dehors la volte, l'amenant dedans ; & Vaider fort de la jambe 


de dehors, affin de Faſſembler enſemble, pour luy faire obeir 
tant à la main, qu'aux talons, & le mettre fur les hanches. 


Pour travailler avec la bride ſeule, les renes ſepartes dans 
les deux mains, 


AND les rencs ſont ſepartes dans les deux mains, 
A AY | | tires fort en haut la rene de dedans vers vötre 
= CS Epaule contraire, à quelque main que vous alliez, & 
Mmettes dedans cette epaule-la, Paidant fort de la jambe con- 
traire, affin de Vafſembler, pour le faire obeir, tant a la main, 
qu'aux talons, & de le mettre ſur les hanches, ce qui le fera 


beaucoup. Il y a à peine une legon meilleure que celle- cy. 


Pour travailler un cheval, la bride en la main gauche ſeulement. 


Es re as} brid f * ent Etre { rees du 
* reènes de la bride, ' qui doiv epa 


petit doigt ſeulement, ſont en cette ſorte à la main 


EI 
droite, la rene de dedans eſt au deſſus, & deſſus 


ſous 
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TY & Sefſous | le petit doigt. Il faut donc à la main droite, 
mettre la bride au cote gauche du cheval, affin de tirer la rene 
de dedans; mais il ne faut pas tourner en haut les ongles de la 


main de la bride, il eſt plus convenable de la tenir ferme, & droite, 


les jointures des doigts droit au dehors du coi du cheval; & 
continuant cette poſture, mettre dehors les jointures du petit 
doigt, tellement que le pouce aille un peu en bas, affin de tirer 
la rene de dedans, & rendre celle de dehors lache; car lors que 
les jointures du petit doigt vont dehors, elles rendent lache 
la rene de dehors, comme appartenante au dedans du petit doigt; 
ſerre la rene de dehors comme appartenante au dehors du petit 
doigt, ce qui eſt bien, & comme il doit étre. En outre, Ve- 
paule du Cavalier peut naturellement venir dedans, ce qui eſt 
veritable, & aiſe; ainſy la rene de dedans eſt dans la meſme 
ligne que votre epaule gauche, ou epaule de dehors, qui eſt 
le tout, | 

Vous deve, terre à terre, mettre votre main un peu en avant 
à chaque fois; car fi vous la gardies au meſme endroit, ou que 
vous la tiraſſiez vers vous, vous ſerreries la gourmette, qui le 
mettroit bas, & fur les epaules : or en mettant võtre main un 
peu en avant, vous lachez la gourmette, & le mett6s neceſſaire- 
ment fur les hanches. Le coude du bras de la bride doit &tre 
tolijours de beaucoup plus bas que la main, affin de garder 
le cheval ſur les hanches. Le coude tout de meſme doit &tre 
beaucoup plus bas que la main, lors que les renes du cavegon, 
les fauſſes renes, ou les renes de la bride ſont ſeparees dans les 
deux mains, ou qu'elles ſont dans la main gauche ſeulement, 


C'eſt tout autre choſe a la main gauche; car vous devez 


tirer la rene de dedans pour la main gauche: vous devez donc 
tourner en haut, le plus que vous pourres, les ongles de la main 
de la bride vers v0tre epaule droite; parce que le petit doigt tra- 
vaille cette rene-la, qui eſt au deſſous, & au dedans de ſoy: 
or le petit doigt travaillant la rene de dedans pour la main 
gauche, il faut le tourner en haut, tant que vous pourres, 
vers votre &paule droite. Ainſy la rene de dedans eſt dans 
la meſme ligne que v6tre épaule droite, qui eſt le tout. Amenës 
un peu dedans votre epaule droite, laquelle tirera la rene 
de dedans, qui appartient au bas du petit doigt, & lachera 


la rene de dehors, qui appartient au haut a petit doigt: 
Cece tout 
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A LA METHODE NOUVELLE. 
Lives tout de ICY qu'à la main droite, il tire la rene de . | 
IV | qui eſt au deſſus du petit doigt, & lache la rene de dehors, 
22 qui eſt au deſſous du petit doigt. | 
II faut, terre à terre, amener un peu dedans Vepaule . 
pour la main gauche, & aider de 1a jambe de dehors. Ainſy finit 
la tres- excellente Legon appellẽe la Reigle de trois. 
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CHAPITRE XIV. 


Regle tres-ſubtile & tres-oraye, a faire aller un cheval veritable. 
ment Terre d terre, ou a Courbettes, par laguelle, lors qu #74 
| | | 85 manguerd, on en ſqaura la vraye cauſe. 


EJREMIEREMENT, attaches le cavegon a ma mode 
= (la derniere fagon me plait le mieux) apres, pour 
la main droite, tires de la main droite la rene 
du cavegon, tournant les ongles en haut, vers 
; 5 c | Fepaule gauche, en forte qu'elles la touchent preſque : ainſy 
il y aura une ligne oblique depuis le cote droit du con du 
cheval juſques à v6tre épaule gauche, en croix par deſſus ſon 
cou; ce qui luy donnera un plis comme un arc, ou demy- 
cercle : & la rene droite du cavegon, qui eſt dans v0tre: main 
droite, tant tiree en haut, vers votre Epaule, elle eſt le mi- 


lieu ou centre du demy-cercle du cheval; car fi vous meſures 
depuis v6tre main juſques au nez du cheval, & depuis votre 
main juſques à la crouppe, vous trouverez que c'eſt tout un; 
ce qui prouve que v6tre main eſt au milieu du cheval, pes 
qu'elle eſt le centre de ſon demy-cercle. 
Si vous attaches la rene au pommeau, ce ſera tout un, quant 
à la ligne; elle ſera bien, fi non qu'elle ſera plus courte; car 
vous voyez, que le pommeau eſt au milieu du cheval, comme 
; ſera la rene, fi vous la tirez vers v6tre Epaule gauche, od vous 
. . ne. feres que l'etendre, & alonger davantage. Cette rene étant | 
une ligne oblique d un cots à Pautre, qui eſt icy du-c6te droit 
au gauche, elle eſt au milieu du cheval ; tellement qu' entre 
vos jambes, & celles du cheval, ſi Pon well bien, & ſelon les 
Mathematiques, il y a une plaine, & vous portes tod jours cette 
ran avec vous. ee 992 vous garderes cette ligne, le 
1 1 a 8 cheval 
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DE DRESSER LES CHEVAUX, 


__—_—_.. 


—. 


"Y 


cheval ne ſauroit aller faux; & tout auſſy t6t qu'elle eſt 
chang&e ou rompue, le cheval va incontinent faux. Cette ligne 
ne le fait pas ſeulement en demy-cercle; mais auſſy, comme 
une balance, elle peſe ſa jambe de derriere, de dedans la volte, la 


mettant dehors a un certain degre : & Paidant de võtre jambe de 
dehors, pour mettre dehors fa jambe de derriere, de dedans la volte, 
elle ſert de balance à balancer cette jambe-la de derriere, &gale à 


Pautre jambe de derriere. | 

Ainſy le cheval ira reglement comme dans un quadre ; parce 
qu'il ne ſauroit aller faux, pendant que vous gardercs cette ligne 
juſte, & egale. Tout de meſme que les quatre pieds du cheval 
font quatre cercles terre à terre, auſquels quatre cercles le pilier 
eſt le centre: ainſy le corps du cheval plie en demy-cercle, en 
tirant la rene de dedans vers Vepaule de dehors, & en amenant 
dedans Vepaule de dehors; tellement que la main & Vepaule ſe 
rencontrent en un point, ce point pour centre de ſon demy-cercle, 
lequel demy-cercle du cheval & centre de la main, & de Vepaule 
ſe remuent dans les quatre cercles des pieds du cheval, comme 
le Soleil dans la ligne Eclyptique, au travers du Zodiaque ; ou 
les Planetes dans leurs propres ſpheres, ou cetcles : cette legon eſt 
tres-excellente, 


Pour la main gauche. 


METTE'S la bride dans votre main droite, & tires la 
| rene gauche du cavegon de la main gauche, les ongles 
en haut, vers votre epaule droite, & l'aidant de yotre 
jambe de dehors, qui eſt la droite. Faites au reſte comme je vous 
dit pour la main droite; prenant bien garde de garder la ligne. 
Quant aux fauſſes renes qui ſont attachees à ma mode aux 
arches du mors, il faut en aider le cheval tout de meſme comme 
des renes du cavegon, gardant todjours bien la ligne. 
La bride en la main gauche ſeulement, travaille auſſy bien a 
la main droite, comme à la gauche, comme je vous ay-montre 
en la derniere partie de la regle de trois, qui eſt la quinte- eſſence 
| A travailler de la bride en la main gauche ſeulement; où vous 
trouverẽs, fi vous travailles bien, que la rene de dedans (qui eſt 1a 
ligne oblique) eſt ainſy gard&e exactement. Si vous preſerves 


cette ligne-la avec ſoin, votre cheval ne ſauroit aller faux terre 
A terre. Cette legon eſt tres- excellente terre à terre. C'eſt 
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184 L. mn 470d NE VEL, YM 
Re C'eſt pourquoy je m'#tonne de voir des Cavaliers mettre leur 
AG epaule droite dedans, quand ils vont a la main droite, & met- 


à etre n ſur les hanches. 


tre la gauche dedans quand ils vont à la main gauche; ce 


qui me fait dire hardiment ous ont _— la ligne aſſẽs ſuf. 
fiſamment. | 

Ainſy, quand ils vont a la main 4 ils tournent A la vieille 
mode leur main en haut, vers le dedans du con du cheval, ce 
qui tire la rene de dehors; & quand ils vont à main gauche; ils 
tournent leur main en haut, au dedans du co du cheval, ce 
qui tire, & travaille la rene de dehors; tellement qu' ils tournent 
toujouts leur main vers le cote auquel le cheval va, ce qui eſt 


tres-ridicule, & tres-faux ; car alors la ligne eſt rompuẽ tout à 


deſſein. Mais je leur puis pardonner toutes ces fautes, & plu- 
ſteurs autres, diſant avec S. Eſtienne, lors qu'il prioit pour ſes 
perſecuteurs: Pardonnes leur ä car ils ne * ce 
qu ils font. 
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C HA p IT R E XV. 
2 autre fe du Cale d a Courbettes, & Te erre @ terve. 


— * n'y a autre choſe que ce que je vous ay mon- 
ue au chapitre de Paſſiete du Cavalier, ſinon que 
vous deves mettre vötre eſtomac dehors, tenir votre 
poitrine fort roide, & ſerrer les feſſes A chaque 
rentge de courbette, ce qui aide le cheval avec votre enfour- 


cheure, & met vos feſſes en avant (tellement que vous ne 


ſauriẽs vous aſſeoir deſſus) & par conſequent vous met fur 


Fenfourcheure, & met une grande eſpace entre Pargon de la 
ſelle & vos feſſes, qui eſt comme il faut Etre. En outre, en 
cette ſorte võtre main Vaide en haut, ce we: Wyo a Etre fur 


les hanches, 

Il faut, terre 3 ons; : ny la meſme aſſiete, axpipth qui 
ne faut pas aider (de la main) votre cheval 3 chaque fois, comme 
a courbettes ; il faut ſeulement le tenir en haut, ain de 8 4 
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1 CHAPITRE XVI. N - 
— — 


Pour travailler un cheval la tite vers le pilier, affin de le rendre 
| ſenſible au talon, & le mettre ſur les hanches. 


E cavegon a ma mode fait regarder le cheval dedans 
7 FREY 1a volte de tous ſes deux yeux, le met fur les han- 
ches, & travaille ſes Epaules. | 
A preſent pour la crouppe: travailler un chevel la 
tete vers la muraille, mais la crouppe devant les épaules, le lever & 
Parẽter ſur la main, le mettent ſur les hanches, & travaillent la crouppe. 
Voicy comme il faut travailler la crouppe avec plus d' effet: 
attaches le cavegon au pommeau, à ma derniere mode; comme, 
par exemple, a la main gauche, attachez la rene du cavegon en 
ſorte, que vous faſſiẽs regarder le cheval dans la volte de tous 
ſes deux yeux. Alors mettes la tete vers le pilier à la main 
gauche, & que le pilier ſoit au dedans de la tete ; parce que cela 
travaille la crouppe, puis qu'elle va devant les épaules. Lors Wl 
que vous trouverẽs que la crouppe n'eſt pas aſſes ſoupple, tournes I 
en haut, vers Vepaule droite, le petit doigt de la main gauche, Ill 
en laquelle ſont les rènes de la bride, ce qui tire la rene de de- | 
dans ; donnes-luy au meſme temps un bon coup d'eperon de la = 
jambe droite, amenant dedans votre Epaule gauche, qui eſt celle _ 
de dedans la volte. 1 
Cecy met les epaules tellement a * main droite, qu' il faut | 
neceſſairement, que la crouppe aille a la main gauche: & la = 
crouppe va tellement à la main gauche, que vous ne fauries plus 


le faire marcher en cette ſorte-la, parce que le pilier empeſche, | | 
juſques à ce que vous le tiries en arriere, qui doit etre en. cercle. 
Or le faiſant aller en arriere, on le fait obeir au talon ; a cauſe 
que la crouppe va devant les épaules; & en outre on le met 
ſur les hanches, & encore davantage ſi on le leve quelque- fois 

circulairement a poſades. | 1 
. Je vous ay dit cy deſſus, & pluſicurs fois, que fi vous. met- 
ths dans la volte votre epaule de dedans, & votre main beaucoup 
dehors, quoy qu'il mette la crouppe dedans, que cela le fait aller 
auſſy faux de ſes jambes, comme ſi vous tiries la rene de dehors. 
- Mais: vous devez bien entendre cela; car c'eſt, fi votre main * A 
Mt au dehors de la volte, & qu'elle ſoit au dela de votre corps; | 
Ddd alors 


1 * 
4 1 
2 N 
5 
1 
2 b 
'J 
j 
A 
I 
Z 
* 
3 
Y 
4 
1 
I 
4 
3 
I 
4 
5 ö 
N oO 
l 
k 


186 


LivRE alors le cheval va © parce que vous avez ed ha ligne: 

Le mais pendant que võtre main eſt au dedans de votre épaule, 
quoy que vous metties dedans Iepaule de dedans, neantmoins le 
cheval ira. vray ; d' autant que vous garde: la ligne. On ne doit 
uſer de cette aide, Ju ala 2 * 0 le cheval deſobeit 
au talon. | «4 
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CHAPITRE - XVII. 


Pour travailler la crouppe d un cheval d la main gauche, la 
 crouppe vers Ie pilier. 


E cavegon doit etre attache comme il étoit, & les 
RY renes de la bride dans la main gauche. A preſent 
: 2 que vous alles à la main gauche, le pilier doit ẽtre 
au dehors de la crouppe, tellement qu'elle aille de- 
vant les &paules ; tires la bride vers votre eEpaule droite, tournant 
le petit doigt en haut, & mettez dedans votre tau de dedans 

la volte, qui eſt la gauche. 

Si le cheval nꝰobeit pas afſts au talon, aidẽs- le fir de votre 
main, affin de mettre ſes Epaules dehors, & au meſine temps don- 
nez-luy un bon coup de Veperon droit. Cecy mettra neceſſaire- 
ment fa crouppe dedans, puis que ſes epaules ſont .dehors la 
volte, & la crouppe miſe dedans, au meſme temps. Mais la 
crouppe ſera fi Eloignee du cercle dans lequel il doit aller, que 
vous ne fauries Py ramener, qu'en le tirant un peu en arriere. 

85 Sa crouppe <tant à preſent au dedans du pilier, vous devez 
: mettre dedans votre epaule, de dedans la volte, auſſy bien 
comme lors qu'il alloit en arriere, affin de garder le cercle, lors 
que la tete &toit au dehors du pilier; il en faut faire autant a 
preſent, que fa crouppe eſt au dedans du pilier, affin d'aſſujettir 
davantage la crouppe. II n'y aura rien de faux, pendant que 
vous garderes la ligne, qui eſt votre main de la bride, au 
dedans de votre epaule ; mais fi elle eſt au dela de votre . 
vous aures perdu la ligne, & le cheval ira faux. mn. 

Le lever quelque fois à poſades, la crouppe au Jt 5 
pilier, & devant ſes épaules, le met beaucoup ſur les hanches. 
La deſobciſlance au talon ect en la hanche de dehons "laquelle 


cette 
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DE DRESSER LES CH EVAUX. 
cette legon travaille ; tellement qu'il faut la continiier, juſques i 
ce que vous trouviez la hanche de dehors tres-ſoupple, & retour- 
ner apres a la vraye methode. Il n'y a rien au monde qui tra- 
vaille a 1a crouppe, & les hanches comme cecy : fi vous le 
travailles bien, vous en trouverés le profit. Serves vous des 
meſme aides à la main droite, pour aſſujettir la crouppe, & luy 


faire obeir au talon. 
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CHAPITRE XVIII. 
Diſcours ſur le pilier d la vieille mode, laquelle eſt tres-fauſſe, 


Terre d terre. 


vous montreray à preſent la grande erreur de 
N celuy, qui inventa le premier le pilier, pour terre 
I terre, avec la longue- corde ou longe, vous fai- 
ſant voir, que toute ligne oblique ne travaille 
pas terre a terre, & qu'il n'y a que la mienne, qui ſe fait 
en croix par deſſus le con: du cheval. 

Prenons donc pour exemple la longue rene au pilier: on 
attache un des bouts de cette longue rene, ou corde, au ca- 
vegon, & l'autre bout eſt attache a un pilier, ou y eſt tenu 
par un Palfrenier, ce qui fait une ligne oblique depuis le cheval 
juſques au pilier, laquelle vrayement travaille furieuſement les 
Epaules, mais ne touche en aucune ſorte a la crouppe, comme 
fait ma ligne oblique par deſſus le coi. Meſme cette longue 
corde travaille Vepaule de dehors, ce qui met le devant a 
FEtroit, & la crouppe au large, qui terre a terre eſt un ſole- 
ciſme ; car je vous ay dit pluſieurs fois que terre à terre le 
devant doit - &tre large, & la crouppe etroite. Or la longue 
rene, & le pilier font le contraire, & ne touchent point à la 
crouppe, comme vous alles voir par ce qui ſuit: ſi la crouppe eſt 
plus large que le devant, le cheval ne ſauroit aller bien terre 
A terre, ni lors que la crouppe eſt dehors; c'eſt pourquoy 
ils eperonnent la crouppe pour la mettre bien, mais elle eſt 
auſſy mal &tant dedans que dehors; car la crouppe eſt auſſy 
large dedans, comme elle étoit dehors, & à preſent ctant de- 
dans; la jambe de derriere, de dedans la volte, va devant Iepaule 
du meſme cdte, ce qui eſt tout a fait faux, & auſſy faux, 
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LA METHODE NOUVELLE 


LIVRE 
AV. 


—— 


que lors que la crouppe etoit dehors, & que la jambe de der- 
riere, de dehors la volte, Etoit plus au large, que Fepaule du 


meſme cote. Tellement que la longue corde autour d'un pilier 


eſt une invention niaiſe, & tres-fauſſe terre à terre; parce 
qu'elle ne travaille point du tout la crouppe, & qu'elle met 
ſeulement les épaules a Vetroit, qui eſt tout A fait contraire 


A terre A terre. Ainſy vous voies que cette invention ex- 
traordinaire ne vaut rien. 


CHAPITRE XIX. 
Diſcours fur les deux piliers. 


A Methode ſur les deux piliers ne vaut rien, car 

3 Go | 5, elle met le cheval hors de deſſus les barres ; & la 
gocourmette, le mettant tellement fur le cavegon, qu'il 
ne veut pas aller fans les piliers, comme je Pay veu 


en pluſieurs chevaux. Elle ne vaut auſſy rien à courbettes : 


& elle eſt encore pire pour les ſauts; car elle met tellement le 
cheval fur les hanches, que la crouppe n'a pas la liberté de ſe 


Jolier 3 comment donc ſauteroit- il, puis que la crouppe eſt trop 


contrainte? Ma mode d'un pilier donne toute la liberté poſſible 


à la crouppe, & met le cheval ſur la main. On peut auſſy 
Venſeigner à ſauter contre une muraille: tout auſſy tdt qu'il 
a fait un ſaut, il faut le lever incontinent ſur la main, luy 
faiſant faire une poſade fort haute, ce qui le met ſur les han- 
ches; car tous ſauts ſe doivent faire dans la main. Le cheval 
aura bien töt appris cecy il eſt diſpos. 


Fin de la SUITE derniere des LEGoNs, & du Livre quatrieme 
de la Methode nouvelle de dreſſer les chevaux. 


LAB. 
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C AVALERI E, 
Que je ne deſire pas ſeulement qu on life, & 
etudie, mais auſſy qu on Vapprenne par 
cœuỹ; & on en tirera tout Vavantage, & 


contentement, qu'on ſauroit deſirer en ce 
no ble Art. : | 
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CHAPITRE PREMIER. 
Comment il faut manier un cheval felon q i doit Petre. Pres 


mierement des divers uſages, auſquels eſt bonne la rene dt 
dedans da cavegon, attachte au pommean de la elle. 


LL E eſt bonne à trotter, & galoper un cheval C HA r. 

8 8 ſur des cercles larges; & d'une piſte, ſur de plus . 
( Ctroits, ou plütoſt la ctouppe dehors, travaillant de 
— la jambe, & de la rene de dedans, comme auſſy de 
la rene de dedans de la bride, & Paider auſſy de la rene du dehors 
de la bride : cecy le met fur les epaules (parce qui tire la tete en 
bas, & pat conſequent le met fur Vappuy) amene dedans ſon 
ẽpaule de dehors, & ainſy le fait Etroit du devant, & par meſme 
moyen le fait large de la crouppe, travaille & aſſoupplit extrẽme- 
ment les &paules, mais la crouppe eſt perduẽ, parce que le cheval 
eſt à L'etroit au dedans de la volte, & au large au dehors. 11 
galope ainſy comme il doit, entämant le chemin de la jambe de 
devant, du dedans de la volte, & faiſant ſuivre cette Jambe-la 
de devant de celle de derriere, du meſme cots, qui eſt le vray 
_ galop. Tous ces avantages viennent de la rene de dedans du 

Pr ante au pommeau à ma mode, avec ces aides de la 

, E e e . jambe, 
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© a P, Pei & de la rene du 8 cote, ce qui rend bs re 


2 


ſoupples, & tes travaille. C'eſt la meilleure 2 9 TY peut etre 
pour un cheval jeune ou ignorant. : A. he 


"IM. 


Un autre avantage de la rene 4. dedans du cavegon, attachie & 
ma mode an 3 dE la elle. 


* 


1 vous Tattachds A h main | droite, mettẽs w tete du 
cheval vers le pilier, & alles a la main gauche, I'a aidant 
en cette poſture-Ja de la jambe, & de la rene du meſme 
cots, mettant la crouppe à la main gauche. Combien que vous 
allies 3 la main gauche, neantmoins les épaules du cheval ſont 
rendiies ſoupples pour la main droite. Ainſy fi vous attachés 


au pommeau la rene gauche du cavegon (la tete vers le pilier, 


travaillant de la rene, & de la jambe du meſme c6te) combien 
que vous allies à la main droite, & la crouppe dehors a main 
droite, toute-fois les Epaules du cheval ſont rendues ſoupples, & 
travaillees pour la main gauche. Cette legon travaille, & rend 
les Epaules d'un cheval extremement ſoupples; mais la crouppe 


eſt perdue, parce qu 'on travaille de la rene & de la Jambe * 


a 


meſme cõtẽ. Cecy ſe fait au pas. 
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| CHAPITRE II. | 

La rene du cavegon etant toi jours attachie au pommean, pour 
travailler les epaules, & la trouppe enſemble, au paſſage, 
au pas, la crouppe, ou la ttte au pilier; mais Tune autre 
fagon qu auparavant, car il faut d preſent travailler de 1 
rene de dedans, & de 5 Jambe de dehors. | | 


? ORS qu'on met la tete du cheval vers 1 fler 
pour la main droite, il faut bien prendre garde 
que le pilier ſoit au dehors de la tete, & ainſy 
il ne ſera jamais entier; car ſes epaules iront 


ditions devant la crouppe. Cette action eſt Paton du trot 
qui eſt en croix; & le cheval eſt etroit, & large chaque ſe- 
cond mouvement; parce que c'eſt un trot qui eſt en eroix: 
lors qu'il croiſe la jambe de devant, du dehors de la volte, 
par deſſus la jambe de devant, du dedans de la volte, il a 
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le devant 1 & la crouppe; fa jambe de derriere allant 
un peu en avant, & au large. Et lors qu'il croiſe ſa jambe 
de derriere, du dehors de la volte, par deſſus l'autre jambe 
de derriere, du dedans de la volte, il a la crouppe etroite, 
& le devant large. Tellement que chaque ſeconde fois il eſt 
large, & <troit ; & il eſt todjours ſur la partie Etroite, & 


jamais ſur celle qui eſt large: a chaque ſecond mouvement 
il eſt ſur les epaules, & fur les hanches. Ce qui eſt le pro- 


chain du centre fait le moindre cercle, & partant eſt le plus 
preſſe. La crouppe donc étant dehors, elle fait le cercle le 


plus large, & eſt la plus travaillee, affin d'obeir au talon. 


Si Ton attache au pommeau, a la main gauche, la rene du 
cavegon, la tete. vers le pilier, il faut prendre garde, que le 
pilier ſoit au dehors de la tete, le travaillant de la jambe, 


& de la rene contraire, comme devant, & pour les meſmes 


raiſons. La tete étant vers le pilier, & entamant le chemin du 
devant, le devant eſt vers le centre, & la erouppe le fuit. Cecy 
ſe fait au pas, travaille la hanche de dehors, & la rend ſoupple 
au talon. Le cheval ne fait que deux cercles, la tete Etant vers 


le pilier; le devant fait le cercle le plus etroit, & la crouppe 


le plus large. 
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C HAPITRE III. 


Pour mettre la crouppe vers le pilier, & travailler, au pas, de 
la jambe, & de la rene contraire, laquelle eft to: {ours 
attachie au pommeau de ha elle. 


1 


RT Preſent que la crouppe eſt vers le centre, il Rut 
| bien prendre garde, que le pilier ſoit au dedans de 
7% N : la crouppe, & il ne ſera jamais entier ; parce que 
EE@CSSS les Cpaules iront totyours devant la crouppe. La 
crouppe etant à preſent vers le centre, le devant s achemine, 
& portant il tend vers le centre, & la crouppe le fuit, travaillant 
de la rene & de la jambe contraire. © ; 

Le paſſage qui ſe fait au pas (lequel eſt en croix) eſt cauſe que 
le cheval eſt large & etroit chaque ſecond mouvement : lors 
qu'il eſt large devant, il a la crouppe étroite; & lors que la 


. eſt large, il a le devant etroit au meſme temps. Cecy 
travaille 
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Char. travaille ſes Epaules, & ſa jambe de derriere de dehors la volte; 


ce qui le rend obeiſſant au talon. Le devant fait le cercle le 
plus large, & partant eſt le plus travaille : mais la erouppe eſt 
la plus preſſte & la plus ſujette; parce qu'elle fait le cercle le 
plus Etroit 3 ce qui le met ſur les hanches. Cette legon eſt 
tres excellente; parce qu elle prepare le cheval pour terre A terre; 
car lors qu'il a le devant Etroit, la jambe de derriere, de dedans 
la volte, avance, qui eſt demy- terre a terre; & lots qu'il a la 


crouppe Etroite, la jambe de devant, du dedans de la volte, 


avance, qui eſt demy- terre à terre. Ses jambes done font chaque 
ſecond mouvement devant l'action de terre à terre, & chaque 
ſecond mouvement ation de terre à terre derriere; c'eſt à 
dire, que chaque ae elles font, ſoit devant, ſoit der- 

riere, VaQtion de terre à terre; parce que c'eſt PaQtion du trot, 
qui eſt en croix : il n'y a pas une legon meilleure que celle-cy: 


La rene de dedans du cavegon attachee fort, & roide au pom- 


meau de la ſelle, amene dedans (au paſſage, qui ſe fait au pas) 
Fepaule de dehors : or le pas étant PaQtion du trot, lors 
qu'il a le devant Etroit, ſa tee eſt au dedans de ſes jambes de 
devant, mais au meſme temps ſa jambe de derriere, de dedans 
la volte, eſt devant fa tite: & lors qu'il eſt Etroit detriete; fi jambe 
de devant, de dedans la volte, eſt devant ſa tete, mais au meſme 
temps fa tete eſt devant ſa jambe de derriere, de dedans la volte. 

La tete donc eſt toujours devant une jambe, & une jambe 
devant la tete au meſme temps; c'eſt à dire qu'elle eſt devant 


cChaque ſecond mouvement, & que chaque ſecond mouvement la 


jambe eſt devant elle; parce que c'eſt un trot, ql eſt une action 


en croix. L'epaule de dehors doit Etre amente beaucoup de- 


dans, qui eſt la meilleure choſe qui puiſſe tre au pas, la crouppe 


dedans; car il ſera dans la main & le talon; d autant qu c- 
tant convexe au dehors, il faut qu'il endure le talon, & y 


obeiſſe, puis qu'il ne peut le fuir, à cauſe que la rene de dedans 
Ty garde totyours : il n'y a point une legon meilleure. II a 
le devant travaillẽ & la crouppe ſujette. Il ne fait que deux cer- 
cles de ſes quatre jambes, lors qu'il paſſage la crouppe vers le pilier: 


le devant fait le cercle le 2 large, & la crouppe fait le m_ 
Etroit. | 
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CHAPITRE W. 
Pour paſſager un cheval en ſa hongueur, la rine ttant tolljours 


** 


. ee au .. de la ſelle. 


* 


— 2h Ass AG ER un W en ſa longueur au pas, tra- 


vaille ſes epaules ; parce qu'elles ſont dans le cercle le 
plus large: mais preſſe ſa crouppe, & le met ſur les 
| == hanches, & les rend fixes; parce qu'elles ſont dans 
le cercle le plus etroit ; travaille la hanche de dehors, & luy fait 
obeir au talon. Il n'y a point de legon meilleure. 
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r E V. 
La rine du cavegon doit etre toi jours attachie au pommean, & la 
tete vers la muraille, travaillant de la rene & de la jambe contraire. 


A tete du cheval vers la muraille, eſt ou comme fi 
la tete etoit vers le pilier, ou comme fi la crouppe 
v etoit: c'eſt comme ſi la tete étoit vers le pilier, 
lors que la crouppe va devant la tete ; car alors la 
crouppe eſt travaillee, & les epaules ſont preſſtes & ſujettes. 
Lors que les epaules vont devant la crouppe, elles ſont les plus 
travaillees, mais la crouppe eſt la plus prefſee & ſujette, telle- 
ment qu'il eſt ſur les hanches, A quelque main qu'on aille, on 
doit totijours travailler de la rene de dedans, & de la jambe de 


dehors. La muraille met le cheval fur les hanches, car il a peur 
de ſe bleſſer le nez. 


Voicy les epaules devant la ne ce qui travaille les Epaules, 


ITT 


Voicy la crouppe de devant les Epaules, ce qui travaille la 
crouppe, & met les Epaules a [etroit. 
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CHAP. 
VI. | 
8 | CITY CHAPITRE VI. 


Pour tach au 7 la rine de dedans du cavegon, & 
travailler de la rine, & de la jambe du meſme cote. 


LL E eft tres excellente à travailler à un tit court, 
L Fa a mettre le cheval ſur les hanches (avancant 
9 E . 15 d'une piſte) car les jambes de derriere d un cheval, 
— ctant faites comme nos bras, elles luy font wm 
le jarret, en mettant dehors ſa jambe de derriere du dedans, c'eſt 
pourquoy il eſt ſur les hanches. Il n'y a pas une meilleure legon 
Ta Fg. 36. Pour cela. 
| Toutes ces legons precedentes, & manieres ilfirerites de tra- 
vailler un cheval, la rene de dedans du cavegon attachee au 
pommeau, ſont tres excellentes: il y en a fix qui ſe font toutes 
au pas. 
Tirer la rene de dedans du cavegon vers votre cuiſſe, en la 
longueur du cheval, eſt une legon excellente à le travailler au 
pas, affin de le preparer a la Piroviette, parce qu'elle travaille les 
epaules, & que la crouppe eſt plus fixe. Mais alors je n'ay 
aucun ſentiment du cheval, & il eſt comme s'il etoit, au dehors 
de moy. l | | 
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CHAPITRE VII. 


LV raye obſervation, fur le pas, he trot, le galop, d une Piſte en 
cercle; le paſſage, la tefle vers le pilier, ou la crouppe vers 
le pilier ; terre à terre, la crouppe vers te pilier ; les cour- 

. bettes, demy-airs, la teſte vers le pilier ; tes Groupades, Ba- 
lotades & Caprioles ſur des cercles: ou la tefle du cheval, 
attachie court d ma mode, de la vine du cavegon d un pi- 
lier, a Courbettes de ferme a ferme, en avant, ou em ar- 

riere, travaillant de la rine, & de la jambe du meſine c0te, 
ou de la rine & de la jambe contraire, en laquelle on re- 
marquera, que quoy que ce ſoit qui entame te chemin, 
tend vers le n, P 1 E 15 part du cheval le fuit; 
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cette regle ne manque Jamais, ſoit que le devant, ou ſoit que la 
crouppe entame le chemin, comme 71 va voir par exemple. 


A rene de dedans ty cavegon attachee au pom- 

(IRS meau, travaillant de la jambe & de la rene du 
meſme c0te, ſoit au trot, ou ſoit au galop dune 
piſte, le devant entame le chemin, & entre dedans, 


& par conſequent tend vers le centre, & la crouppe fuit le centre. 


La tete vers le pilier, travaillant de la jambe, & de la rene 
du meſme cote, la crouppe entame le chemin, c'eſt pourquoy 
elle tend vers le centre, & le devant le fuit. 


Travaillant de la rene, & de la jambe contraire (la t&te du 


cheval vers le pilier, & le pilier au dehors de la tie) le devant 
entame le chemin, & tend vers le centre, & la . fuit le 
centre A quelque main qu'on aille. 

La crouppe vers le pilier, & le pilier au dedans de la crou PPE» 
le devant entame le chemin, c'eſt pourquoy il tend vers le cen- 
tre, & la crouppe le fuit, cecy eſt au pas, ou au paſſage. 

Terre à terre, le devant entame le chemin, c'eſt pourquoy il 
tend vers le centre; & la crouppe le fuit. Ainſy A la Pirotiette, 
ou aux demy-voltes a paſſades, qui ne ſont que demy-Piroüette, 
le devant entame le chemin, c'eſt pourquoy il tend vers le centre, 
& la crouppe le fuit. 

Tout de meſme a Courbettes, demy-Airs, Croupades, Balo- 
tades, & Caprioles ſur les cercles, ou voltes, le devant entame 
le chemin; c'eſt pourquoy il tend vers le centre, & la crouppe 
le fuit. Ainſy à un pilier, à ma mode, le cavegon attache court 
au pilier, le devant entame le chemin fur les cercles ; c'eſt pour- 
quoy il tend vers le centre, & la crouppe le fuit. Tout de meſme, 
lors qu'en la meſme forte le cheval va en arriere à courbettes, fa 
crouppe entame le chemin; c'eſt pourquoy elle tend vers le cen- 


tre, & ſon devant le fuit. 


C'eſt une regle infallible, que tout ce qui entame le chemin, 


tend vers le centre, ſoit qu l on travaille bien ou mal; par ex- 
emple, on travaille mal lors que terre à terre Fon fait que la 


crouppe entame le chemin, neantmoins elle tend vers le centre, 


& le devant le fuit, tellement que la regle eſt toljours vraye 


combien que le cheval ſoit mal mani. 
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CHAP. 

VII. VAST 

— Regles generales. 


OUT ce qui entame le chemin, ſoit que ce ſoit le de- 
Wl vant, ou que ce ſoit la crouppe, tend tolijours vers 
le centre, & l'autre partie du cheval fuit le centre. 
Et c'eſt une regle auſſy generale & auſſy vraye, que tout ce qui 
fait le cercle le plus large, ſoit que ce ſoit le devant, ou que ce 
ſoit la crouppe, eſt le plus travaille, parce qu'il fait le plus de 
chemin, & eſt à liberté, ſoit qu'il tende vers le centre, ou ſoit 
qu'il le fuie; & ce qui fait le cercle le plus petit, eſt plus ſujet 
& preſſe. Car la tete vers le pilier, & le pilier au dehors de la 


tete, le cheval entame le chemin du devant - Ceſt pourquoy le 
devant tend vers le centre, & la crouppe le fuit, neantmoins la 


crouppe eſt la plus travaillee ; parce qu'elle fait le plus grand 
cercle, ce qui fait que le devant eſt le plus ſujet, & que le che- 
val. y eſt, c'eſt a dire, fur les Epaules. 

Ainſy la crouppe du cheval etant vers le pilier, & le pilier au 
dedans de la crouppe, la crouppe dedans, le devant entame le 
chemin, c'eft pourquoy il tend vers le centre, & la crouppe le 
fuit; neantmoins le devant eſt le plus travaillé, parce qu'il eſt 
dans le cercle le plus large, & la crouppe plus ſujette, & preſſce, 
parce qu'elle eſt dans le cercle le plus etroit, & par conſequent 
le cheval eſt ſur les hanches : c'eſt la meſme choſe en a lon- 


N. 
Dune Obſervation. 


1 L vaut mieux attacher aux ſangles le cavecon a ma 
1 mode; parce qu'il tire en bas la tète du cheval, & par 


| 
: 

Ti 
»*m, 
— 2 
1. 


þ — conſequent amene plus dedans Tepaule de dehors, qui 


eſt le mieux pour toutes choſes à travailler un cheval; mais qui 
ne vaut rien Terre à terre, & à Courbettes. | 


Toutes ces legons ſont tres parfaites & tres excellentes, & 
ſont la vraye methode de travailler exactement un cheval dans 
le Manege; car que pourroit- on avoir davantage ? puis qu'un 
cheval ne commet point de faute, qui ne ſoit au devant, ou 


| A la crouppe ; dans la main, ou dans le talon. Or vous aves 


icy des legons excellentes pour rendre les epaules, ou la crouppe 
ſoupples; ; pour faire obeir'le cheval à la main, ou au talon, & 
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pour le faire obeir a tous deux enſemble; & on n'en Abt Cu: p. 
avoir davantage. VIII. 
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CHAPITRE VIII. 
Lui contient one vraye obſervation d dreſſer les chevaux. 


_—= Ix RE tous les animaux; le cheval &tant le plus 
noble apres homme (car il eſt autant au deſſus de 
il toutes les autres creatures, comme Vhomme eſt au 
deſſus de luy, en ſorte qu'il tient le milieu entre Phom- 
me & le reſte des animaux) ce noble animal eſt ſage & ſubtil, 
ceſt pourquoy I homme devroit garder ſon empire au deſſus de 
luy, ſachant que fa ſageſſe & ſubtilitẽ eſt au deſſus de celle du 
cheval; ce qui eſt aiſe à voir: par exemple, lors que le cheval eſt 
preſſẽ, a trouve pliitoſt le moyen de ſe mettre à ſon aiſe, qu' au- 


cun homme ne ſauroit luy montrer ; c'eſt pourquoy on doit y 


avoir &gard en le travaillant. 

S'il eſt ſur le devant lors qu'on n Parttte, il bleſſe ſon nez avec 
le cavegon, & ſa bouche avec la bride : or affin de les eviter 
il ſe met ſur les hanches, & amene fa tete dedans, ce qui l'ex- 
empte de ſe bleſſer le nezz & la bouche, & par meſme moyen il 
fait ce que le Cavalier deſire 

Si entre les deux piliers il preſſe en avant, le cavegon luy bleſſe 
le nez; s il ya en arriere le cavegon luy bleſſe le deſſous des 
joties; ainſy s il extravague dega, ou dela, le cavegon le bleſſe 


de tous les deux 'cotes : le cheval donc ayant trouve toutes ces 


incommodites, il ſe garde au milieu, & fe leve pour s che 


de ſe bleſſer; qui eſt ce que le Cavalier deſire. 1 


Tout de KIN lors qu'on attache court à ma mode la rene 
du cavegon au pommeau de la ſelle, elle plie, & amene ſon cod 


- extrememienit dedans, Ce qui le bleſſe ſi fort, qu'il fe trouve aſe 


en ne preſfant point ſur le cavegon; ainſy il plie le cots d' au- 
tant plus dedans, qui eſt ce que le Cavalier deſre RE e 


La tene etant auſfy attachee ſi court à un pilier 3 ma mode, 
que le cheval he ſauroit ſe lever aiſcment, patce qu'elle le rabat 
totijours, il Saiſe; tant il eſt ſubtil, en allant ſur les hanches; car 
I na point d autre moyen de ſe ſoulager, que de fe mettre ſur 
les hanches; qui eſt ce que le Cavalier deſire. 
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 Ainſy quand on met la tete du cheval contre. une muraille il 
ſe met fur les hanches, de peur de ſe bleſſer la tete contre la 


muraille, & en &tre plus eloigne ; or le deſir du Cavalier eſt qu'il 
ſoit ſur les hanches. 


A quelque action que le cheval ſoit ſur les epaules, fi le Cava- | 


lier le bleſſe du cavegon, ou de la bride; il ſe mettra fur les han- 
ches, pour ſe toulager, qui eſt ce que le Cavalier deſire; car nul 


cheval ne ſauroit &tre parfaitement dreſſẽ, qu'il ne foit. ſur les 


hanches, & la gourmette eſt alors libre, & ſe jous. Mais la 
gourmette peut bien Etre lache, & que neantmoins le cheval ne 


ſoit pas ſur les hanches : nul cheval pourtant n'eſt ſur les hanches, 
que la gourmette ne ſoit lache, c'eſt. pourquoy le cheval (pour ſe 
mettre a ſon aiſe) doit ſe mettre ſoy. meſme ſur les hanches, & 


non le Cavalier. 


rr, 


CHAPITRE IX. 


Pour faire obeir un cheval aux FAINT: 


— qu'il n "eſt plus Eperonne, u qu'il continũera 
3 obeir. S'il n'obeit le premier matin, il obeira un autre jour: 


il faut alors luy pardonner pluſieurs fautes, & n'etre pas fi ſe- 


vere, $il ne commet ces fautes par mechancete ; ainfy 1] faudra 
Peperonner derechef, en quoy que ce ſoit qu'il delobeira au ta- 
lon, juſques à ce qu'il obeiſſe; car il obeira à la ſin, Pour ſe 
ſoulager. ö 

Tellement que ceux-la ſont dan trompes, & tres 181 
rans, qui penſent faire obeir un cheval au talon, ſans ſuivre cette 


methode. Et par la permiſſion de leurs grands Philoſophes, qui 


en ont Ecrit, & s' y ſont tout à fait trompts, cc ne le rendra pas 


plus retif. Ce ne ſeront ni la houſſine, ni le flerf, n le gras de 


la jambe, ni la douceur qui reduiront un Roſſe vicieux ; il vau- 


droit autant luy donner de Feau-roſe, & du ſucre. Mais pour 
finir toute diſpute, Jay reduit en cette ſorte tous les chevaux, 


que Jay jamais eus; c eſt pourquoy la medecine eſt excellente, 


CHAPL 


- 


: | 
* 1 
A 1 
— — — — . — — — 
oy p „ 


DE LA CAVALERTE. 


4 1 — 


G HAPITRE X. 
Travailler la crouppe d un cheval devant ſa tete, ou ſes tpaules, 
ſur un cercle, eſt mauvais d tout excts: fi ce neſt a une grande 
neceſfite : quant a moy je ne voudrois jamais qu on Sen ſervit. 


O Rs que la tete du cheval eſt vers le pilier, & le 
pilier au dedans de fa tete, la crouppe va devant 
les epaules. Lors que la crouppe du cheval eſt 
vers le pilier, {i le pilier eſt au dehors de fa crouppe, 
la crouppe va devant les Epaules : cela eſt mauvais A toute ex- 
tremite ;z car lors que fa tete eſt vers le pilier, & que toutes ſes 
deux jambes ſont au dedans du pilier, il ne ſauroit faire un quart 
de volte, qu'il ne ſoit entier ; ainſy, ſi fa crouppe eſt vers le pi- 
lier, & le pilier au dehors de fa crouppe, il ne ſauroit faite un 
quart de volte, qu'il ne ſoit entier ; outre qu'il detourne le c6ts 
auquel il deyroit aller & va au trot circulairement en arriere, & 
contraire à celuy auquel il va lors qu'il avance, & ce qui eſt pire, | 
il eſt plic en cercle à la main droite, ſes epaules vont a la gauche 
contre ce cercle-la, la crouppe à la main droite, & vrayement ne 
eee ni centre, ni cercle, mais les perd tous deux ; ile en fait au- 
tant à la main Oe: . 

Combien qu'on peuſt penſer que cela travaillat la crouppe, oh 
eſt pourtant trompe; car elle fuit le Cavalier, non pas qu'elle evite 
le talon, mais le Cavalier I'tloigne de ſoy, en mettant la tete au 
cots contraire. Et pour dire ce qui en eſt, cela ne travaille ni les 
Epaules, ni la crouppe ; mais elles ſont perdües, & ne gardent ni 
centre, ni cercle, & le cheval va un trot faux, & en arriere. 
© -Cſt donc une choſe contraire à toute raiſon, que la crouppe | 
- Tun cheval aille devant ſes Epaules, à quoy que ce ſoit, ſi ce n'eſt 
a courbettes ſur les voltes en arriere, .& à courbettes par le droit 
en artiere; parce que Faction de la courbette differe beaucoup de 
Faction du pas, qui eſt PaQtion du trot, lequel eſt en croix. 
Mais on pourra demander, pourquoy un cheval n'eſt pas en- 

tier, lors que terre A terre il va la erouppe devant les epaules? ce 
qu'il peut faire. Je rEpond, que c'eſt à cauſe qu'il na qu'une 
> hanche devant les Epaules, & il peut aller de la forte, combien 
qu'il aille faux : mais sil avoit toutes ſes deux jambes de derriere 


au dedans 6 " pilier, il ne ſauroit marcher qu il ne fuſt entier. 
Mer 
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Quoy qu'il en ſoit, il faut Eviter de mettre la crouppe, ou la 
moitié de la crouppe devant les epaules, comme une des choſes 
du monde la plus fauſſe, & la plus dangereuſe qui puiſſe etre 


pour un cheval. Un cheval devroit endurer & obeir au talon; 


mais il ne le fait pas en cette forte, ni obeit à la main, & ſes 
Epaules ne ſont point travaillees. 
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CHAPITRE XI. 
La perfection de Terre d terre. 


I faut premierement mettre le cheval de biais, Ia 
EY tete dans la volte, & la crouppe vers le centre, 
N appuyer ſur l'ẽtrier de dehors, la jambe tout contre 
lee cheval; les orteils du pied de dedans un peu de- 
hors, | en ſorte que le corps ſoit un peu oblique, tournant la tete 
en haut (non dedans) en forte que Icœeil de dedans regarde Iepaule 
du meſme c6te, ce qui, met cette 'Epaule-Ia de dedans oblique- 
ment en avant, & garde en arriere Vepaule de dehors. 

Les renes de la bride doivent &tre un peu longues, les tirant 


au dehors du pommeau vers Vepaule de dehors, affin qu*avec la 


rene de dedans on tire en haut la tete du cheval, pour le faire 
regarder dans la volte: ce qui ſerre le cheval au dehors, donne 


liberts à ſes jambes de dedans (parce qu'elles entament le che- 


min) & le met fur les hanches, en ſorte qu'il avance todjours; 
car le cheval ſuit todjours l'action du Cavalier, qui le monte. 

Il obeira ainſy, tant a la main qu au talon, fera ſur les han- 

ches, & ira aiſement & franchement, ſelon la nature, & non 
pas contre nature. Voila la perfection de terre A terre, qui eſt 
d'areter les epaules avec la main, & ſerret Ecrouppe. 
II faut ſe ſervir des meſmes aides à la main gauche, Sins: 
le corps, les jambes & la main. Les melmes aides ſervent aux 
demy-voltes de terre à terre, comme auſſy au petit galop, fur les 
voltes, la crouppe dedans, & & Courbettes. 
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Pour paſſager un cheval au 18 la crouppe dehors ou dedans, tra- 


vaillant de la jambe & rene contraire, qui ſont la rene de de- 
Aan, Aug la jambe de dehors. 


L faut todjours tirer en haut la tete du cheval, pour 
ile ſerrer au dehors de la volte, & le mettre à liberté 
au dedans, ce qui le fait toujours avancer, & ſes jam- 
— 2 dedans entament le chemin, affin de le preparer pour terre 
à terre, ce qui le met ſur les hanches, tellement qu'il eſt aiſe à 
la main. 

Lors que le cheval ft preſſe au dedans de la volte, il doit 
neceſſairement (lors qu'il eſt monte avec la bride ſeulement) re- 
garder dehors, && porter fa tete dehors la volte, pour ſon aiſe. 
Et lors qu'il eſt preſſè au dehors de la volte, il doit neceſſaire- 


ment regarder & porter ſa tete dans la volte pour fon aiſe, ce 


qui eſt bien, & l'autre faux. | 

Tout ce que Jay enſeigne cy devant eſt tres-bon, mais il n'y 
a qu'une verite, qui eſt celle-cy, & en toute fa perfection, tant 
au Paſſage, Terre a terre, qu'a Courbettes, il ne faut donc point 
ſonger à aucune autre. 

Jay fait une marque depuis Terre à terre 0 1 a la fin de 
ce diſcours, affin que ces inſtructions ſoyent obſervees ponctuel- 
lement. 

Si terre A terre le cheval amene ſes épaules trop dedans, il 
met ſa crouppe trop dehors ; & le moyen d'y remedier eſt d'arre- 
ter ſes Epaules, & preſſer ſa crouppe. 

Si le cheval n'amene pas aſſes ſes epaules, il met ſa crouppe 
trop dedans ; le moyen donc d' y remedier eſt de tirer dedans 
ſon épaule de dedans, & l'aider des deux jambes égales, mais 
un peu plus fort au dedans qu'au dehors; car les epaules doivent 
aller todjours devant fa crouppe, de biais, qui eſt ta meilleure 
choſe qui puiſſe <tre. 
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1 Dau changer terre à terre. 


L faut amener les tpaules du cheval un peu au de- 
4 dans de la volte, pour areter la crouppe, & apres le 

changer, changeant de main, & de jambe, travaillant 
todjjours de la rene de dedans. 8 

II faut fe ſervir des meſmes aides, aux . Fa terre 
A terre, qu'on. ſe ſert terre à terre; car c'eſt toute la meſme 
choſe, ils ne different que de demy- volte. w_ 


Pour changer au galop d la ſoldade. 


Nolr que ce ſoit au dedans, ou au dehors de la volte, | 
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ou ſoit que ce ſoit une demy- volte, ou un quart de 
volte, ce doit totyours etre partie de terre A terre; il 
faut donc toujours aider le cheval de la rene de dedans, & de la 


jambe de dehors : mais pendant qu'on galope, il faut travailler 
de la rene & de la jambe de dedans. 
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Les commoditts, & incommodites de la rene du cavegon, attachic | 
* c caurt d ma mode, au pommeau de la ſelle. 


—.— bene du cavegon attachee court, à ma mode, au 


g 


pommeau de la ſelle eſt, a donner de Pappuy a 
un cheval, a Taſſeurer dans la main, a afſeurer, & 
= = = affermir ſa tete, la tirant en bas. 

Elle eſt auſſy excellente pour un cheval qui eſt trop peſant a 
la main; car la rene du cavegon, étant attachee ferme au 
pomemeau de la ſelle, todjours au dedans de la volte, | empeſ⸗ 
che de s appuyer trop ſur la brige, ce qui le rend tres leger, & 
Yaffermit dans la main. 

La rene du cavegon, attachee court au pommeau ds la alk, 
eſt auſſy excellente à rendre les Epaules d'un cheval ſoupples, 
qui eſt la meilleure choſe qui puiſſe etre. 


Ainſy 
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Ainſy le cavegon donne de 2 appuy au Ah qui n'en a Cray. 
point, I'Ste A celuy qui en a trop, & rend les Epaules extreme- . 
ment ſoupples, qui eſt une choſe excellente. 

II fait auſſy galoper le cheval, de ſes jambes, comme il doit 
faire, de ſorte qu'il va apres plus aiſement terre A terre; car il 
alonge les jambes de dedans la volte, & acourcit celles de dehors, 
qui eſt comme elles doivent tre. 

La rene du cavegon eſt done bonne à travailler les &paules 
d'un cheval en toute forte de choſes, & la crouppe eſt perduẽ, 
travaillant de la rene, & de la jambe du meſme cote, comme 
auſſy en travaillant de la rene & de la jambe contraire en toutes 
ſortes de legons. Voila Vavantage qu'on regoit de la rene de 
dedans du cavegon, attach&e court au pommeau de la ſelle. 


3 


Les incommoditès qui arrivent Terre d terre, de la rine de 
dedans du cavegon, attachte au pommeau de la ſelle. 


— A rene de dedans du cavegon, attachee au pommeau 

BY de la ſelle, amene beaucoup dedans I'tpaule de dehors 
| du cheval, au lieu que terre à terre Vepaule de dedans 
devroit etre amence dedans. Tirant dedans Fepaule de dehors, 
on fait le devant extrẽmement Etroit, c'eſt pourquoy il doit ne- 
ceſſairement etre large à la crouppe, & terre à terre il devroit 
etre large devant, & etroit a la crouppe. 

Tirant ainſy fort dedans l' paule de dehors, fi on met la 
crouppe dedans, elle va devant les épaules, au lieu que terre 
A terre les épaules devroient aller devant la crouppe. : 

Tirant ainſy fort dedans Vepaule de dehors, & mettant la 
la crouppe dedans, on fait aller le cheval arriere la crouppe de- 
vant; au lieu que terre à terre il devroit avancer les 1 
devant. 

Quand on fait le devant ſl &troit, & que la crouppe eſt dedans, 
la crouppe entame le chemin, & le devant la ſuit; au lieu que 
terre A terre le devant devroit entamer le chemin, & la ge 
le ſuivre. 

Quand on fait le devant fi Etroit, & que la crouppe eſt de- 
dans, le devant eſt au dedans des lignes des jambes de derriere; 
au lieu que terre A terre les jambes de derriere devroient Etre au 
dedans des lignes de celles de devant. | 
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CHAP, Qld on fait le devant f kat & que la crouppe eſt de- 
| . dans, il eſt preſſe au dedans de la volte, & eſt à liberté & au 
large au dehors de la volte; au lieu que terre à terre il devroĩit 

etre preſſè au dehors, & a libertẽ au dedans, pour embraſſer 
mieux la volte. Quand la crouppe va devant les &paules, le 
cheval eſt retif & ſe defend de Ieperon, parce qu'il va en ar- 
riere. Quand les Epaules vont devant la crouppe, en ſorte qu'il 
avance, il va franchement, & alaigrement comme &il vouloit 
manger la terre; & quand la crouppe va devant les épaules, il 
ſemble que la terre le veut manger. Outre qu'il aquiert une 
mauvaiſe coũtume, lors qu'on le monte avec la bride ſeule, & 
qu'il met ſa crouppe devant ſes epaules, il regarde hors la volte, 
parce qu'il ne ſauroit regarder dedans; & quand les ẽpaules vont 
devant la crouppe, il regarde dedans la volte comme il doit 8 

parce qu'il ne ſauroit regarder dehots. 
Mais, ce qui eſt le pire de tout, quand la crouppe va devant 
les Epaules, ſes jambes vont en croix, qui eſt PaQtion du trot A 
la viteſſe du galop, au lieu que terre A terre les deux jambes de 
dedans la volte devroient entamer le chemin, qui eſt un vray 
op: or terre à terre n'eſt qu un galop avec un temps. Lors 
'on manie le cheval avec la bride, il faut tirer la rene de de- 
dahs; car ſi on tiroit celle de dehors, le cheval iroit auſſy faux 
qu' avec la rene de dans du cavegon, attachẽe au pommeau de 
la ſelle; parce qu'elle le fait auſſy etroit devant, & fi on aide 
de la jambe de dehors, ſa crouppe _ autant devant ſes &- 

paules. 

Obſervez, que pour attacher la rene du cavegon dedans la 
volte, au pommeau à ma mode, que c'eſt la plus excellente 
choſe du monde, pour terre A terre, fi vous preſſez le cheval fur 

les jambes de dehors la volte; car la rene eſt fauſſe, ſi le * 
eſt preſſe dedans la volte. 

Notez auſſy, que le plus bas que le clieval va de devant, 

Sil eſt preſſe de dehors la volte, il ira — . fon les 
hanches. HOI 1 
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CHAPITRE XII. 
Pour la Pirouette. 


F 
\ 


*AcTION des jambes du cheyal à la Piroũette eſt tres 
SY <trange ; car travaillant avec violence de la rene 
de dehors de la bride, on fait le devant &troit, & 

la crouppe eſt plus à liberté pour aider le cheval 

avec la jambe de dehors. Or voicy Taction des jambes du cheval 
a la main droite: lors qu'il leve les deux jambes de devant, il 
leve au meſme temps la jambe de derriere, de dehors la volte, en 
ſorte quꝰ au meſme inſtant il a trois jambes en l'air, & il ne s' ap- 
puye que ſur la jambe de derriere, de dedans la volte. | 
Lors qu'il abbat à terre ſes trois jambes, Pepaule de dehors ve- 
nant tres-vite dedans, il remiie au meſme temps (preſque à une 
place) la jambe de derriere, de dedans la volte, pour garder le 
cercle. Je dis qu'au meſme temps, que ſes trois jambes ſont mi- 
ſes A terre, que fa jambe de derriere, de dedans la volte, ſe re- 
miie pour ſuivre le cercle, mais c'eſt comme fi C toit à une place, 


7 2 mn vt 
y Na 
2 — \T 
- - = * . 
= 2 
| = | 
411.44 
7 1 
f 


tellement que la jambe de derriere de dedans la volte, touche le 
centre; car combien qu'elle ſe remũe, elle ſe remiie totyours 
preſque dans la meſme place en rond. Lors que la tete du che- 
val luy tourne, tellement qu'il ne fauroit aller davantage, de 
peur de tomber, il met en avant fa jambe de derriere, de dedans 
la volte, pour &garreter. Voila exactement les aides, & le 
mouvement des jambes du cheval a la Pirotiette : il ne ſauroit 
aller autrement ſi vite qu'il doit. 
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CHAPITRE XIV. 
Pour les Paſſades. 


=EMY-VOLTE neſt que demy-Pirotiette, c'eſt 
[ pourquoy on doit fe ſervir des meſmes aides; ex- 
ceptẽ qu'a paſſades, au petit galop, ou a toute 
BS bride, le cheval doit faire deux ou trois falcades, 

ou gliſſements ſur les hanches, avant que de tourner. 
Le moyen de les enſeigner eſt de galoper le cheval doucement 
en avant, & Varreter ; apres un petit arret, il faut le tourner 
I it 
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Cray. au pas, le galoper derechef, apres Tartete, & puis le tourner _ 
encore; ce qui le fera aller parfaitement a paſſades. 7 | 


CHAPITRE WE 
Pour, 4 GI . 93 f 


EDT 0 CN EST la ns choſe, & par ak ce "font 
les meſines aides qu'A terre A terre; il faut ſeu- 


la main, en ſorte qu'il avance e fort peu, & il. en 
ſera d'autant plus ſur les hanches. II faut l'aider de la rene de 
dedans, & de la jambe de dehors, & la jambe de dedans doit 
etre un peu moins ſerree contre le cheyal que Pautre, mais pas 
roide, les orteils de la jambe de dedans un peu dehors, & les 
orteils de toutes les deux jambes en bas, affin que les jarrets 
ſoient ſoupples ; les aides doivent «re delicates, & pas * vi- 
olentes que terre à terre. | 

l! eſt vray, que les jambes de devant du cheyal ſont pres Pune 

de l'autre, & au dedans des lignes des jambes de derriere, leſ- 
quelles ſont plus larges, mais pourtant il eſt auſſy vray, que les 
jambes de derriere ſont au dedans des lignes des Epaules, ce qui 
fait que le cheval eſt ſur les hanches. 


Pour les Courbettes le long Pune muraille. 


E cote gauche du cheval étant vers une muraille 3 
courbettes en avant, il faut I aider de la rene eloignee de 
la muraille, & mettre Vepaule gauche un peu dedans, 
fans Paider en aucune ſorte des jambes.. A courbettes en arrere, | 
il faut Paider de la rene de devers la muraille. 

Le c6te droit contre la muraille, à courbettes en avant, i 


faut aider le cheval de la rene eloignee de la muraille: & en 


arriere de la rene de devers la muraille. 
Si Ton obſerve toutes ces regles, on fera la croix fans diffi- 


culte, laquelle ſe fait avec ces quatre aides, en avant, en arge, | 
de cote deca, & de cote dela. 


A la Sarabande il faut travailler de le als & de la 5 de 
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DE LA CAVALERIE. 


CHAPITRE XVI. 
Des aides differentes de la rene de dedans du cavegon (ou de 
ta fauſſe rene) dans la main du Cavaller. 


L y a trois aides differentes de la rene de dedans 
cdu cavegon dans la main du Cavalier: la premiere 
dre lepaule de dehors; la ſeconde tire dedans I' 
— paule de dedans; & la troifieme eſt pour arréter 
les Epaules. 

Il faut en toutes ces trois aides differentes amener dedans vdtre 
Epaule de dehors. 


OBSERVATIONS. 


A jambe & la rene du meſme cötẽ travaillent les ẽpau- 

les, & la crouppe eſt perduse. La jambe & la rene 

| contraire, la tete vers le pilier, & le pilier au dehors de 
la tete, 14 la crouppe, & preſſe les &paules. 

La crouppe vers le pilier, & le pilier au dedans de la crouppe, 
travaille les epaules, preſſe la crouppe, & met le cheval ſur les 
hanches. Tout de meſme en ſa longeur, ce qui le met ſur les 
hanches. Ainfy la tete vers la muraille, ce qui le met ſur les 
hanches ; tout de meſme travaillant de la rene, & de la jambe du 
meſme c6te A un trot court, on le met ſur les hanches; arreter 
le cheval le met ſur les hanches; aller en arriere le met ſur les 
hanches; le lever un peu le met fur. les hanches; comme 
fait le petit galop ſur les cercles ; terre a terre le met auſſy fur les 
hanches. . 8 

Mais un pilier a ma mode a courbettes, le met extremement 
ſur les hanches. Mettre un cheval ſur les hanches, eſt la quinte- 
efſence de nõtre art; car fi un cheval eſt ſur les hanches il fera 
tout ce que l'on voudra, pourveu que ſon inclination, & ſes 
forces le luy permettent. 
Remarquẽs, que lors que le cheval va par Routine, que Ceſt 
' Faeil qui Vy fait aller ; car ce n'eſt pas le ſentiment de la main 
ou du talon, mais la veuè du pilier, de la muraille, ou Vobſer- 


vation des lieux, dans leſquels on le manie: Ceſt pourquoy 
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Chap. ee qui ne monte pas a à la meſme place, & qui n a 
XVII. ni pilier, ni — a le cheval le plus obeiſſant à la main, 
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CHAPITRE XVII. 
De Puſage des deux renes de la bride. 
= L faut travailler de la rene de dehors de la bride à 
a Pirotiette ; parce que le devant du cheval eſt 
Etroit, & la crouppe large. II faut auſſy travailler 
— dc 1a rene de dehors de la bride aux demy-airs, a 
Paſſades, le long d'une muraille ; parce que le devant eſt etroit, 
& la crouppe large, n'etant qu'une demy-Pirotiette. Il faut tout 
de meſme travailler de la rene de dehors de la bride a courbettes 
en arriere, ſur une ligne droite en arriere ; parce que le devant 
eſt etroit, & la crouppe large; d autant que la crouppe entame 
le chemin à courbettes en arriere. Il faut travailler en la meſine 
ſorte de la rene de dehors de la bride 3 tous Sauts, Groupades, 
Balotades, & Caprioles en avant, ou fur des cercles ; parce que 
le devant eſt ẽtroit, & la crouppe large, autrement le cheval ne 
ſauroit ſauter. Juſques icy de la rene de dehors de la bride. 
Quant à la rene de dedans de la bride, il faut en travailler terre 
à terre; parce que la crouppe eſt Etroite, & le devant large. 
II faut travailler en la meſme ſorte de la rene de dedans aux 
demy-voltes terre à terre; parce que la crouppe eſt &troite, 
& le devant large. II faut auſſy travailler de la rene de de- 
dans A courbette, fur les voltes; parce que la crouppe eſt 
Etroite, & le devant large. the 
Il faut tout de meſme travailler de la rene de dedans de la 
bride à courbettes en avant; parce que la crouppe eſt Etroite, & 
le devant large pour avancer; d'autant qu'il entame le chemin. 
Ainſy au Trot, au Galop, & Paſſage, on travaille de la rene 
de dedans. Juſques icy de la rene de dedans de la bride. 
Ls Le cavegon a ma mode aſſujettit todjours la tete du cheval 
egale à la ligne de la rene du cavegon, qui procede du Cavalier. 
Si la rene eft attachte au pommeau, la tete en eſt moins ſu- 
Lo 1 jette; ſi elle eſt attachte aux fangles, elle en eſt plus 3 | 
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en Of: | e f CHAP. 
Pour les Mort. AVIL 


— E ne vous donneray que des legons tres courtes pour 
W les mors; car il y a ou des livres, ou des Cavaliers 
en vie, qui ſe penſent ſages, & grands Maitres 
par la diverſitè des mors : mais tant les Auteurs que les 

Cavaliers ne paroiſſent qu'ignorans, & de peu de jugement aux 

perſonnes ſgavantes ; veu qu ils penſent, qu'un morceau de fer 

dans la bouche d'un cheval le peut rendre ſcavant. Cela aura 

autant deftet, qu'un livre dans la main d'un gargon à luy ap- 

prendre des la premiere fois à lire, avant qu'on luy ait montre 

a connoitre ſes lettres; ou qu'auront des Eperons ſur les talons 

* __Cun ignorant pour le faire bien monter à cheval. 

Neantmoins il y a une certaine forte d'approprier une bride 

a chaque cheval, felon le ply de fon cod, courte, ou longue, 

lemboucheure etroite, ou large; la liberté large, ou troite ; 

Foeil long, ou court, ou droit; les branches fortes, ou foibles ; 

la gourmette egale ; les crochets ſelon la juſte meſure du mors ; 

la gourmette de trois bonnes eſſes, & d'un anneau od elle eſt 

placte, & de deux ou elle eſt crochetee : elle doit etre joliment 

garnie de Boſſes (pas trop groſſes) ou riches, ou communes, 

comme Von voudra. II ne doit pas y avoir dans la bouche 

deux rangees de petites chaines, mais une au plus. C'eſt icy 

un regle, qu'il faut mettre dans la bouche du cheval auſſy peu 
de fer qu'on pourra. Si la langue eſt groſſe, la liberté doit tre | 

plus ouverte ; fi elle eſt petite, la liberté doit etre petite. Mais 

il faut prendre garde, que Yappuy, ou la place de Varret ne 

ſoit jamais ſur la liberte ; parce qu'elle le generoit ; mais Vap- 

puy doit étre en ſon vray lieu, qui eſt un petit doigt de cha- 

que c6te du mors au dela de la liberté. Les branches ſont 

fortes, ou foibles: lors que les renes ſont laches, les branches 

qui viennent le plus en arriere vers le cou ſont fort foibles; 

.& celles Gu avancent, au loin du coli, ſont fortes: la raiſon en 

eſt bonne; i ſgavoir, qu'on a plus deſpace A tirer. Lors qu'un 

9 cheval a de coùtume de tenir fa tete trop haute, & fon nez 
x 5 trop dehors, on a communement les branches du mors plus cour- 
tes, & fortes, pcur abaiſſer ſa tete, & amener ſon nez dedans, 

en uu” on . Ainſy pour le vice contraire, lors qu'un 

! KKK 1 cheval 


* 


— 


CHAP. cheval porte rte ſa * 690 balls, & & retire trop fon. nez, ce que 
Raw of nous appellons Incapuchatto, qui eſt lors qu'il s arme contre ſa 


bride, nos grands DoCteurs veulent une bride toute contraire, 
pour luy tenir la tete haute, penſant qu'elle guerira ce vice: pu- 
is, par exemple, que les branches courtes abbaiſſent la tete du che- 
val, pour la meſme raiſon les longues devroient la relever 5 & 


parce que les branches ſont fortes, elles tirent la töte du cheval 


en bas; c'eſt pourquoy les foibles le devroient relever en haut: 


auquel dernier il font grandement trompes, Car aſſeurẽment 
a un chevol qui s arme contre ſa bride, tant plus les branches 


ſont longues, tant plutoſt elles font contre fa poitrine, c'eſt 


pourquoy cela eſt faux, puis qu'il s arme plus aiſement. 


Leur autre raiſon, que les branches doivent tre foibles, de peur 
qu'il ne s arme a Vencontre, eſt auſſy fauſſe que l'autre; car 
d'autant plus que les branches ſont foibles, d autant plaroſt elles 
ſont contre ſa poitrine, & ainſy il luy eſt plus aiſe de s armer con- 
tre. Tellement que ces deux vieilles raiſons, d avoir les branches 
longues & foibles, ſont tres fauſſes, & contraires à la raiſon. 


La verite eſt, qu il faut avoir des branches courtes, affin qu'il ne 


les puiſſe amener contre ſa poitrine, & il ne ſauroit alors S armer 


contre: elles doivent auſſy etre un peu fortes, affin qu'elles ſoient 


d' autant plus YO de ſa poitrine z ainſy il ne  ſauroit « S'armer 


contre ſon mors. 


Cecy eſt fi vray, que Jay A an un , hel Jay 


gueri de ce vice. 


Les crochets du mors dotvent etre un peu 6.54 & ſi juſtes 


qu'ils ne bleſſent point le bord des joiies. | 
Si la gourmette n'eſt dans la vraye place, deux petits an- 
.neaux de fer attaches au haut des crochets, pour les garder ferme, 
& ſans remuer, ſont un tres bon remede, dont je me ſuis ſervi 


1 annees, avant que avoir veu dans Monſieur de Pluvi- 
Toutes autres ſortes d'inventions en brides & W 


ne be que badineries. 


our d&charger: les levres dun 8 melon, ou 


: BY, tellement que voicy les meilleurs mors: 


I; Un plein Canon avec les branches à la Connictable: -- 
II. Ou une pleine Eſcache, avec les branches à la Connëtable. 
III. Ou un Canon à la Pignatelle, qui tombe- aiſtment, 


mouvant haut, & bas; & fi bas quil-ne biete point le palais 


7 de 
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D : * 


TI 


de la bouche; qui Le 0 le meilleur pour ceux qui ne Car: 
veulent pas avoir la langue prefite : Ceſt pourquoy je vous re- SY 
commande cette liberte-a par deſſus tous autres ors, "IVE: les 
branches à la Connetable. 5 
IV. Ou une Eſcache avec la liberté à la Pignatelle, qui me 
plait mieux qu'un Canon; parce qu elle eſt plus douce à la 4 
bouche du cheval, & qu elle ne la remplit pas tant, en ſerrant | 
les levres en haut: je m'en voudrois ſervir preſques a tous che- | | 
vaux, toujours avec les branches à la Connetable. 
V. Je voudrois avoir des olives avec une liberté à la Pignatelle, 
pour decharger les levres d'un cheval : ces olives &tant courtes, | | 
& avec de petits anneaux Eloignes des branches, elles donnent [| 
libert6 aux levres, & les d&chargent ; les branches doivent &tre | 
a la Connetable. 

VI. Je voudrois avoir des melons avec une liberté à la Pi- 
gnatelle, pour decharger les levres d'un cheval; qui font tres bons, 
& dechargent les levres en la meſine ſorte que je vous ay dit des 
olives 3 les branches à la Connetable. 

Tellement que tous les mors, dont je voudrois me ſervir, ne 
ſont que fix ; les branches que dune forte, & la gourmette que 
Wune "forte. 

Mais vrayement je ne me voudrois ſervir que de trois ſortes de 


m, qui ſont 
I. Le Canon, avec la liberte a la Pignatelle. 
II. L'Eſcache, avec la liberte à la Pignatelle. [as 8 
III. Les olives, ou melons à la Pignatelle; toutes tes branches ; 
à la Connetablee. 
Mais vrayement deux ſortes ſuffiſent, à vor: : 
I. LEſcache a la Pignatelle. 
II. Et les olives a la pignatelle, pour decharger les levres du 
"iy Siten' eſt beſoin : les branches toujours à la Connetable. 
Pour donner de Pappuy à un'cheval, 1 ne Fro, qu'un Canon, 
ou une Eſcache ſans liberté. | 
- Ainfy vous aves la verits des mors en un petit racourcy, ſca- 
chant qu'ils font peu de choſe à amener un cheval a Etre entendu. 
La matiere ſur quoy nous devons travailler, eſt leur raiſon ; ; 
par la permiſſion de la diſtinction des Logiciens; car s ils enten- 
doient auſſy bien la Cavalerie qu'ils font your e ils au- 
net uns nitee ditinQtiva. e 
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CHAr. Ce n'eſt pas donc un morceau de fer, Fr peut dreſſer un che- 


XVII. val: ſi cela etoit, les Eperonniers ſerojent les meilleurs Cavaliers 


du monde. Non, c 'eſt Vart de bien approprier les legons, les 
placant bien ſelon la nature de chaque cheval, fa diſpoſition, 
& fa force; chatier, & rectiſier les vices par bonnes lecons; 
le recompenſer & garder en ſes vertus de cheval ; & non pas ſe 
fier A un morceau ignorant de fer, qu'on appelle un Mors : car 
je dreſſeray parfaitement un cheval avec le cavegon ſans mors, & 
mieux qu' aucun ne fera avec un mors fans cavegon: tellement 


qu'un cavegon, pourveu qu'on sen ſerve bien, eſt beaucoup a 
eſtimer. Y 
Pay dreſſè un Barbe a Anvers avec un cavegon, fans bride, le- 
quel manioit à merveille avec le cavegon ; ce * etoit le vray 
art, & non l'ignorance & ſotiſe d'un mors. | 
Ainſy le fameux Pignatel a Naples, ne s eſt jamais ſervy que 
de ſimple mors; ce qui Etoit cauſe, que les ignorans 8'etonnoitent, 
comment il pouvoit dreſſer ſes chevaux fi parfaitement, fans 
pas plus de variete de mors : il leur diſoit, que c toit leur igno- 
rance, & ſon Art. Le grand. Maitre en cet t art, Monheur 4 
Pluvinel, en faiſoit autant. 


Quant au cavegon, il doit etre plein, & pas trop rude: il le 
faut auſſy doubler de cuir, ſimple, ou double, affin de le rendre 
plus aiſe. II n'arrive jamais dans mon Manege, ou par ma me- 
thode, qu un cheval tourne fa tete, qu'il retire fa bride, ou qu'il 

mette ſa langue par deſſus fa bride : la liberté a la Pignatelle 
empeche fa langue d'aller par deſſus fa bride z & travaillant du 
cavegon, par une methode fi — en chant la _— aucune 
de ces choſes n'arnve, 

S'il met fa langue dehors, & quiil ne sen veuille pas corriger, 
coupez-la d'un fer bien tranchant & rond, comme eſt le bout 
de ſa langue; lequel &tant rouge, & fa langue ſur un petit ais, 
vous la couperes, & arreteres le ſang au meſme temps. Mais vraye- 
ment, ſi vous travailles felon la methode de ce livre, ces extre- 
mutes ne ſeront pas necellaites ; 5 parce aa le ng ne e tombera 


en aucun de ces. vices. 

Pour moy je conſeille tottjours la DONE & la patience, avec 
les bonnes legons (& jamais d'offenſer le cheval fi Von peut s en em- 
pecher) de ne le monter, ou de ne prendre de luy que la moitiẽ 
de ce e quill 22 faire. E Vous ne le * pas ſeule- 
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ment, mais auſfy il prendra plaiſir à tout ce qu'il fera, & il vous CH ap, 
aimera, & le Manege: autrement il vous haira, & ſera harafſs XVI. 
dans le Manege, & le haira; au lieu que vous luy devriẽs faire . 

prendre plaiſir, autant qu'il vous eſt poſſible, tant à vous quꝰ au 
Manege, qui eſt en le travaillant peu a chaque fois, étant pro- 

digue en vos recompenſes, & careſſes, & chiche en vos chäti- 

mens, fans étre jamais fache lors que vous le chätiés. Juſques Ls H. 42. 
icy des Mors, & du Cavegon. | 

Je croy que c'eſt un grand vice, lors qu'un cheval ne va pas 
ſi bien a une main qu'a autre, & j en ay veu fort peu qui le 
fiſſent: mais fi vous ſuivez ponctuellement ma methode, vos 
chevaux iront parfaitement & également bien à chaque main, en 
ſorte que vous n'y remarqueres aucune difference. 

Un point me reſte 3 vous dire; c'eſt, qu'il n'y a cheval au 
monde, lequel puiſſe obeir au talon, s'il n'a un bon appuy, une 
bonne bouche, & ne ſoit ferme de tete. 

Notez auſſy, que la plus mauvaiſe grace qu'un cheval peut 
avoir, eſt de branler la queũe en toutes ſes actions. Ce vice, le 
plus ordinairement, ſe remedie en luy attachant une rene à la 
queũe & aux fangles, pour la tenir ferme; mais fi la rene ſe 
rompt, la queũe branlera autant que jamais. Or le remede, 

qui n'a encore jamais manque, eſt de coupper le grand nerf, 
lequel eſt au deſſous de la queũe, & de le ciſeler environ le milieu 
dicelle ; ce qui n' empire point le cheval, & ne luy fait aucun 
prejudice. | 
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E nimplore pas a preſent votre pardon, mais votre 
WW juſtice, & cette juſtice- là pliitoſt a vous meſmes qu'a 
= | moy. Car ce qui, peut Etre, vous ſemble a voir peu 
court, & trap prolixe, vous euſt plus retenu dans les tenebres : 
au lieu que vous aves un beau jour luiſant à repandre ſur vous 

la clarts de la ſcience de la Cavalerie, tellement que vous n'avez. 
que faire-de tatonner dans les tenebres, puis que vous avez une 
lumiere fi claire à vous conduire au vray chemin de la Cavalerie. 
Cet art ne conſiſte pas ſeulement en Fetude,. & contemplation 
de Veſprit, mais auſſy en la pratique du corps. Vous devez 
paareillement ſgavoir que cet art ne peut Etre recueilly dans un 
proverbe, ou court aphoriſme, ou reduit à un ſyllogiſme, ou 
; Ne $11 ramaſſẽé 
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„ a ramaſſe fi court que la deviſe thee SI 1 ne ſauroit non 
XVII plus y avoir une legon univerſelle * quelques uns & plu- 
ſieurs defirent dans cet art) non plus qu une medecine univerſelle 
à tous maux, ou un onguent à toutes playes; mais on les varie 
ſelon les occaſions. Il eſt bien vray, que quelques- uns ſongent 
AQ une medecine univerſelle, qu'ils appellent /a Piere Philoſo Na, 
laquelle, comme je crains fort, n'eſt qu'un _ 

Quant à moy, je ſuis bien afſeure, qu'il n'y a rien d'univer- 
ſel dans la Cavalerie, ni aucune autre choſe que je ſgache, Si 
vous Etes bien contens de ce labeur, je ſuis fort ſatisfait ; ſinon 

| Je ſuis tres content en moy-meſme z puis que je ſcay bien, qu'il eſt 
tres-bon, & meilleur qu'aucun que vous ayes eu juſques icy. 

Mes voeux ſeront pour les Nobles Cavallerizzes, à ce quiils 
puiſſent garder cette profeſſion honorable exempte de taches, & 

blẽmiſſeures, affin de s attirer Veſtime des plus grands Roys, & 
Princes; & qu'ils n'endurent jamais qu'elle ſoit profane par les 
Charlatans, & Maquignons, qui tous les jours croiſſent trop vite, 
comme autant de bourries au prejudice de ce noble Art. Ainſy 
je vous dis à Dieu. 
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CONCLUSION 
AU LECTEUR. 


NosLEes CAVALIERS, 


'AY aime, pratique, & étudié cet Art de la Ca- 
ö valerie, des ma jeuneſſe, & y ay employs beau- 
Fl coup de temps avec contentement ; car il n'y a 
aucun exercice qui convienne fi bien à homme, 
qui 2 {1 profitable, fi noble, & accompagné de tant de grace, 
que Fart de monter à cheval ; pourveu que le Cavalier monte 
avec addreſſe, ce qu'il ne ſauroit faire à moins qu ait connoiſ- 
ſance de Part, & y ſoit bien verſe: autrement il n „ a rien qui 
ſemble tant ridicule, ni fi meſſeant, & ſans ordre, qu'un homme 
mal a cheval. Ses membres ſemblent diſloques ; parce qu'ils ſont 
hors de leur ſiege naturel : & fa poſture mal-aiſce ; d'autant 
qu'elle eſt contrainte. Au lieu qu'un bon homme de cheval eſt 
en fa place naturelle; & fa poſture eſt aiſce ; parce quelle eſt libre, 
& ſans contrainte. Car il eſt de la Cavalerie comme des autres 
choſes, où Puniformite eſt la plus belle, & la tortuoſite, & com- 
pulſion ne ſauroient avoir la grace pour compagne. Outre qu'en 
la Cavalerie il y a une elegance qui ſemble comme naturelle, 
combien qu'elle procede de FArt, Ainſy, combien qu'un par- 
fait homme de cheval monte avec artifice, il ſemble toute. fois 
etre plùtoſt enſeigne de la nature que de PArt; & il fait paroitre 
ſon cheval comme fi la nature n'avoit produit une telle creature, 
que pour &tre conduite, gouvernee, & montee que par Ihomme. 
Qui plus eſt, un bon Cavalier monte a cheval avec un concert 
agreable ; car fon cheval &tant d'accord, il marche d'une meſure 
fi &gale, d'un pas ſi exact, & garde ſon temps fi juſte ; il tourne, 
pirotiette, & ſe leve ſi egalement, ſi aiſement, & legerement, que 
Ceſt un object tres-agreable a voir, auſſy bien qu'une ſcience 
profitable a apprendre. Car quiconque n'eſt Cavalier parfait, 
ne ſauroit jamais monter un cheval avec grace, ni ſeurete ; & 


aucun ne fauroit Etre. parfait, qu'il n'ait appris à monter a che- 


val dans le Manege; parce que cela luy donne une aſſiete 


veritable, 
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veritable, & ſeure, une main ferme, un talon qui ſe remue en 
temps, une poſture libre, & un commandement puiſſant, qui 
contraint ſon cheval. On ne ſauroit ſans tout cecy Etre bon Ca- 
valier, ni monter à cheval en aſſeurance pour le plaiſir, ou la 
guerre; ni avec grace pour la bien- ſeance, & le contentement. 
Or je deſire, mon NoBLe LecTEvuR, que vous entendiez bien mes 
Legons, leſquelles (je vous Toe bien affeurer) contiennent la verite, 
E& la perfection du Manege. Nonobſtant quoy, ne croyez pas 
que je blame les autres; mais votre induſtrie & la pratique vous 
fera paroitre la difference qu'il y a entre leur Methode & la 
mienne. Tachez de recueillir de mes inſtructions tout le pro- 
fit, avec autant de contentement que je vous ſouhaite. 


5 - 


FIN. 


5 * | as 
0 4 . 
: 1 0 ö , 


o 
ou, 
F 
I 
* 
| 
| 
\ 
$ 
; 
- 
p 
\ 
: 
& 
> 


. 


Apres que ce mien travail fut achevi di imprimer, je me ſuis 
reſſouvenu 4 quelques legons fort neceſſaires, que je vous donne 


icy en forme d' Appendice, ou d'Additions, J eſquelles je vous 
recommande particulierement de bien etudier ; elles traitent 
des actions des jambes du cheval: car ſans favoir enten- 


are parfaitement cecy, il eft impoſſible, à qui que ce ſoit, 


de bien dreſſer un cheval, fi ce neſt par haſard. 


AV dit cy-devant que le Galop etoit un ſaut en 


or | Jambes de devant, avant qu'elles touchent la terre, 
= 1| remüe les jambes de derriere, en forte que le bras, 
de quelque cote que ce ſoit, qui entame le chemin, eſt toujours 
ſuivi de la jambe du meſine cdte. Voila le vray galop en avant, 
ou ſur une ligne droite. Mais il faut remarquer, que combien 
que le cheval aille droit en avant, que les jambes qui entament 
le chemin ſont plus preſſces que les deux autres, & que celles 
qui ſont les moins prefſces ſont le plus en liberté, & par conſe- 


quent, elles touchent la terre les premieres. Par exemple, le 


cheval entame le chemin de la jambe droite de devant, qui eſt 
ſuivie de la jambe de derriere du meſme cote, & la jambe gauche 
de devant etant a liberté, elle eſt miſe à terre la premiere; il 


pouſſe apres en avant, & entame le chemin de la jambe droite, 


& la jambe gauche de derriere etant à liberté, il la met a terre la 


8 . . . * 
premiere, tellement qu'il avance la jambe droite de derriere, la- 
quelle entame le chemin. Ainſi le cheval obſerve quatre temps 


parfaits (qui ſont un, deux, trois & quatre) de ſes quatre jam- 
bes: c'eſt à dire, le bras de dehors le montoir fait le premier 
mouvement, touchant la terre le premier; autre bras, ou bras 


du montoir, qui eſt preſſe & entame le chemin, fait le ſecond 


mouvement ; la jambe gauche, qui n'eſt pas prefſee, fait le troi- 


ſieme mouvement ; & la jambe droite qui eſt prefſce, tant miſe. 


en avant, fait le quatrieme mouvement ; tellement que ſes jam- 
bes vont exactement 1. 2.3. 4. & celles qui entament le che- 
min ſont les plus preſſdes, puis que les autres ſont a liberte. Voila 


la verite du Galop en avant. | | 
| M m m 5 Le 


avant, en cette forte : lors que le cheval abat ſes 
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I le cheval va à la main droite, la rene de dedans du 


| \ cavegon attach&e au pommeau, la crouppe dedans & 


au galop, il eſt preſſe au dedans de la volte, tellement 
que ſes jambes de dedans la volte entament le chemin; & celles 
de dehors ſont a liberté & miſes A terre les premieres, comme 


Jay dit, & le cheval s "appuye un peu fur le dedans. Ainſi il 
fait le mouvement, & garde le temps d'un, deux, trois & quatre. 


Remarques bien, que le tout conſiſte en la hanche de dehors ; 
car le cheval etant preſſe au dedans de la volte, il eſt Etroit de- 
vant & large derriere, comme doit etre le galop : mais le cheval 
eſt plus fur les Epaules que ſur les hanches; parce que la hanche 
de dehors eſt miſe dehors par la liberts qu elle a, laquelle provi- 
ent de ce que le cheval eſt preſſè au dedans de la volte. C'eſt 


la le vray galop, mais non pas le vray terre A terre, car le che- 
val eſt totijours à PaCtion de 1. 2. 3. & 4. des jambes de devant 


K de celles de derriere. Cela rend hien ſes Epaules ſoupples, mais 


{1 on penſe le faire aller terre à terre de la forte, on eſt trompe, car 
ce n'eſt qu'un galop vite, & preſſè ſur les epaules, d autant qu'il 
eſt ẽtroit devant & large derriere, la hanche de dehors &tant de- 
hors, qui eſt toũjours un vray galop, mais non pas un vray terre 
A terre, comme on verra-cy après. Ce vray galop eſt comme 
il doit Etre pour la piroũette, parce que la pirotiette n'eſt qu'un 
galop en la longueur du cheval, en laquelle il eſt preſſe au 
dedans de la volte, & fa hanche de dehors par conſequent. eſt un 
peu dehors. Ce galop eſt auſſy bon aux demy-voltes à paſſades, 


dautant que ces demy-voltes ne font qu'une e, 


O eſt tout de meſme à la main gauche. 


Pour Terre d terre ſur les voltes. 


= A rene de 8 een tant attachbe au | pom- 
[ 8 0 meau de la ſelle, pour la main droite, il faut mettre 

=: tant qu'on pourra dedans la hanche de dehors, affin 
de faire appuyer le cheval ſur le dehors de la volte, pour preſſer 


ment que les Aae de dedans ſont devant celles de dehors, & 
| elles 
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les jambes de dehors, & mettre celles de dedans en liberté, telle- 
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elles $abatent à terre de la forte, L action donc de terre 


a terre eſt tout A fait contraire à celle du galop; car le 
galop eſt 1. 2. 3. 4. la hanche un peu dehors, tellement qu'il 


ne ſauroit aller terre à terre juſte. Au lieu que la hanche 
de dehors du cheval ẽtant miſe dedans, & prefſee au dehors 
de la volte, il va terre à terre; mais il ne ſauroit galoper, car le 
mouvement de terre a terre n'eſt que de deux temps, comme, 
x. 2. Pa, ta, le meſme mouvement qua courbettes, mais plus 
vite, les jambes de devant ſe rencontrant au meſme temps dans 
le premier mouvement, - & les jambes de derriere ſ& rencontrant 
au ſecond mouvement ; ſeulement les jambes de dedans la volte 
ſont un peu devant les autres, neantmoins les jambes de devant 
ſe rencontrent au premier temps, & celles de derriere ſe rencon- 
trent au ſecond temps: tout de meſme qu'a courbettes on la 
crouppe &abaiſſe lors que le devant ſe leve, & la crou ppe ſe leve 
lors ou, le devant s abaiſſe. La courbette eſt un ſaut en haut, 
& terre à terre eſt un ſaut en avant, ſerre & pres de la terre. 
Voila le vray terre à terre. Vous voyes donc que la hanche 
de dehors eſt le tout; lors qu'elle eſt preſſèe terre à terre, le 
cheval eſt preſſè au dehors, & lors que la hanche de dehors eſt 
un peu dehors, le cheval eſt preſſè au dedans de la volte, qui eſt 
pour le galop. Cette methode de terre à terre eſt excellente à 


demy-voltes au long d'une muraille ; car ces demy-voltes ne ſont 


que terre A terre, comme les demy-voltes a paſſades ne ſont que 


demy- piroũette, n'etant qu'un galop en la longueur du cheval. 
Voicy les aides dont il faut fe ſervir a faire aller un cheval 


terre A terre: à quelque main qu'on aille, il faut aider de la 


rene de dedans, la main au dehors de la volte, affin de tirer la 


rene de dedans tant qu on peut contre le colt du cheval, Vaidant 
de la jambe de dehors, preſſant fur trier, tant qu'on pourra, 


les orteils de la jambe de dedans un peu au dehors, cette jambe- 


NA plus courte que celle de dehors d'une poignee, pour le moins, 
Vepaule de dehors plus baſſe que celle de dedans, & regardant 
un peu dans la volte: cela le fera aller parfaitement terre a 
terre, parce qu'il a la crouppe Etroite & le devant large, de ſorte 
qu'il eſt ſur les hanches : tant ctroit à la crouppe & large au 
devant, il en embraſſe mieux la volte, & la jambe de derriere 


dae dedans la volte ne fauroit jamais aller devant les Epaules. 
| 1 * fi neceſſaire d entendue ces an, que je ſouhaiterois 


qu on 


oO. ADDITIONS. | 
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qu'on les vouluſt . car 0 as on ne fait rien que par 
haſard. | 5 1 55 FR 
II es que je vous avertiſſe d'une choſe, qui eſt lors qu un 
5 va au petit Galop, ſes jambes de derriere paſſent & vont 
au dela de la place od Etoient celles de devant; mais lors qu'il 
court à toute bride ſes jambes de derriere paſſent beaucoup & 
vont au dela de la place ou ctoient ſes jambes de devant. Qui 
eſt une choſe tres-vraye, mais en terre a terre les jambes de der- 
riere ne 1 jamais la place où ẽtoient celles de devant. 


1 faut remarquer cecy pour la main de lo wits, parce 
Ju I 7 at, importance. 


E cod hi cheval eſt enths les deux renes de la bride, 
& elles ſe rencontrent toutes deux dans la main du 


— Cavalier. Lors que le cheval va ſur ſes voltes, ſi on 
travaille ou tire la rene de dedans la volte, cette rene de dedans 
preſſe le dehors du cheval, c eſt a dire, elle preſſe les jambes 

28 du dehors, principalement celles de derriere, & elle met dedans 

1 la hanche de dehors, & par meſme moyen elle met le cheval 
28 ſur les hanches. Il faut remarquer que lors que la hanche de 
dehors eſt ainſi miſe dedans, que la jambe de derriere de de- 

dans la volte vient vers elle, & que la jambe de devant de 

dedans la volte s loigne de l'autre jambe de devant, ce qui 

le fait étroit de la crouppe & large du devant pour embraſſer 


la volte d autant mieux, les jambes de derriere tant au dedans 


des lignes de celles de devant: ce qui eſt tres excellent pour 


terre à terre, courbettes & demy-arrs z ; mais un cheval ne lau- 
roit galoper de la ſorte. | 

Si on travaille ou tire la rene de dehors de la bride cela 1 
le cheval au dedans de la volte, ſa hanche de dehors étant à li- 


berte ; il eſt plus preſſe du devant que de la crouppe, & par meſme 


moyen il eſt fur les Epaules, le devant Etroit & la crouppe large. 

Remarqués que lors que le cheval eſt preſſe au dedans de la volte, 

„ „ la jambe de derriere de dedans la volte etant preſſce, que la jam- 
vw 7 5 5 be de derriere de dehors la volte sen Eloigne, & que la jambe de 
devant du dehors de la volte s approche au meſme temps de 
= VV oautre jambe de devant, ce qui le fait étroit devant & large de 
= Tx V crouppe.- cela ne vaut rien terre a terre (car il ne ſauroit 
_ CCC 8 5 | „ aller 
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aller terre à terre en cette poſture· la) mais il eſt tres excellent 
a gatop. 

A moins que de ſcavoir ceci, on ne ſauroit dreſſer un cheval 
parfaitement. Lors que le cheval n'a pas Pappuy bon, ou qu'il n'eſt 
pas ſoupple des &paules, il le faut preſſer au dedans de la volte, 
& cela le guerira de tous les deux vices. Si le cheval a trop d' ap- 
puy, & qu'il ne foit pas ſur les hanches, il faut le preſſer au de- 
hors de la volte, & cela guerira tous les deux vices. En outre 
une troiſiẽme choſe le fera obeir au talon, (parce qu'il ne ſauroit 
le fuir) qui eſt le cavegon à ma mode attache au pommeau de 
la ſelle, lequel dreſſera toutes ſortes de chevaux en toute per- 
fection, fi l'on ſgait &en ſervir; ce qui eſt tres. aiſe entre les 
mains d'un 28 


faut remarquer les lecons ſuivantes, comme les plus 
excellentes du monde. 


L convient de galoper d'une piſte un tour ou deux à 
| wy vi Fetroit, & lors que le cheval n'y ſonge pas, il faut le 
— karre avancer ſur une ligne droite, apres il faut faire 
une autre volte Etroite, & puis le faire avancer ſur une ligne 
droite, faiſant en ſuite une troiſiẽme volte d'une piſte, & puis 
le faire avancer ſur une ligne droite, & faire une quatrieme 
volte d'une piſte, & le faire avancer fur une ligne droite, con- 
tinuant cette methode auſſy long temps qu'on le trouvera neceſ- 
faire. Enfin il faut faire un cercle large, qui les contienne tous. 
Il faut Vexercer premierement de la ſorte au trot, & lors qu'on 
le trouve ſi leger qu'il commence à galoper de luy meſme, i 
faut le galoper ſur la meſme legon & methode. Il n'y a 
rien qui aide tant les épaules d'un cheval, ou Vaſſeure micux 
dans la main, le faſſe obeir librement au talon, & en effet 
qui ſoit meilleur pour toutes choſes : mais il faut avoir ſoin 
que la rene de dedans du cavegon ſoit attachee au 9 


A ma mode. 
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| Cette legon eſt auſſy bonne que Vautre, elle n'en differe ſeu- | 
I! EE; | 25 | 
l lement qu'en ce que le cheval doit aller le petit galop, ou terre a | 
| terre dans chaque cercle, la crouppe dedans, & en ſuite ſur | 
| une ligne droite. Le cavegon doit ẽtre attachẽ au ponieeen | 
de la ſelle, comme devant. For | 
Cette legon eſt excellente tant pour mettre un cheval dans | 
= la main, que pour le mettre ſur les hanches, pour luy faire obeir 
a la main & aux talons, le rendre libre ſans heſiter, qui eſt 5 
: Etre retif en quelque forte. Il ne ſauroit trouver aucune me- : 
thode pour mieux reüſſir en ces points de Manege. 
/ \ | E 


II faut remarquer que toutes les regles de nôtre art ne ſont 
que pour rendre un cheval ſubjet au ſens du toucher (qui eſt 
le ſeul ſens ſur lequel nous devons travailler) qui ne conſiſte en 
autre choſe, quia ſentir la main & les talons, c'eſt à dire, à avoir 6. =_ 
la bouche & les cotes ſenſibles, qui eſt le tout. Il ne doit pas [| | | 
manier par le ſens de la veiie, qui eſt la routine du pilier; F | = - 
ni par le ſens du bruit, qui eſt la routine de Vouie ; mais ſeu- | = 
lement par le ſens du toucher, qui eſt nôtre but, & le toucher 
de ces deux places, de la bouche & des cotes. La veuse eſt tout 
Part qu'on apporte a enſeigner aux chevaux quantite de ruſes & 5 a 
ſubtilitss que les ignorans admirent, elle ne ſauroit toutesfois 133 
enſeigner un cheval Waller bien dans le Manege. II y a tant à | il 
faire par le ſens du toucher, & avec tant dart, deſprit, de juge- — 
ment & grande experience des diſpoſitions diverſes des chevatx, 
que tous hommes ne ſont pas propres à Etre Cavaliers; on en- 
ſeignera un chien Plus aiſement à dancer, ou un cheval par la 
meſme methode, qui eſt la routine de la veue. Mais je ſuis d' avis 
| de laiſſer les ignorans' parler & penſer ce qu'ils voudront, puis 
que leur ſottiſe ne me touche pas, & que ce noble art ne regoit 
aucun prejudice de leur ignorance neue, ni de leurs rail- | 
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— L of poll de dreſſer aucun cheval avant qu i : 
BA obcifſe au Cavalier, & que par ſon obeiſſance il le 
reconnoiſſe pour ſon maitrez c'eſt à dire, il faut qu'il 
le craigne, & que de cette crainte procede l'amour, 
& or” qu'il lay obeifſe : Car c'eſt la crainte qui fait obeir 
toutes choſes, les hommes auſſy bien que les beſtes. II faut donc 
mettre peine à faire que le Cheval craigne le Cavalier, parce 
qu'il obeira pour, Pamour de luy-meſme, de crainte du chatiment. 
L'amour n'eſt pas une priſe ſi afſeuree, d autant qu'elle fait de- 
pendre de la volonte du Cheval: au lieu que lors qu'il craint le 
Cavalier, il depend de fa volonte, & cela eſt etre un Cheval 
dreſſe: Mais lors que le Cavalier depend de la volonte- du 
Cheval, C'eſt homme qui eſt dreſſe. L'amour donc ne ſert à 
rien; Ceſt la crainte qui fait le tout; C'eſt pourquoy le Ca- 
valier ſe doit faire craindre, qui eſt le fondement de dreſſer un 
Cheval: la erainte fait rendre Pobeiflance, & la coùtume à obeir 
rend un Cheval drefle. N car C'eſt le conſeil d un amy 


- & de la veritE. . 


De Ieperon. 


5 . n'y a rien qui faſl tant que le clan] craigne le Ca- 


Af valier comme fait Veperon ; & les eperons aigus pour le 


— — 


chatiment valent mieux que les aides. Il faut donc ſe 
ſerv; ir du chätiment de Fe eperon A tous vices, de quelque ſorte 
qu' ils ſoient (tous autres chatiments ſont ridicules; mais il faut 


le donner au meſme inſtant que la faute eſt commiſe, & aux 
occaſions juſtes; car fi on le donne hors ſaiſon & pour une 
faute legere, on gaſtera entierement le cheval, autrement . 


peron eſt unique remede pour toutes ſortes de vices quels qu ils 
ſoient; lors qu'il eſt donné apres quelque faute, de ſorte r L 
ce e luy ſoit un avertiſſement de n * retainer plus. 8 
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L'aide ae Peperon appellee le Pincement. 


Les aides vont devant la faute, afin de la prevenir, & 


eſt bon a tous airs, & meilleur qu' terre à terre (d' autant 


qu'il leve plus le cheval qu'il ne le fait avancer) combien qu on 
sen puiſſe ſervir à tous deux. 


Une autre aide de Þ eperon. 


ya une autre aide de Veperon, laquelle s' appelle une 
aide, parce qu'elle n'eſt pas fi violente que le ch4- 

W timent, (ce qui la fait eſtre une aide) ni fi preſſan- 
te que le Pincement, mais elle garde le milieu entre les deux. 
Voici comme elle ſe fait; lors que le cheval va au petit galop, 
la crouppe dedans, ou terre à terre, & qu'il n'obeit pas afles I 
la jambe, laquelle le touche, ou en eſt fort pres, il faut remuer la 
jambe comme ſi on lui vouloit donner de eperon, mais il ne faut 


en toucher que tres doucement, ſeulement pour le lui faire 


ſentir tant ſoit peu. Cela eſt la choſe la plus delicate qui ſe 
faſſe, avec Veperon ; elle fait obeir le cheval a Veperon, & le fait 
avancer, ce qui eſt excellent Terre à terre, ou au petit galop 
la crouppe dedans: mais le pincement vaut mieux aux airs, 
parce qu'il leve le cheval & ne le fait point avancer. | 

Si le cheval entend le chatiment & les deux aides de Tepe- 
ron, y <tand fait ſenſible, on ſe peut aſſeurer qu'il n'en aura 
que faire apres quelque temps; car il ſera {i ſenſible, qu'il ira 
librement & obeira volontairement avec le ſeul gras de la jambe. 
Quant eſt pour aide des cuiſſes, ce n'eſt qu'une imagination 
ridicule; car à parler proprement, il n'y a point d autres aides 
que celles des Eperons & du gras de la jambe, 4 neg 
aucune forte Etre ſenſibles au cheval. Voila ce que Javois'a 


dire de ' Veperon. 


—_—_ De 


— E Pincement de eperon eſt une aide tres excellente. 


empeſcher le cheval de la commettre. Ce Pincement 
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EST la choſe la ba excellente du monde pour dreſ- 
ſer toute ſorte de chevaux, de quelque Age & diſpoſi- 
tion qu'ils ſoyent. Lors que la crouppe d'un cheval 
eſt dedans, & qu'il eſt ſujet à amener ſes epaules dedans, il eft 
„„ en Tetat d'un cheval drefſe & qui va bien; car l'on n'a qua 
| arreter ſon devant de la rene de dedans de la bride, & il ira par- 
faitement A tous airs, & à la Soldade. Rendre les &paules d'un 
cheval ſoupples eſt le tout, ce que l'on ne ſauroit faire trop 3 
8 . car je vous aſſeure que les chevaux ſont une generation de col 
Fe rode. . En outre, il ne ſera jamais entier ; de quoy un fi grand 
| nombre d Auteurs ont tant broviille de papier. 


Pour un cheval reti. 


E meilleur remede eſt de le tirer en arriere: ſi cela 
ne ſuffit, un bon eperon ne manquera point a le per- 
ſuader; car c'eſt le meilleur argument. 


Pour un Cheval qui Semporte. 


PAT dit ci-devant qu'il falloit traiter un cheval avec. 
toute la douceur poſlible, mais cela Etoit pour Pemp&e- 
cher de s emporter: Si donc il 8'emporte, & que vous 
3 ſoiẽs en une campagne ouverte, il n'y a rien meilleur que de 
Teperonner ferme de tous les deux c6tez, & continuellement, 

2 3 ce qu'il relache de lui-meſme, & lors il faut P arreſ- 

Toutes les ſois qu'il ſe remettra à courir il faut le traiter 

| od a is ſorte, & cela le guerira. Si vous <tes à PFetroit, le 
12 er une rene le 2 Farbe qu qui ne ſauroit courir 
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Des inperfectiont de la bouche Pun cheval 


” ty O'U Snos, grands Eſcrivains, tant anciens que mo- 
i 5 ; dernes & les plus grands maiſtres qui ont traité de la 
= 2 \ 


8 Cavalerie, ſe peinent beaucoup & croient qu'ils ſont 
obliges à parler des vices & imperfections de la bouche d'un 
cheval. Comme, par exemple; lors qu'un cheval retire fa langue 
à ſoi; la ſeconde imperfection, eſt lors qu'il met ſa langue par 
deſſus ſon mors ; la troiſiẽme lors qu'il double fa langue au- 
tour du mors; la quatrieme lors qu'il laiſſe pendre fa langue 
hors de fa bouche, ou droit, ou bien de c6ts. Nos grands 
Docteurs en Cavalerie ſe ſont fort travailles contre tous & un 
chacun de ces vices, preſcrivant pluſieurs inventions curieuſes, 
mors & engins en fa bouche, & aiguillons en fa gourmette, en 
ſorte que la medecine eſt pire que la maladie, & gaſte un cheval. 
L verité en peu de mots, eſt; que je ſouhaitte qu'un cheval 
wait aucun de ces defauts ; fi pourtant il les a, il ne luy en 
revient aucun deſavantage; car avec tous ces defauts il aura 
auſſi bon apuy que fans eux : fa tete ſera auſſi ferme & aſ- 
ſeurte, ſes barres auſſi ſenſibles & la place de la gourmette, com- 
me fi ces vices-la n toient point. Car la bride ſe repoſe & tra- 
vaille ſur les barres, & la gourmette en ſa place ordinaire, & 
ou elle doit Etre, nonobſtant ſa langue. Qu'elle ſoit oli l'on 
voudra, qu'elle ſoit langue ou non-langue, elle n'empeſche au- 
cunement la bontẽ de Vapuy. L'on voit donc a preſent combien 
vaines, & fans aucune neceſlite, ſont les curiofites dont nos 
grands Maiſtres ſe ſont troubles eux-meſmes & leur Lecteur, & 
qui plus eft, ont tourmentẽ les pauvres chevaux pour nul effet. 


Pour Terre à terre. 


ry "i jambe de dehors, pour le prefſer au dehors de la volte, 
- s le faire apuyer fur ſes jambes de dehors ; c'eſt a 

dire, mettre {a hanche de dehors tant dedans qu'on pourra, com- 
= 


bien que les aſſiſtans ne Sen appergoivent point. Le cheval ne 


"2 fait point de cercle, c'eſt pourquoy il ne ſauroit y avoir de centre, 


. le parfait, & un quart de volte à chaque 
| ah it ie un quacrang „ dout 


EI faut ader le cheval de Ia rene de dedans & de la 
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bout pour parvenir à autre ligne du quadrangle; ce qui eſt 

Terre a terre parfait. Il faut eſtre leger à Ia main, parce qu'il © 
eſt beaucoup ſur les hanches & il eſt beaucoup ſur les hanches 
parce que, Ia hanche de dehors eſt miſe beaucoup dedäns, & —_ 
ainſi toute la crouppe eſt miſe Wen, ſur une ligne droite, ſelon . 


cette figure. . 8 „ 
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Un cheyal ne ſauroit aller wh un cercle parfait, qu il ne mette 
un peu dehors ſa hanche de dehors, c'eſt pourquoy ce quadran- 
gle eſt la vraie figure de Terre à terre. Cela ſe peut voir aiſe- 
ment lors que la tate du cheval eſt contre une muraille, & qu'il 
change de ligne à la corniere ou A LP + de la muraille, oũ les 


deux murailles ſe rencontrent. 


5 * 1 


ET TE choſe eſt une autre action; car ici le cheval | 
doit aller de biais, la crouppe un peu dehors; les aides 
doivent étre de la rene de dedans & de la jambe de 
-dehors. Lors qu au commencement on Ve enſeigne ſur ſes voltes, 
il le faut aider de la jambe de dedans, afin de garder fa crouppe 
dehors; car d'ordinaire, les chevaux gardent leur crouppe trop 
dedans. Il faut auſſi ſcavoir, que fi un cheval fait bien cinq 
ou fix courbettes ſur une ligne droit en avant, on pourra bien - 


> aucun danger le faire aller à courbettes ſur ſes voltes, 8 


'crant autre choſe 1 oonvertir une ligne: droite en un e; 0 
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ce qui ſe peut faire ſans &tre ſorcier. Il faut que je vous avertiſſe 
encore d'une choſe, qui eſt, fi le cheval preſſe un peu fur la 


main, en forte qu'on le ſente, il ira parfaitement. 11 y a encore 


une autre choſe qu'il faut que je vous mette en la memoire, à 


" avoir, qu'on ne le ſauroit lever trop haut &il avance, parce 


qu'il eſt vraiement dans la main & les talons : or fi on le leve 
haut & qu'il n'avance point, c'eſt une poſade & non pas une 
courbette 3 car je nie que ferme à ferme ſoit le fondement 
de tous airs, & il ne ſert à rien. Cela eſt la vraie methode 


pour faire aller tous chevaux à courbettes, & qui ſurpaſſe tous 
les piliers du monde. 


A Paſſades. 


. 


Voltes, il faut Haider de la meſme rene & de la jambe du meſme 


cote, pour garder la crouppe aupres de la muraille. Si Pon fai- 
ſoit autrement, le cheval perdroit la ligne de la muraille, fa 
crouppe en étant Eloignee, ce qui, outre la fauſſeté, eſt une 
tres mauvaile grace A voir: car la rene de dehors a paſſades 
Etrecit le devant & elargit la crouppe, preſſe le devant, & donne 
liberté à la crouppe. Terre à terre la rene de dedans Elargit le 


devant & &trecit la crouppe; aſſujettit la crouppe & donne li- 
bertẽ au devant. Ceux-la.donc ſont bien trompes, qui croient 


que les meſmes aides qui ſervent Terre à terre ſerviront auſſi a 


Paſſades. Je vous ay cy-devant monſtre pluſieurs raiſons, pour- 
quoy ceſt que nous travaillons tant un cheval, pour le mettre 


| fur les hanches; mais il y en a encor une autre, afgavoir que 
55 la crouppe ou les hanches du cheval, ne portent rien que ſa 


queũe, qui eſt fort legere: mais ſes épaules ont bien plus de 
charge à porter ſon col, & fa tete; c'eſt pourquoy nous le 


mettons ſur les hanches pour le contrepeſer, & ſoulager ſes ẽpau- 


les, & pour le rendre leger 3 1a main. Il ne faut pas perdre 


courage lors qu'un cheval ſe defend ; car c'eſt marque de force, 
deſprits & de courage; or un cheval qui a tout cela doit ne- 
© ceffairement ͤtre bien dreſſe, &'il eſt ſous une bonne main & des 
- talons ſcavants : au lieu qu'un cheval qui ne reſiſte jamais, 


P pp | montre 


dat travailler de la rene de dehors (qui eſt la pro- 
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montre fa foibleſſe, langueur d'eſprits & manque de courage: 
or c'eſt une choſe difficile a Part de ſuppleer od la nature eſt fi 
defeQtueuſe. Pour dire la verite, je n'ay jamais connù aucun 
cheval qui ne ſe deffendit extremement du Cavalier avant qu'il fat 
dreſſe tout à fait, & cela pour long-temps. Avant que d aller 
librement il ira quelque-fois, combien que contre ſa volonte, 
juſques à ce qu'il ſoit parvenu à la perfection du Man&ge. Vraie- 
ment il n'y a aucun cheval qui ne reſiſte au commencement & 
qui ne tache tout le temps qu'on le dreſſera a fuivre ſes propres 
inclinations, platoſt que celles du Cavalier. Qui plus eſt, la 
ſujection n'eſt point agreable aux chevaux, ni à aucune autre 
choſe que je ſgache, non pas meſme aux hommes, & il n'obeifſent 
que parce qu'ils ne le peuvent Eviter, II n'y a que la coũtume 
| A obeir qui rende un cheval dreſſe, mais il eſſaiera toutes les Voies 
poſſibles pour viter la ſujection, & lors qu'il n'y aura plus d Scha- 
patoire, il ſe rendra; de ſorte qu'on ne lui aura pas grande 
obligation pour ſon obeiſſance. Si le plus ſage homme du monde 
etoit mis en la forme d'un cheval avec ſon entendement ſupreme, 
il ne ſauroit inventer plus de ſubtilitez ni meſmes autant, A 
ſe deffendre du Cavalier, que fait un cheval; d'od je conclus, 
qu'il faut que le cheval ſcache, que ſe Cavalier eſt fon maiſtre, 
ceſt à dire, qu'il le craigne, & puis il lui obeira, ce qui eſt etre 
cheval drefle. e | 
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F IJ@ | Pratique ces legons affin de ten parnit : 


— d c Art des Roys tu penſe parvenr, 


N 


Tout vice de cheval eſt icy curable, 


Par la methode de ce livre admirable, 
Qui le Manege tellement ſubtiliſe, 


Ve le tefſein de Routine place na priſe : 

A tous Airs; au Pas, Trot, Galip, @ la Cuurſe, 
La raiſon toijours vous conduit, & vous pouſſe ; 
Tellement que le cheval eſt obeiſſant 

A la main, & talon, par ce livre ſgavant. | 
5 M. D. V. 


ces 8 IE cheval eſt obeiſſant, 


Ou bien vous ttes peu ſcavant, ou ignorant, 


= c juſtement en vitre cauſe vous Juges ; 4 


Et la quinte-eſſence de cet Art ne negliges. 
Ti ne la ſtauras dis la premiere veut, 


Par la ſeule pratique elle te ſera connub. 


Ma peine, & mon labeur te mettent en repos; 
Tu was qu d jouir de mes travaux & propos. 
Des le premier, tu ne dois pas etre Maire, 

La nature fi injuſte ne peut tre : 

En cet Art jamais elle ne te flatera, 


Ni he cheval fi tot ſes vices delairra. 


Si tu y trouve par trop de difficult? 
Cherche un autre m#tier qui te ſoit plus aiſe. 
M. D. V. 
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